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CHAPITRE p R E MI E R. 
De diverſes Cangrigations de Clarins Hi <2 


N OUS ne conſiderons p ici les Ordres Reli- 
x dans toutes leurs tes modifications, 
toutes les r&formes 1 particulicres qu ils ont 
Eprouves , ſuivant les ES pays oui ils ſe ſont ta- 
blis. Nous ſuivons le gros de Larmée dans. ſa mar- 
che ; nous tichons de ne point perdro de vue les 
corps les plus conſidèrables; mais nous ne pouvons 
—— avec rope les deraghements de 1 . 0 Mi 
onaſtique : Hows 18157 princip | 
2yant traité des Changines Reguliers en. generals. 
nous ne dirons rien ici en particulier de ceux de S. 


Vader en France , de ent 4 MarBack, 
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6. peel 25 Hifloire Philoſophique LY 5 82 
den Allemagne, ou de S. Laurent d'Oulx dans le Dau- 
þbics. Le nombre de ces diverſes Congregations fut 
confiderable. Pluſieurs Prelats, à Vexemple des Eve- 
ques d' Arles & de Metz, firent de leurs Cathédra- 
les le centre d autant de petites Congregations , qui 
diſtinguoient preſque toujours des autres par quel- 
ques pratiques, quelques vetements, Alexandre II. 
à Rome inſtitua celle de Saint - Jean de Latran, à la 
uelle pluſieurs autres ont te reunies. Celle - ci qui 
evoit {a naiſſance à un Pape, s eſt beaucoup Eten- 
due en P e, en Moravie. Mais en France, les 
Chanoines d Arras, de S. Jean des Vignes à Soiſſons, 
de S. Aubert de Cambray Kc. n'ont pas eu le me- 
Ps ſucces, & ſe ſont eee pays ou 
ils ont recu l'tre. Une remarque qui peut paroitre 
ſinguliere c eſt que prelque toutes ces Copgrega- 
tions de Chanoines adopterent la regle de S. Au- 
guſtin quoĩque S. Auguſtin n ait jamãis fait de re- 
gle Monaſtique, & ſans qu'on ſache ſi ce ſont les ſer- 
mons de la vie commune des Cleres, ou la lettre 
ſa ſœur me la conduite de ſes Religieuſes, qu ils 
ont voulu prendre peur les guider. 1. 
As cette regle de S. Auguſtin, ſe joignoit autre- 
fois dans quelques Monafteres de Chandineſſes, une 
poupte reſervee dans les archives de la maiſon ; coſ- 
tumce ſuivant la régle, pour ſervir de modeèle à la 
poſlèrité. Ceux qui ont vu par hazard de ces anti- 
ues poupers pretendent qu'il y a aujpurd hui un 
| peu trop d affectation dans les hahits modernes; que 
les manteaux ſont trop longs, les robbes ſont trop 
juſtes au corps, les guimpes d'une toile trop fine, 
trop tranſparente, qui laifſe trop appercevoir 
gertaines formes rondes; que les voiles font jertes en 
Rete avec trop d elegance, qu ils y flottent avec 
des graces trop recherchees, &c, 8 25 
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T andis que les Ev&ques & les Chefs de 1'Egliſe 
ſe plaigriant hautement des de ſordres de leurs Cler cs 
les engageoient; 2 la vie commune, & leur faiſojent 
clever des cloitres pour les derober au monde, 
dont ils auroient du faire l'edification, & dant ils 
faiſoient le ſcandale, les Abbes de leur core, les di- 
reQeurs des maiſons religieuſes ne ceſſoient de jeter 
des cris percans contre. I incontinence & la diſſolu- 
tion de leurs Moines. Ils poſſẽdoĩent presque tou - 
jours eux-meEmes pluſieurs EvEches , pluſieurs Ab- 
haves a la fois; & ils accuſoient leurs Religieux 15 
fimonie, lis avoient des richeſſes immenſes; & i 

ſe plaignajent que cet ancien amqum de la paurretè 
fi recommandè pat les premier inſtituteus, Stei- 
gnoit viſiblement dans les monaſtòres. Is gemiſ⸗ 
ſoĩent de voir des regles ſi ſaintes, & des Moines 6 
diſſolus qui ne les pratiquoiens point. Mais la con- 
duite lioentieuſe de-ces religieux n'6tant pas ce qu il 
y avoit de plus facile à rõformer, on prit le parti de 


4 corriger les x&gles elles- memes. On eſſaya de les 


adoucir, de les rendre plus aiſces dans la pratique 
afin de les fairs mieux 5 Tel fut Veſprit qui 


anima dabord les nouveaux reformateurs , patticùr 
lierement Bernon, Moine d Autun, vers 910. 
Quand celuivei, poſſeſſeur comme les autres Ab- 
bes de pluſieurs Abbayes A la fois, eur rafſemble ung 


[ B;floire Philoſophique 
douraine de Moines dans la retraite de Cluny, 


ogg 7 , fur la Grone, pres Macon, qu'un 
Comte d Auvergne & un Duc d Aquitaine avoient 


donnee, il commenea par remplacer preſque toutes 
les heures du travail par des heures de pſalmodie. 
On ſe laſla-dientst de defricher avec peine des ter- 
= arides , quand on 5 ſe procurer avec aiſance 

con & cho _ 2 la _ condi- 
tion ter que tſerere, quelques De 
Se ur le lt de Pame des fondatèurs. La 

Ffeſfor'a maar dont fuſage commencoit à 


EL saccrediter de plus en plus, ouvroit'% Fabondance 


des fillons bien autrement feconds que ceux qui 
Etolent traces par le ſpc de la charue. Et quand on 
ne pouvoit tirer de ce moyen tout le parti qu on en 
eſperoit , on inſcrivoit quelquefois ſur des regiſtres 
noirs , comme pri ſans gloire , ceux qui s ctoient 
laifſe mourir 25 fiire aucune donation zux monaſ- 
tères. Comment neg pas ſe trouver trop heureux de 
KLonſerver aux depem de quelques poſſoſſions, ſon 
| bopneur chez Ia poſteritéè & ſon ame dans l'autre 
monde ? Les Cluniſtes ſe determinerent donc faci- 
| Tement > abandopner la beche & le hoyau, quand 
ils virent que des moyens de ſubſiſtance po fru 
tueux ne eur manquoient pas. 
Vne choſe qu'on doit bien remarquer lors de cette 
1. — inſlitution, c'eſt qu'elle tendit la premiere 
affgiblir l autorite des Eveques de l Oecident, pour 
Fleyer [a Pg de PEvEque de Rome. Elle fut 
828 fo jere © ON tion de pluſieurs maiſons reu- 
7 un hef immediatement ſoumis au 
Elle 6luda la e la jurifdition des Eve- 
oy Dioctfains » poyr n 'ober qu'à un Eveque 
Etranger, Ce n'eſt pas à dire quelle entretint encore 
pres de lui un * en, +4 les * 
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7 du Monachiſme, © <- 9 
mendiants furent les premiers qui eurent un Chef 
roſidant à Rome, toujours preta recevoir les ordres 
du Pontife, comme ils ſe montrojent ardents à les 
Mais l Ordre de Cluny ſe deshonora dans la fuice 
comme celui de S. Benoit, par la trop grande opu- 
lence & les déſordre; de fer. Moines. — naiſ- 
ſance à celui des Cumaldudes; eſptee de Chartreux 
fonds par S. Romualde; à celui de Fontevraud, 
0 inſtirudipar S. Ludof, à celui de Fal-ombreuſe en 
Italie, fond par S. Gualbert, A Ordre de Gram- 
mont, Etabli par S. Etienne de Huret, & à tant 
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d'autres Ordres que depuis cette rẽlorme Ton vit 
2 „& que les Papes s'gmpreſſerent d' accueil - 

ir, des qu' ils euront Gol Corps auxquels ils purent 
commander, & qu'il dependit deux de diriger lo 
.beiffance de ces corps nombteux, dans toutes les cir- 
conſtances où elle pouvoit etre utile à leurs vites. 
Cette congregation de Cluny vient d etre ſupprimee 
en France, & Jon peut done dire avec verite que les 
ſouverains Pontifes de Rome ont perdu en elle la 
premiere & la plus ancienne de leurs legions. 


Werne 

Des Religieu de POrdre dt F. Auiolut di View 
nois , & de pluſieurs autres \Ordres de Chanoines 
 Reguliers du S. Sepulcre: Ge. tranſplantes en 
Ale, au fommencement du onzieme fete. 


L E nom de Chanoine ne paroiſſoit plus fair pour 
des moines laborieux , &1'on-Ervit deja accoutume à 
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TO Hiſtoire. Philoſophique | 
voir les hopitaux abandonnès pour des Collégiales, 
le ſoin des malades pour le ſoin des offices, lorſque 
tout-2-coup parut une Congregation de ces Cha- 
noines Reguliers , qui s anonca pour mettre leſprit 

de fon inſtitut à panſer les play es des indigents, 
comme faiſoient les premiers Moines. 

Une maladie cruelle bien connue dans nos anna- 
les, ſous le nom de feu ſacre, déſoloit alors le 

Royaume, Le membre qu elle attaquoit ſpëciale- 
ment devenoit noir & ſec conime s il avoit tte bruùl. 
Tout Vart de la Médecine encore dans fon berceau, 
ne pouvoit rien contre ce terrible fleau. Un Gen- 
tilhomme du Dauphinè dont le fils 6toir atta de 
cette peſte publique, eut plus de devotion à S. An- 


doine, qu? art d'Hypp berate. Il conſidera, com- 


me le dit S. Athanaſe, que S. Antoine avoit fait 
trembler & fuir les dẽmons, qui moins cruels que 
cette maladie, n'6tojent peut - tre pas moins obſti- 
nes dans leur perſecution. Plein de ces idées, il eut 
une viſion dans laquelle lui apparut 8. Antoine; 
il lui recommanda de marquer d'un T. de bleu ce- 
leſte, tous ceux qui ſe conſacreroient à ſon ſervice, 
& Taſſura de la protection du Ciel pour ſon fils. Le 
Gentilhomme Dauphinoiseveille apres cette viſion , 
trouva ſon fils gur hc accomplit exactement la pro- 
meſſe qu'il avoit faite à S. Antoine. Il quittale mon- 

de, raſſembla des diſciples, marqua leurs vetemens 
__ d'un T. bleu celeſte 51 leur fit porter au cou une 
e clochette & fut le fondateur d' une nouvelle 

Congregation. Mais cet ẽtabliſſement qui ne devoit 
ſon exiſtence qu'à un mal paſſager, ne ſe re&pandit 
jamais avec &Eclat. Ses Religieux ne firent quelque 
bruit dans le monde que par ces clochettes ſuſpen- 
dues à leur cou. | 

Les Chanoines Reguliersen general , ne ſuivirent 


6 du Monachiſme. | 
donc point cet exemple recent que leur avoit don- 
ne un Gentilhomme, d'une ſorte de retour aux an- 
ciens ufages de la vie Monaſtique. Ils trouvoient 
en France un autre reformateur , Tres Prevort de 
S. Quentin de Beauvais, mais dont la r&formeg ne 
conſiſtoſt que dans une obſervance plus ẽtroite des 
canons de I Egliſe. Ils Eroient appelés en Aſie, & 
referoient de s'y rendre en foule. L impetueux 
Godefroy de Bouillon $'etoit A peine rendu maitre 
de Jerufalem , qu'il faiſoit venir des Chanoines Re- 
guliers de France, pour occuper I'Egliſe patriar- 
chale du S. Sepulcre de cette Ville, le Temple de 
Salomon, celui du Mont- Sion &c. L Europe ns 
paroiſſoit s etre arrachee de ſes fondements, que 
pour donner une nouvelle eſpece de Moines à ration 
fixe, 2 des climats dont elle avoit regu ſe premier 
— des inſtitutions Monaſtiques ; & T aumuſſe 
introduite dans I Egliſe du S. Sepulcre , ſembloir 
un trophee, aſſez honorable pour le prix de tant de 
OE ISI. PE 4 
Ces Etabliſtements canoniaux ne firent point la 
| Threts des places conquiſes. La diſcipline que ces 
illuſtres Croĩſes mettoient avec tant de ſoin d ans les 
cloitres » Manquoit dans les Troupes. Elles devoient 
done bjentot. Erre_repouſſces avec honte ; & elles 
le furent. II fallut alors ramener tous ces Chanoi- 
nes Repuliers , qui forcés de quitter leurs enceintes 
clauſtrales, fuyoient avec l'aumuſſe & la croix le 
fabre des Sarraſins. Les uns furent amenés en An- 
N en Pologne, en Eſpagne, par les 
Prinpes de chaque Nation; & on les vit ſe diſper- 
ſer ainſi par toute I Europe. On 
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Bes Chevaliers du S. Sepulcre ; des. Chanoineſſes di 
A cas Chanoines paiſibles chaſſks de Jruſtlem, 


en ſuccẽderent d autres Militaires, dont on croit que 
le Pape Alexandre VI. fut l' inſtituteur. Ils ſe dirent 
leg vrais. Chevaliers de Jeſus- Curiſt & du S. Sepul- 
cre. Ils portoĩent une pte benie , dont ils juroient 
de ſe ſervir pour la defenſe de l' Egliſe & pur con- 
fondre ſes ennemis. Ils avoĩent avec cela des Eperony_ 
dores.,: & portoient- au cou une chaine d'or. Cet: 
Chevaliers furent rtunis dans la ſuite à ceux de S. 
Jean de Jeruſalem, & ſe trouyent aujourdhui con- 
fondus dans la religion de Malte. 
Pendant ce tems, les ſimples Chanoines paiſibles, 
fans prètendred la meme gloire que ces Chevaliers, 
en acqueroieut reellement beaucoup plus dans les 
; contrees où ils : Etoient fixes. En Angleterre , ils 
Etoient Eleves 2 toutes les dignites de TEgliſt. Ils poſ- 


ſedoient la pliipart des Cures & des Benéfices. A fe: 


opulens pour etre heureux, ils faĩſoĩent quelquefois 
au peuple des largeſſes avxquelles ils mettoient un 
prix ſingulier. Dans un Prieur de ces Chanaines , 
nomme Dunom, au Comte d'Efſex , le Prieur de- 

livroit à certain jour, un jamban à ceux qui alloient 
en pelerinage à ſon prieurs. Mais on obligeoit celui 

qui le demandoit a ſe mettre à genoux ſur une pierre 
tres - pointue placte au milieu du cimetiere LY on 
rEcitoit ſur ſa tete de fort longues oraiſons , dont la 
longueur mettoitcruellement le pElerin à la torture, 
On lui donnoit enſuite le jambon, & le Pricur & les 
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| du Monachiſme. - . 73 
Moines Paccompagnoient en faiſant une proceſſion 
autour du cimetiere, à la vue d'un peuple immen- 
ſe, qui faiſoir retentir Vair de ſes chants d allẽgreſſe. 
Tels &toient encore dans le pays ol la raifon & la 
philoſophie ſignalent le mieux aujourd'buileur em- = 
les folies ridicules de ces SES réguliers. 
Ces fleuves ſe groſſiſſoĩent de jour en jour, de plu- 
ſieurs ruiſſeaux qu ils recevoient; ils s incorporoient 
8 Congregations obſcures neces en Irlande. 
royaume s applaudiſſoit encore de voir naitre un 
nouvel ordre bo Chanoineſles regulieres , ſous la 
conduite de Ste Brigitte, dont les Religieuſes, pour 
honorer {a mort entretinrent long-tems , comme 
les Veſtales, un feu facrs ſur ſa tombe, Ceſt 
ainſi que, preſque par- tout, les Moines ſe multi- 
plioient avec une fecondite bien Eronnante. 
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CHAPITRE v. 


Des Chartreux , au onzieme ficele. 


- V. DE Ces Ci ANOINES enfin, va fonder lui- 
meme un nouvel Ordre: c'eſt S. Bruno. C*etoic 
peu que nombre de Moines, à Tinſtar de ceux de 

uny , fe fuſſent deja ſouſtraits à Vautorite des 
Eveques diocẽſains; ils commencerent à en cenſu- 
rer la condvite. S. Bruno, né de parens obſcurs 
dans la ville de Cologne, apres avoir été Chanoine 
dans cette Ville, deyenu Theologal du Dioceſe de 
Reims , ne der ſupporter la vie de TArcheveque 
Manaſſes, ſon bien ier. Il ſe plaignit de fa con- 
duite ; il ofa Etre un de ſes accuſateuts. Une con- 
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14 Hife Philoſophique 
duite fi odieuſe I'obligea bientor de s exiler de la 
ville de Reims. Pour expliquer comment ce Saint 
ſe determina à ſe retirer dans la ſolitude, les Hiſ- 
toriens de ſon Ordre ont eu recours à je ne ſais 
22 fables pieuſes: ils ont avance qu un Docteur 
e Sorbonne, Chanoine de Paris, nommé Diocres; 
ami de S. Bruno, diſtingus par ſon Erudition' & ſa 
piètè exemplaire, Erant mort en odeur de fainters 
en 1082, fe leva debour dans fon cercueil au mo- 
ment que les Pretres chantoient autour de lui le 
Verſet Reſporide mihi, & qu il sCeria d'une voix 
haute, qu'il Etoit accuſe devant le Tribunal de 
Dieu. (x) Un prodige ft ſingulier, qui ne produi- 
ſit aucun effet ſalutaire ſur les aſſiſtans, eũt et ca 
ble, ſans doute, de faire la plus grande impreſſion 
ſur Veſprit de S. Bruno, & de lui inſpirer le gout 
 S#Aaller s'enfoncer dans une caverne du Dauphin 
— expier ſes ptches. Mais il peut etre vraiſem- 
> blable auſſi que ce Saint, ne ſans fortune, prive de 
fa place, ne trouva point de meilleur moyen pour 
ſubvenir à fa ſubſiſtance, que de rafſembler ſept 
de ſes amis, & aller demander avec eux ure retraite 
2 T'Eveque de Grenoble, dont il connoiſſoit ſans 
doute le zcle ardent pour la vie monaſtique & les 
„„ „ Tarts alba 
S. Bruno ſe retira donc dans une terre nommée 
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(t) Juto Dei judicio accuſatus ſum. Cette Hiſtoire", 
avec toutes ſes circonftances', &-repet6e le jour du Servi- 
ce, le lendemain, fe lit Ala r&te des Statuts des Chartreux. 
Elle eſt repreſentée dans la plupart de leurs cloitres , ſur- 

. tout dans celui de Paris. C'eſt une cenſure in directe des 

. Theologiens de cette Vile, J Favantage du Theologa? de 


| 4 Monachiſme. ng 
C Hartreuſe, à quelque diſtance de Grenoble. Le 
pieux Ev lui fir Elever une Egliſe, avec quel- 
s petites cellules, ſur la crouye d une monta gno. 
J. Bruno s'y trouva bient6t afſez riche des libera« 
lites publiques pour fonder ce nouvel Etabliſſe- 
ment. Un grand nombre de Chartreuſes furent 
depuis Elevees en France fur un plan incline, 
ſemblable a celui de la croupe de la montagne de 
Chartreuſe. | 
Mlais ce qu'il y eut de plus ſingulier dans ce nou- 
el Inſtitut, fut la Reple de S. Bruno. On avoie 
ien vu d'autres Inftituteurs avant lui, recomman» 
dar le travail des mains, le ſilence, la retraite; il 
ne fir que faire de ces precepres une Regle or- 
dinaire. On ſe rappeloit bien encore que les Soli- 
taires du deſert forgoient la nature, em ſe tenant 
perpttuellement debour pour s empecher de dor- 
mir; qu ils ſe tenoient d'autres fois perpttueHe- 
ment aſſis par terre ſur un cilice, en criant à haute 
voix, qu ils n'6teient pas dignes: de regarder le 
Ciel en ſace, frappant la terre de leur front, & 
ſe battant la poitrine. On ſe ſouvenoit que d autres 
branloient- concinuellement la tète, & pouſſoient 
des rugiſſemens de Lion; que d'autres enfin, les 
your creux, les joues enflammées, avoient la 


poitrine meurtse de coups, & quelquefois cra- 


choient le ſang Mais ces penitences extraordinai- 
res Etoient des ourmens dont on $'<difioit au RE- 
feQtvice , pat la lecture qu on en faiſoit dans les 
legendes , que les Benédictins, les Chanoines ré- 
guliers mavdient point imitè, & qu'on n'imiroit 
us. S. Bruno crut au moins, devoir embraſſer 
ombre de ces pratiques ſalutaires; il voulut par 
{a Regle, que ſes Religieux ſe fiſſent ſaigner cing 
fois par an, & ſe fiſſent ra/er fix. Il n'ignoroirpoint 
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que ſes Religieux manquant des graces abondantes 
que Dieu accordoit aux Solitaires du deſert , n au- 
roient jamais la force de fe tirer du ſang eux- 
memes ſi ſouvent, & ſans utilite apparente: il 
voulut au moins que des ouvriers mereenaires s ac- 
quittaſſent de ce pieux exercice, Le ſang couloit 
donc à la volontéè du Pricur , juſqu' ce qu il 
ordonnar. de mettre la compreſſe. Il leur preſ- 
crivit de raſer auſſi fans pitiò, ſix fois par an, ces 
barbes épaiſſes ou ſe refugioient les vanités mon- 
daines. (a) Bien des Religieux & des gens du monde, 
ont furpaſſe depuis les Moines de S. Bruno dans ce 
genre de penitence, qui n en eſt plus un. Les Char- 
treux eux memes ont éte bien au · delà du precepte 
de S. Bruno, & ne ſe ſont pas bornes à ſe raſer 
fix fois par an; C eſt peut - Etre le ſeul lien du de- 
voir qui, dans la vie monaſtique, au lieu de ſe 14- 
cher, s eſt ſerrè plus Etroitement. Mais, d'un autre 
cote , quoique fideles obſervateurs de leurs regles, 
les Chartreux ont ceſſc de fe faire faigner en vertu 
des ordres de S. Bruno. A linſtar des autres hom- 
mes, ils attendent aujourd'hui que la minution ou 
ignee leur ſoit ordonnee par le médecin, avant de 
la faire faire. Apparemment qu en domptant leur 
imagination, ils parviennent bien maintenant à 
dompter leurs ſens ſans les * yrs . REED 
Ce qu'il faut obſerver, c'eſt que ce precepte 
S. Bruno n'etoit qu une recommandation verbale; 
il ne fit point de Regle Ecrite: ce ne fut que ſous 
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(a) Tout le monde alors portoit la barbe longue. C'6« 
toit donc un retranchement qu'il ordonnoit , une priva- 
tion, une maniere d etre contraire à Puſage , & dꝭs- lor 
une humiliation. N neee 
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le cinquieme Prieur apres lui, que furent rediges 
les premiers ſtaturs qu'on ſous le nom de 
flatuta Guigenis, contenus en vingr-quatre chapi- 
tres. On en dreſſa d autres quElque tems apres dnp 
un Prieur nomme Rifer , intitules ftatuta antiqua , 
diviſcs en trois parties & approuves par le Chapi- 
tre General en 1259. Cent ans apres il en parut dau- 
tres appeles ſtatuia nova, par Dom Rainaldi: 
enfin en 1509, un Dom Pureo fit une compilation 
genèrale de tous ces ſtatuts anciens & nouveaux, qui 
a 6r6 imprimee a Basle, pour la premiere fois en 
150. 20 
Les premiers ſtatuts des Chartreux ſont deve- 


nus fort rares. Quelques-uns diſent que les Reli , . 


| — en ont oux-meme ſupprimè les exemplaires, 
crainte qu on ne leur reprochar de s etre relichts 
de leur premiere ferveur. Generalement tous leurs 
mets Etoient comme les banquets des Therapeutes , 
toujours aſfaiſonnes de ſel. Ils jeunoient au pain, 
a l'eau, & au ſel. La regle les obligeoit de creme 
per leur vin; mais les diſciplines & toutes autres 
mortifications leur Etoient defendues fans une ex- 
preſſe permiſſion. ( a ) Les freres LaisEtoient ſaignes 
exactement dans les quatre ſaiſons, en Mai, Juillet, 
Octobre & Février. Sn 
Lies meubles des cellules ẽtoĩent de la paille pour 
le lit, un couſſin, une couverture de groſſe bure, 
ou de peau de brebis , deux ceintures de gros chan- 
vre, uneregle, des tablettes, du papier, &c. &c. 
„ Oue ſi, ( diſent les conftiturions ) il vient ici 
n; quelque frere qui ſache un autre metier, ce qui 


— — — — — — — —— — — 


La) Statuts de Guig. Chap. 35. 
Tom. II. | | 


- * 
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| 5, eſt aſſez rare, parce que nous ſouhaitons que tous 
| | gs nos fretes ſachent Ecrire, il aura de plus les inſ- 
ui truments convenables à ſon art. On lui donnera 
ſ „ encore deux livres de Parmoire pour lire.“ 

I Ainſi les Chartreux vouloient abſolument qu on 
füt lire & ecrire par- deſſus tout, en entrant dans 

leur ordre. Ils ouvroient une armoire, & avoient 
deux Livres à remettre entre les mains de leurs No- 
vices, qui ne pouvoient Etre admis qu'à I'age de 
. vingt ans, & avoient a des- lors Ebaucher quelque 
|. _ talent dans leur adoleſcence. Cependant malgré 
cet amour pour la ſcience de lire & Ecrire , mal- 
gr cette condition preciſe, indiſpenſable a la recep- 
tion de tout Chartreux, & qu'on ne trouve ni dans 

la regle de S. Benoit, ni dans celle de S. Chrodo- 
gand, ces Chartreux ne ſe ſont jamais ꝑ ueres fait re- 

| marquer que par quelques petits ouvrages faconnes 

8 de leurs mains dans Vobſcurite de leurs cellules; 
au- lieu que les Benëdictins, ſouvent admis dans les 
q cloitres des lage de dix ans, ſans ſavoir lire ni Ecris 
| re, _ rempli le monde de Livres copies , im- 

mes. | | | 
5 Dans les meubles des diſciples de 8 Bruno, il 


faut encore compter tout ce qui leur ẽtoit neceſ- 
faire pour faire leur cuiſine eux-memes. Is nꝰa- 
voient en or & en argent que le calice & le chalu- 
meau quo ſanguis Domini ſumitur. Le Chap. 41 de 
ces ſtatuts de Guig. leur fait une loi de ne rien poſ- 
ſeder , ni champs, nivignes , ni jardins, ni Egliſes, 
ni cimetieres, ni dEcimes , & aucunes autres cho- 
ſes, & cela, eſt-il dit, pour ne donner aucune en- 
tree d la cupidite che eux ni leur poſlerite. Ils vont 
juſqu'a condamner l'uſage devenu alors trop gene- 
ral, ou Etoient les Pretres de faire bonne chere aux 
depens des morts : „F pernicieuſe maxime, ( diſent 
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que repas, pourvu qu'i 


„ vil & abject que nous avons embrafle , qui par la 
„ miſcricorde de Dieu, nous met à Fabri de Taf- 
„ freuſe pauvreté & d'une abondance dangereuſe, 


On eſt afſez Eronne de trouver dans ces premiers |, 
ſtatuts des Chartreux, une ſortie auſſi violente con- 


tre le Clerg6 du ficcle. Ces ſolitaires ſe fixerent da- 
bord 2 zrezze dans le deſert de la Chartreuſe. ,, Ne 


„ recevons point de preſents , ſe diſeient-ils, nous 
„ penſons que treize perſonnes peuvent vivre ici des 


1» profits de Vagriculture & de la nouriture des beſ- 


„ tiaux, pourvu qu'elles aiment la pauvrete, Ihu · 


„ milits , la retraite, le ſilence: nen admettons 
„ point d avantage: ou un quatorzieme au- plus, ſi 
„le Seigneur nous Tenvoie.“ 1 
Mais ces treize e avoient ſeize freres lais 
pout les ſervir. Elles mangeoient le froment qu ils 
rècoltoient, & ne nouriſſoient ces freres que de pain 
d'avoine, des calendes de Novembre juſqu'a Paques. 
Ces malheureux freres lais, ſéparès en tout des Re- 
higicux , au rèfectoire, au chœur, Etoient bien les 
claves les plus humiliẽs ſous des maitres deſpoti- 
ques, mais qui ſavoient [ire & ecrire. „ Qu ils ſe 
„ ſouviennent, dit la Rëgle, de leur condition, & 
„ qu'on ne les a regu que pour ſervir. Le pauvre 
frere ne pouvoit meme ſe flatter de moutir comme 


{es Maitres dans un lit paiſible r On le por. 


* 


5 „„ 
„ ces ſtaruts) qui detruit Vabſtinence & le fene 
„ dans les cloitres, & rend leg prieres venales, 
„ puiſque Von compte le nombre des Meſſes fur le 
,» nombre des repas que l'on prend. Ainſi il ne fe 


,» paſſera pas de jour qu'il $7.91 Lee ele n = 
ouy 


„ * 

„ bonne volonté qui veuille traiter les Pretres. 
„ Ayons horreur, ajoutoient ces ſtatuts, de ces 
„ exces. Affectionnons- nous de plus en plus à Terat 


"&c, Ainſi me 
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toit dans ces derniers moments, deſſus de la cendre 
benite, & on di ſoit ſur lui les prieres des agoniſans, 


Quand il etoit mort, on le lavoit, & on le revetoit 
du cilice, de la coule, des chauſſures & des ſouliers, 
mepriſe , avili pendant ſa vie, on croyoit 
qu'il ſuff ſoĩt de Thonoter de quelques marques ex- 
terieures de ſes Maitres, apres ſa mort. 2 
Bientot pour rappeler ces Chartreux ſous le 
joug des anciens ſtatuts qui $'oublioient, i! fallut 
adopter I'uſage des coulpes , des diſciplines, des 


verges, auxquelles on avoit renonce, mais dont 


le vin toujours trempé & les fix ſaignees annuelles 
ne diſpenſerent plus. On porta des lois contte les 


3 1 qui nes loignent pas de celles qui ont et 
5 1 


cemment faites en France, contre les déſesteurs. 
Paſſer les bornes de la Chartreuſe, ſans la permiſ- 
ſion de ſon Superieur, étoit le premier dégr de 
I'apoſtaſie : on en toit quitte pour dire /a coulpeen 
plein couvent & demander muſericorde. Si la fuite 


n'avoit demeurè que cinq jours, on mangeoit quin- 
re jours par terre au rẽfectoire, & l'on rentroit au 


novitiat. Au- delà de cinq jours, ils Etotent exclus du 
couvent pour une ſemaine & traits comme les cri- 
minels , à qui on ne fourniſſoit rien pour leur ſub- 
ſiſtance. Après leur rèconciliation, ils Etoĩent encore 
fuſtiges pendant vingt jours, apres vEpres. On re- 
cevoit les Apoſtats & on leur pardonnoit juſqu à trois 
fois, apres quoi on les expulſoit ſans retour, en 


leur rognant leur habit, afin qu'on ne les recon- 
nüt pas pour Etre des Moines. | : 


Les Chartreux Etoient encore alors fi exacts à ne 
vouloir poſſèder rien hors des limites de leur en- 
clos , ſans la permiſſion du Chapitre general , qu il 
ſe dererminerent une fois, mais une ſeule fois, 


Aalicner les poſleſſions qu ils pouvoient avoir obte- 


Wd tt | | 
guet au loin, fans vouloir réſerver ni eens, ni 
ſervice ; aucune maifon ne devoit avoir que 340 
brebis au chèvres, 60 vaches, 6 beufs de pacage , 
& tout au plus 16 Rouſſins pour Ecraſer le grain, 
ce qui devoit en eſſet paroitre plus que ſuffifant. 

our bien ſyſtenter trelze à quatorze perſonnes, 


a Monachiſme, 33 


enclos de la plus belle Erendue, 
Aut en IC renfermant dans leyr vaſte enceinte, 


au milieu dun betail auſſi nombreux, fans champs, 


pi vignes, ni cenſtves, ni decimes encore au dehors, 
uvoient- ils continuer de braver le clergé, & re- 
ſer de Vargent pour les anniverfaires , les obits\, 
les Meſſes de fondation , meme ſous peine Pune 4iſ- 
cipline , dans ce dernier cas, On ne demandoit rien 
\ un Novice, de ſes biens: cela Etoir deſendu. Mais 
on pouvoit recevoir ee qu il youlait donner volon- 
tairement aux maiſons. 4 TG 
_ Mais les ſtatuts nouveaux du quatorzieme ſi6cle 
nous apprennent que deja Fuſage de faire la cuiſine. 
par mois dans les cetfutes , Etoir tombé qu'un Moi- 


ne qui ne pouvoiĩt cclebrer la Mefle, &6toit regarde 


comme. inut;le., à quelques travaux qu'il pur etre 
employs d ailleurs. Les verges n'croient plus pour 
Tapoſtaſie; car on ne quittoit plus & facilemen 
des mai ſons devenues abondantes, mais le plu: 
ſouvent N 1 de ſilence, & autres cho- 
ſes ſemblables. If fut defendu dans aucun cas, de 
chaſſer les Religieux: on ordonna de les mettre 
dans des cachots; on lit: domus ordinis carcerem ha» 
beant compotentem , & ces emprifonnements eurent 
leurs depres, leurs Ipis partjculidges. Par exemle, 
our le vol juſqu a 25 ſols de ce tems, priſon paſ- 
ere, maderte A volonts duPricur; pour vol 


- 


pvigs par uinze > ſeize autres , & uppoſe un 


Plus forte forme , pour crimg 3 2 
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tinence conſiderable , priſon perpetuelle. Pour re- 


Vvelation des ſecrets de l'ordre „ cabale , lettres éeri- 


tes contre le bien de la Communauté, ceux qui en 
parlants jurent ma foi, & qui encore le jurent ha- 
ituellement, les chatiments les plus ſtveres Etoienc 
preis, ſans qu on ache” ce qu'il faut entendre par 
ces mots, {1 cetoit auſſi la priſon perpetuelle, on 
quelque genre de punition plus redoutable , vel ad 
aliam juxta modum delicti puniend: , diſent les ſta- 
tuts ce qui ſuppoſe Puſage de quelque autre 
chãtiment non explique. Quant à l'eſpece de proce- 
dure à tenir pour obtenir la conviction des crimes, 
on ne voit pas qu on en ſuivit aucune. Ainſi les Char- 
treux donnerent, je crois , les premiers, Vexeth- 
ple en forme d avoir dans les cloitres une juſtice 
particuliere, des priſons, des bourea ux peut- Etre. 
Les priſonniers n'avoient pendant les fix premiers 
mois que la moitié de la portion de pain du cou- 
vent, & le vin & la bierre des domeſtiques. Lors 
qu ils 6toient aſſeʒ heureux pour ſortit extenuès de 
ces priſons, on Jes faiſoit manger à terre ſur une 
planche, pendant quarante jours, ſoir & matin , & 
pendant un an, ils tenoient ce qu on appelle la diſci- 
pline generale de I Ordre; c eſt-à- Ale, qu'ils n aſ- 
ſiſtoĩent point aux colloques des Religieux, qu'ils n a- 
voient de voix active nulle part, recevoient la diſci- 
pline du Chapitre tous les jours, n'avoient la nouri- 
ture du couvent, que les jours de feres à douze 
legons, les jeudis & les jours de. chapitre: du reſte, 
is n'avoient que le pain & ce qui vendit de la 
Cuiſine, Re ego ity bo 
La quatrieme compilation de ces ſtatuts enfin, 
defendit de recevoir de l'argent pour les anniver- 
ſaires, les obits, les Meſſes de fondation, meme ſous 
peine d'une diſcipline dans ce dernier cas. Elle in- 
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comme ung autre ſarte de ſcience occulte & illu- 
ſoire. Elle ordonnna de raſer les Moines deux fois 
par mois, & plus fauvent gils avoient beſoin de 
ſortir. Les ſpacimens , ou promenades neceilicces 
dit-on , par une maladie de gras fondu, a laquelle 


ces Chartreux ẽtaient ſujeta, furerie autoriſces pour 


la premiere fois, On leur permit enfin de s aller re- 
coucher apres matines, contre Lancienne coutume. 
L'uſage de ne prendre que de Feau, du pain & du 
ſel, les lundi, mercredi & vendredi, ne fut plus 
d obligation; mais en revanchs , an 6cablit aumoins 
un jour de jeune par ſemaine, & Von renonga- ab- 
ſolument à la viande qui n avoit point et interdite 
r les precedentes- conſtitutions. Cette defenſe fut 


veeſdepuis fi exactenient, qu on tient que dans la 
maladie d'un Prieur moderne des Chartreux de Pa- 
ris, les ſeuls bouillons auæ ö rochets, que cette regle 
Ta oblige de prendre, ont montò à quinze mille iv. 
Qutre les {pacimencs dont nous avons parle , les 
Chartreux eurent encore la liberté de la converſa- 
tion entre eux, toutes les feres de chapitre. Mais on 
n'y devoit lire ni Muſique, ni jouer aueun inſtru- 
ment , ni samuſerx d' aucuns jeux de mains. On ne 
devoit y parler ni de la guerre, ni de l Etat, ni ſe ms- 


ler des querelles & des intérèts des Princes. A ce 


dernier égard, it ſeroit difficile de reconnoitre les 
anciens C ux dans les Chartreux modernes, 
chez qui les oilifs des villes vont ſouvent apprendre 
les nouvelles; qui recoivent taus les papiers pu- 
blies, & Bent toutes les brochures Ephtmeres, 

Si Fon tient encore un chapitre tous les Diman- 
chex , dans chaque gouvent, pour reconnoftre /e# 
aht, aumaits fate de ad publique. 

4 1 '» 
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terdit PAlehymie les proces , qu on peut regarder 


— Erendue juſqu aux malades: elle a Er obſer- 
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la paix, dela guerre , n'en eſt plus une. Ce chapitre 


na meme pour obiet que les freres. Ils y entrent & 


ſortent tete nue, faiſant une inclination au cruci- 
fix. Si les pauvres freres s accuſent d'avpir rompu le 
ſilence, mieux eùt valu qu ils euſſent remus les in- 
terets de toutes les puiſſances de univers, ils nen 
ſortent pas qu ils n ayent regu la diſcipline de ver- 


—— mains du Preſident : aucun point ne s ob- 


e plus exactement que ce ſilence recommands 
par les verges. Et pour imprimer le _- de leur de- 
nce d'une maniere plus particulière, le Prieur 
chaque anne dans lavent, & le careme , les fuſtige 
encore, ſans autre nëceſſitè apparente que celle de 
faire reconnoitre & ne pas laber ke leur ſer- 
vitude abſolue. La ferie ſeconde eſt ſpecialetpenc 
deftince pour Phommage de cette vaſlalite Monaſ- 
eique. Si ce jour eſt occupe, la fuſtigation eſt re- 
miſe au lendemain, & non Eludee, Mais les freres 
de la maiſon baſſe n ont pas I honneur d'etre fuſtiges 
de la main du Pricur; ils ne pretent l hommage de 
leurs Epaules qu'au Pracureur de la maiſon, Heu- 
yeux ceux qui font en campagne le jour de la feris 
feconde, puiſque leur ſervitude ſe change alors en 
quelques prieres, ſepties pro diſciplinis Pater, dit 
la regle. Les malheureux freres donc mal nourris , 
fort ſouvent bien etrillés, punis de la diſcipline gé- 
ne rale, ils avoient embraſſè une femme, ne pou- 
vant boire de vin que le jour de la cinquieme ferie , 
qui rẽpond à ce que nous pw Dimanche 
gras, & encore à diner ſeulement, n'ofoient me- 
me s aſſeoir, ou ſe tenir debout, en prſenos de leurs 
Maitres, qu'ils ſervoient, decratotent , &c. 
On compte cent ſaixante-douze Chartreuſes, 
dont environ foixante-quinze en France. Cet Ordre 


a donné a I Egliſe fix Cardinaux , deux Fatriacches, 
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©4028 Archeveques, & quarante-neuf Eveques. 
II y a quelques couvents de Religieuſes Charrreus ' 
fes , qui obſervent la meme regle que les Qhat treux, 
except qu'elles mangent en commun. Il Etoit dE» 
fendu de recovoir ces filles au novitiat, avant lage 
de quinze ans. Les Chartreuſes ne peuvent avoir au- 
cune communication avec les Chartreux, meme 
lettres. Elles n ont la liberè de parler qu à leurs pa- 
rents les plus proches, & encore le voile baifle tur ; 
les yeux, & en preſence de la Prieurt ou Sous Prieu- 
re. Elles ont conſerve l ancienne oonſdcration des 
Vierges, qui ſe fait par I'Eveque, avec les memes 
ceremonies & les m&mes paroles qu'il dit à Pordi- 
nation des Diacres & Sous-diacres. Il faut bien me- 
me que ces Chartreuſes aient fait, ou prcrendu faire 
les fonctions des Diaconeſſes, puiſqu'il leur fut d- 
fendu dans la nouvelle compilation des ſtatuts, de 
Jamais ſervir aux Meſſes. (a) L'Hiſtoire nous 
apprend qu'il $'eſt trouve certaines Abbeſſes, qui 
en vertu de leur dignitè, ont eru avoir droit de bo- 
nir, de coafeſſer, d abſoudre, & de chanter IE- 
vangile. Que les Chartreuſes euſſent voulu erre Dia- 
coneſſes, puiſqu on leur en avoit fait toutes Jes c- 
! - remonjes, il n'y auroit donc en cela rien de fort 
Etonnanr, - © lo noni et einer 
Les ſtatuts de lan 1369 defendirent de recevoir 
A 'avenir, ou d incorporer à l' Ordre de nouveaux 
couvents ” filles. Cette defenſe a tte —_—— 
depuis; & l'on ne compte plus que ci artreu- 
ſes de filles en 5 in Fl Bruges, &dans | 
8 s autres lieux voiſins de la grande Char · 
N b amen 
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A Reglede S. Bruno, comme on vient de le 
voir, tendoit à faire de ſes diſciples de gros fermiers 
dans un enclos Etendu , de gros cultivateurs ſervis 
par des eſclaves dociles: les Chartreux en effet, 
offrent aujourdhui partout cet aſpecꝭ. Aﬀec le tems, 
ces Moines fermiers ont — feus domaine, 
ont joint à ces enclos des terres, des vignes, des 
cChamparts, des redevancesctrangeres: & éloignées, 
auxqueles ils avoient renonce d abord, dumoins 
fans Iautoriſation du Chapitre a Une regle 
de pauvrete quelcenque à laquelle on ſe lioit, nn em- 
pechoit donc pas de voir fructifier ſes travaux, & 
& les individus n'augmentoient preſque pas leur ai- 
ſance de vivre perſonnelle, ils Elevoient beaucoup 
celle de leurs etabliſſements. Les maiſons de S. Bru- 
no furent bientõt capables d' exciter [attention & 
Lenvie comme celles de S. Benoit. 
Un Militaire nommé Robert, nè en Normandie, 
en 1024, degoute du metier des armes, comme 
S. Bruno, de celui des Chanoines , va ſe retirer 
auſſi avec treige de fes compagnons, à Moleſines, 
ou ils batiſſent quelques cellules, & un oratoire 
form de branches d'arbres; Ainſi cette habitation 
choiſie au nombre de treize perſonnes, ſelon l inſti - 
tution de S. Bruno, pouvoit paroitre une nouvelle 


Chartreuſe , ſous un uniforme different. Mais Lan- 
cien Militaire voulut devenir fondateur d' Ordre, 
ainſi que Vancien Theologal , & ſe garda bien de 
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prendre de ſa règle autre choſe que le fortune nom- | 
treize. Ses diſciples" chantoient moins & tra- ; 
vailloient d'avantage. Ils ne ſe faiſoient.point ſervir | 

en enfans de Chanoines , comme les Chartreux, par 
des freres lais; mais ils gagnoĩent & preparoient. de 
leurs propres mains leur ſubſiſtance journaliere, 
On dit que dans ces commencements , ſouvent faute 
de pain, ils ne ſe nouriſſoient que de legumes & de 
racines. L Evëque de Troyes Etant venu un jour pour 
les voir, il ne $'y trouva-rien pour lui donner à 
manger. Il admira leur pauvretè & poureut à leur 
nẽceſſaire L abondance ſucceda bientòt à la diſette, | 
& entraina la tuine de ce Monaſtere , qui n'ctoit | 
pas encore eleve. A meſure que les Moines devin- | | 
rent riches, leur intquits germa, pour ainſi dire, de | 
leur graiſſe & de leur embonprint , ſelon lexpreſ- | 
fion de leur Annaliſte. Tous ſe pervertirent & don - | 
nerent dans leUefordre.' Robert ne pouyant point 
les ramener à leur devoir, les quitta, & charges 
Albèric de leur conduite. Ce nouveau Supërieur vou- F 
lur les corriger, mais ce fut inutilement. Ces Moi- 1 
nes diſſolus attenterent à ſa vie, le mĩrent en priſon, 
le fuſtigerent cruellement: il ns ſe ſauva de leurs 
mains qu avec peine. (a) | ©, af 6 5 
Robert chaſſè de ſa ſalitude, obtint d Adon, roi 
de Bourgogne, un lieu deſert couvert de buiſſons & 
d'epines , à peine acceſſible, nommè Ciceau r. Ce 
fur la retraite ou il ſe retira avec vingt compagnons. 
LA, ils jetterent les fondements de l' Ordre qui en 
porte le nom; ce fut lan 1098. Cet Ordre eſt le 
remier , à ce qui ils diſent, Erige en lhonneur de 
Vierge, qui leur donna I habit qui ils portent. 


—— — * 
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100 a) Voyez Annales Ciſerienſes, par Mantique, Lyon, 
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Dans les commencemens, les Freres ne 'dor- 
moient que quatre heures la nuit, pſalmodioient 
quatre autres heures, travailloient quatre autres heu- 
res: enſuite ils liſoient juſquà Nones, travaillant 
pendant ce tems à des ſeuilles de palmier, qui leur, 
ſervoient d' habit; puis ils alloĩient dans la campa- 
gne cueillir quelques herbes pour ſe. noutir. Ils ne 
portoient ni fèmoraux, ni culottes, qu'en voyage, 
felon Sg — dans la reg le de &. Ro + qui 
avoir" eu ſes motifs apparemment pour defendre 
Fr 
Le Pape Paſcal confirma cet inſtitut Van 1100; il 
 _n'&ott alors compoſe” que de quatarze Religieux; 
parceque Pauſterite en rebutoit taus les poſtulants. 
Un jeune Etudiant de Lyon vint ſe joindre à ce pe- 
tit troupeau, inſpiré par une viſion celefte. Ravi 
en eſprit, il avoit vu une Ville ſuperbe & magni- 
fique, dont il ne pouvoit ſe raſſaſter dq admirer Ia 
beauté & feclat: il auroit voulu en approcher; mais 
un fleuve large & ſpacieux qui couloit aux pieds de 
la montagne, lui — le paſſage. Au bord du 
fleuve erotent quatorze pauvres qui lavoient leurs 
tuniques, & un quinzieme qui les aidoit, L'Eveque 
de Chilons, Aqui il raconta fa viſion, lui dit que 
la ville et oit le Ciel; le fleuve la vie religieuſe; le 
lavement des habits la pënitence; les quatorze pau- 


vres, les Religieux de Citeaux; le quinziemę, Jeſus- 


Chrift: que par un ſigne ft Evident, le Seigneur 
Vinvitoit à partager leur compagnie. Il partit fur le 
champ: à ſon arrivee A Citegux, i,ceconnut le 
| * tous — tra clace d Abbe 1 
ric oecupoit alors la place d aptes 
mort de les, arrivee Pan 1101. Ce nouveau 
Superieur-& les Freres, dun commun conſente- 
ment, rejetterent tout ce qui pourroit : introduire 
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de contraire à la regle , les fotirrures canoniales, les 
 pellices , les culottes, les capuces, les couvertures - 

de lit de prix, la graiſſe, les doubles portions au r- 
fectoire, &c. L'habit juſ qu alors avoit te noir: la 
ſainte Vierge le lui fit changer en blanc, en deſeen- 
dant à Citeaux. Elle lui donna meme tant de vertu, 
que le demon na aucun pouvoir ſur ceux qui meu- 
rent en étant reverus. (a) Marie leur fit encore 
preſent de la ceinture qu ils portent. Lancienne 
tradition de Citeaux nous * que ce prefentfur | 

fair2 Eriene Goum, = travailloit un jour aux champs, 
ur relever ſon ſcapulaire qui Vembarafſoit. 
Ces faveurs de Marie furent pour eux un nouveau 


2 


motif de redoubler leur ferveur. Ils bannirent de 
leur cloitre tout ce qui pouvoit ſe reſſentir de la 
vanité, ou de la ſuperfluité: ils interdirent Vor & 
largent dans les ornemens d'Epliſe. Il ny eut qu une 
croix de bois, un ſeul chandelier de fer, les encen- 
ſoirs de la meme matiere, ſeulement les calices & 
le chalumeau dores, les chaſubles de futaine & de 
groſſe Etoffe : les manteaux, les chappes, les dal- 
matiques & les tuniques furent defendues: la crofſe 
de I Abb Etoitde bois, & groſlicrement faite, ſem= 
blable aux batons qui ſont a Vuſage des vieillards: 
& pour Eviter ce qui pouvoit les detourner de la re- 
traite & du recueillement, ils convinrent de ne plus 
permettre qu aucun Prince ni Seigneur tint dorena- 
vant ſa Cour dans leurs Egliſes, ou dans leurs Mo- 
naſtEres , comme ils avoĩent coutume de faire aux 


* 
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2 Qu'on peſe Pinfluence de cette opinion, & Von 
ceſſera de S tonner que tant de ces Princes & Seigneurs, 
ui ſe plaiſojent 2 temir fi frẽquemment leur Cour dans les 
bbayes, aient fini par vouloic mourir ſous Phabit Reli- 
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baetre: leur pain Etoit d orge, de miller & de veſſe. 


/ 


fetes. Ces reglements ne ſe firentque peu 

A peu, & par la ſuite. La plüpart font de Abbe 
Trienne, qui avoit ſuccede à Albgric , Van 1101. 

Qa diſette fut ſi grande a Citeaux, Vannee ſuivan- 
te, que Abbe avec un Frere, furent contraints de 


monter chacun ſur un ine pour aller mendier. L'Ab- 


be Etant tombè malade de neceſſite, il ne ſe trouva 
rien pour luĩ donner a manger mais Je Seigneur y 
pourvut d'une manicre miraculeuſe : un oiſeau fut 
chargè de lui porter du poiſſon. * | 
Cependant la rigueur qu'on pratiquoir, faiſant de- 
ſerter Citeaux, perſonne ne fe preſentoit pour rem- 
plir la place des Freres qui mouroient. Etienne ap- 
prehendoit que faute de ſujets, ce nouvel Inſtitut ne 
| des ſon berceau: mais il fut raſſurè par un bon 
. Frere , qui lui apparut apres ſa mort, & le conſola. 
Peu de tems après il vit dans le deſert une nombreuſe 
colonie , à la tete de laquelle toit Bernard age pour 
lors de dix- ſept ans: car il Etoit në à Fontaine, Van 
1095. & ſa retraite à Citaux arriva lan 1113. 


vocation & celle de ſes proches, qui le ſuivi- 


rent dans un ſi pieux deſſin, fut l'effet d'une grace 
ſinguliere ; il courut a pas de geant dans le chemin de 
, perfection. Il ſe diſoit ſouvent à lui-m&me: Ber- 
nard, Bernard, pourquoi es tu venu ici, & as-tu quits 
4e le ſtecle ? Il entretenoit par- là fa ferveur naiſſante. 
Il Etoit tell ment abſorbè dans l' oraiſon & ſi recueil- 


li, qu'après un an de noviciat, il ne ſavoit pas en- 


core ſi fa cellule étoit voùtee. - 

Tout jeune qu'il Etoit , & n' ayant encore que dix- 
neuf ans, il fut envoye 2 Clairvaux, en qualite d Ab- 
be. Il ſe mit Ade fricher ce lieu ſauvage & plein d'hal- 
liers. Ta nouriture des Moines Etoit le plus ſouvent 
une eſpece de bouillie qu'ils faiſoient de feuilles de 
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Vn Religieux paſſant par A, ne put retenir ſes lar- 
mes en voyant ce pain: il en prit un morceau pout 
le faire voir, regardant comme une eſpece de mira- 
cle que des hommes puſſent vivre avec une telle 
nouriture. Mais elle paroiſſoit delicieuſe à ces ſoli- 
taires, au point qu ils eurent mEme du ſcrupule, 
craignant que la ſenſualite ne ſe gliſſat dans leur goùt. 
Envain Bernard voulut- il les calmer la- deſſus. Il ny 
eut que I autoritè de Guillaume de Champeaux, leur 
Eveque , qui put appaiſer ces ſcrupules. Il leur fit 
connoitre que la ſaveur qu ils trouvoient dans ces 
mets inſipides, Etoit un effet de la grace de leur 
vocation. Bernard fe ruina la ſanté par ſes auſtèri- 
t6s , & s affoibliſſoit ſi fort Veſtomach, qu'il ne pou- 
voit rien ſouſfrir. Humbelia fa. mere, & les Epouſes- 
de ſes parens ſuivirent les traces de leurs maris , re- 
noncerent genereuſement au monde, & ſe retiré- 
rent a Villetun, pour y mener le mEme genre de 
vie. Telle fut Vorigine des Bernardines. ' 
Tandis que Bernard jettoit les fondements de Clair= 
zaux, Laferth , . & Morimond, qui ſont les 
trois autres filles de Citeaux ſe peuploient. Bernard 
fut envoy6 avec trente Moines pour commencer 
Laferté: Hugues coufin de Bernard, fur fait Abbé 
de Pontigni : Jean Hermite , avec deux Pretres qu'il 
emmena de Citeaux , mit la premiere pierre A Mo- 
rimond : Arnaud, diſtingue par fa piẽtẽ & fa doc- 
trine, en fut I Abbe: Ce lieu qui ſervoit de retraite 
aux betes ſauvages, leur fut donné par Alderic de 
Grammont, & Adeline fon Epoule , ſeigneurs de 
Choiſeul. La vie des Religieux Etoit ſi auſtere & fi 
penitente, que l'on tient que le nom de Morimond 
lui fur donne pour cela. * 
Ces quatre Abbayes furent les premieres & les 
meres de pluſieurs autres, dans le derail deſquelles je 
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n'entrerai point , toutes Egalement auſtéres & re- 
gulieres, Les Freres alloient travailler aux bois & 
aux champs, ſemoient les grains ſcioient les bleds , 
fauchoient les pres, abbatoient les arbres, les por- 
toient fur leur dos. De retour au couvent, ils re- 
cevoĩent avec action de graces ee qu on leur donnoit 
a manger: ils n avoient pour nouriture qu'une pe- 
tite livre de gros pain bis, melt d yvraie & de veſſe, 
avec des choux & des raves Leur lit Eroit la paille, 
leur couſſin un fac d avoine; & apres avoir repoſe 
quelques heures, il ſe levoient au milieu de la nuit 
ur chanter les louanges du Seigneur. Telle toit 
la vie à Bonne val. Ils avoient à leur tete Abbe Jean, 
auparavant clere de Il Egliſe de Lyon, que Jeſus- 
Chrift appella a l Ordre d'une maniere miraculeuſe. 
Citeaux prenoit tous les jours de nouveaux ac- 
croiſſements; & x meſure que le nombre des Fre- 
res croiſſoit, ils faifoient de plus en plus des progres 
dans la perfection. Ce qu'il y avoit de plus diſtingue 
dans le Royaume, ſe trouvoit à leurs Chapitres gé- 
neraux. Les Princes, les Rois, les Papes les hono- 
L6ient de leur preſence, venoient.s'y recommander 
aux prieres des Freres,& y demandoient avec inftance 
des lettres d' affiliation. Nous avons celles qui furent 
donnees a Louis Roi de France, au Chapitre general 
de Van 1121. au nom de I'Abbe Etienne & de tout 
le Couvent. C'eroit une eſpece ds paſſeport pour le 
ſalut, ou plut6t une lettre de change tirce fur 
le Ciel, ſi je peux me ſervir de ce ternie, pour les 
biens qu'on donnoit aux Ciſterciens ſur terre. On 
' encore la charte ou le contrat que paſſa S. Bernard 
avec quelque bienfaiteur de l' Ordre, en vertu du- 
* il lui premit & accorda autant de terre en 
aradis qu'il en avoit recu ici- bas. Il ne faut pas s- 
tonner apres Ma ſi ce Saint fit pendant ſa vie un * 
| | . v 


* 
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ten dbnnoit pas moins qu'll en recevoit ; A la fin il 
ſe ſaiſit du demo, lui calle la tete , & lui fait ſauter 
la cervelle. Comme il le trainoit par ſes cheveux, une 
partie du crãne ui reſta à la main avec la chair & les 
os; (a) il en ſoftit une puanteur horrible: le monſtre 
diſparut ; mais pend mt un an il ſortoit de ia main 
d'Achard une odeur inſuportable; de ſorte qu'il ne 
uvoit ni Vapprocher + ton nez, nila mettre ſa 
e fans tomber en pamoiſor, Preuve que le com 
bat fut r&el , & non pas ſeulement en eſprit. 3 
Ces vitoires6tvient dũes en partie aux Oraiſons de 
Bernard. Son zele cependant ne ſe bornoit pas unique« 
ment a la conduite de ſes Freres; il embraſſoit gent ra- 
lement toutes les Eg li ſes, & Il Etoit appelle de tous 
cõtès par les Princes & les EvEques. Ce fut dans le voy- 
age qu il fit lan 1 131. en Flundre , qu'tt viſita par de- 
votion la faints Chandelle d' Arras. Elle toit ſur le 
tombeau de Lambert, Eve&que de cette ville, mort 
le 16. des Calendes de Juin de lan 1115. Ce preſent 
lui fut fait par Marie dans I'Oraiſon. Cette Chandelle. 
miraculeuſe, qu'on vient voir encore aujourdhui de 
toute la Province par dEvorion , a deux vertus ſingu- 
lieres; la premiere, qu elle guerit du mal des ardents; 
le ſeconde qu'elle ne diminue point quoĩqu elle ſoit 
allume de temps en temps, & qu on en prenne pour 
en faire d autres chandelles. ry | 
Etienne gourvernoit encofe Citeaux: mais accablẽ 
de vieilleſſe, & Epuiſe de forces, il ſe dẽmit de la prẽ · 
lature, & il ne ſurvecut qu un anà fa dẽmiſſion faite 
Van 1133. car il mourut Fan 1134. Il ſoũtint avec 
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(a) Annales Cihericaſes ci deſſus cites. cap. 3. No. 6. 
Ann. 1124, ; & en general , il faut avoir recours 2 cen 
eſt dit dans ce 1 Pa 2 


Annales, pour tout ce qui 


| 
| 


b Hiſoie Phileſophique 
1 


\ 


eauc6up de vigueur la diſcipline reguliere, comme 
il paroit par les Conſtitutions faites cette meme anne 


dans le Chapitre general de Citeaux. Ces decretrs furent 


appelles la charte de la charie; parce qu ils ne rei- 
pirent que la charitẽ & le ſalut des ames: il y fut ſtatus 
5 ne batiroit aucun monaſtere dans les villes, 

ans les villages ni dans les chateaux, mais ſeulement 
dans r , Eloignes de la ſaciets des hommes, 
qu'on nen ſortiroitpoint pour aller dehors; qu on 
nẽauroit aucun commerce avec le ſexe; qu on garde- 
roit par tout l uniformitè dans le vivre & Thabille- 


ment; que I habit ſeroit vil & ſimple, ſans pellice ni 
chemiſe d'etarnine; que les Moines ſe nourriroient 


du travail de leurs mains, de la culture de leurs terres 


& du revenude leurs troupeaux. Il y fut defendu de 


poſſeder des Egliſes, des autels, des ſẽpultures, des 


decimes qui viennent du travail d'autrui, des villages, 


des feſs ou cenſiers, des cens de terre, des revenus des 


fours & moulins, & autres choſes ſemblables, com- 


me contrairesa la pauvretẽ monaſtique, Ils renouvel- 
tent la deſenſe d avoir aucun ornement precieux pour 


Egliſe, ni aucune peinture: ils permettent ſeulement 


e chalumeau & un calice d'argent. Ils banniſſent de 


leurs Couvents Ie poivre, le cumin, & toutes autres 
Epices de cette nature, ſe rẽduiſant aux herbes com- 
munes qui croiſſent chez eux. Ils ordonnent qu'on 
ne fera que de gros pain, & que jamais on nen ſervira 
de blanc, non pu meme les jours le plus ſolemnels. 
'Les Abbes du Chapirre general prierent celui de Ci- 

reaux de ne leur faire rien ſervir au ReEfeRQoire outre 
tes deux portions de la Communauté. in téèmoigna 
une grande ſevérité contre les faut es graves. Les 
coupables mangeoiĩent plus tard ; on leur retranchoit 
unepartiede la nourriture; on ne rincoit les vaſes dont 


i 5'Etoient ſervis; ils ſe tenoient couches par terre 
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J parte de I'Oratoire & fans capuce. On peut yoie 
 refte de ces Statuts dans Manrique. 157 -\ 
De crainte d'etre troubles dans Fobſervance de 
ces Reglemens ils eurent recours Rome pour ſe fats 
re erempter des dècimes, & ſe ſouſtraire à la jurif= 
dition da Eveques,. Ils s'Etoient- deja adteſſes 3 
Alexandre III. des le cammencement de I Inſtitut, & 
en avoient obtenu d amples privileges qui les decla- 
roient exemps des Qrdinaires. S. Bernard, dont le 
zele paroifloit un peu trop ardent, ne 2 ſouffrir ces 
. immunites; il en Ecrivitavec free & fans aucun m- 
nagement à pluſiieurs Abbes; tax ant leur conduita 
d orgeuil, dindependance criminelle, & de contras 
dliction; P oĩent eux- meme une obsiſſun 
ce aveugle de leurs inferieurs, tandis qu ils refuſoient 
d obeir a leurs propres Eveques, l 
Mais le Ciel papa approuver la conduite de ees {4+ 
8 benedictions qu il rẽpandit ſur Hr 
8, & par le grand nombre d Abbayes qui furent fon. 
dees, & les grands hommes qui les remplirent LA 
rape, ſi fameuſo pat la reforme-qui en a été faite 
nos 2 fut de ce nombre. Elle fut batie an 
1140, D Nanes de Novembre: elle fut 
miſe ſous la protection de la Ste Vierge, * prit 
un ſoĩn particulier, & obtint pour tous les Religieus 
charges de crimes ] la mort, la penitence & lepardan 
de leurs p&ch6s. C'eſt ce que nous apprenons par le 


recit d'un de ces Religieuy, * 

I] etoit malade à Textremits, & grand pdcheur x 
il entre dans fa chambre deux malins eſprits, & ſe 
tenantdans un coin ils frappoient des mains: ripfent & 
diſdjent un a Vaurre : Demain d trois heures nous con- 
duixgns cette ame dans Venfar. Le Frere faiſi do fray- 
eur , & regardant de cdte & q autre, appergut dans 
Vangle oppoſe ung matrong Wen dit aus 
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- JEmaons: Ceſſex de vous rejouir, je lui donnerai un con< 
Set! avec lequel il ſe ſauvera de vos dents. 
' On rapporte a cette annee la profeſſion religicuſe 
@Abaillard, dont les avantures fi res ne ſonr 
Ignorces de perſonne. Adieu no pfaiſe que _ pre- 
tendions enlever à Citeaux un ſujet d of fi grand 
merits, non plus qu'Heloiſe ſon Epoyſe , pourvu 
uon ne ly faſſe entrer qu apres * . ErE murile, 
aceouroit de tous les endroits de la France & des 


o Royaumes Etrangers pour embrafſer cet inſtitut. 


Pierre Vallene y fur appelle miraculeuſement , & 
Fe retira a Ignace · Il tiroit fa naiſſance de Tauguſte 
ſang des Rois d Ecoſſe. Ses manieres grandes & nobles, 
encore plus que {a qualité, I'avoient rendu aimable 

os toute la Cour, & fur»tout au Roi, qui avoit pour 
lui une affection toute Ginguliers, Quang il alloit à 
Ia chaſſe il lui donnoĩt ſon arc a gardef ; mais Vallene, 
au lieu de chaſſer, ſe retiroit a ]'6cart dans les halliers 
& les buiſſons pour lire & prier. Le Roi, connoiſſant 

fon merite & ſa vertu, eut eli de le nommer Ev6- 

4 mais Vallene previne le Roi 6 & ſe fic Moine n 
ard On, 
Pierre. ſurnommè de Toulouſe , en fit aufant 3 
Clairvaux. Ilavoit paſſe une partie de ſa vie dans le 
deſert, ne vivant que d herbes ſauvages & de pain fait 
de leſſive: far la reputation de Bernard qui v loit 
de tout core , il vint le trouver; il reęut I habit de f 

main: il eur de rudes rentations de 1a chair a ae 
nir. Sctant endormi une nuit dans ges penſces, il 
t imagina qu on le ſaiſoir eunuque: a ſon reveil il ſe 
trouva parfaitement deliurc de ſes renrations z;& fans 
aucun mouvement charnel. 

Guillaume , auparavant . de S. Aubin , fon 
compagnon de Noviciat a Clairvaux „ avoit mene A 


Of pres ip meme b de vis: il avoig quittẽ ſon 
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monaſtere pour ſe retirer dans la ſolitude , & y virre 
en hermite. Sa ſaintetẽ attiroit dans le deſert differen- 


res perſonnes pour le voir & le confulter Il les re-- 


cevoit tous avec charits , & relichojt mEme de ſes 
jeunes & de ſes auſterites pour exercerhoſpitalite, 


Ayanvun jour rompu ſon jeune en con{ideEration dur K 


homme de diſtinction, un Ange lui apparut, & lui 


fir de ſanglans reproches d'avoir perdu pour une mol 


le complaiſanee le fruit de tant de travaux, & d'avoir 
i lachement ſuccombs à la tentation fous prerexts 


de charite i il lui raconta ce qui Etoit arrive depuis 


peu a une recluſe d Eſpagne, 
Cette ſainte fille, qui ne yivoit que de pain & 
dean, fut un jour fortement rentte de manger de la 
viande ; elle sen fit preparer trois morceaux: mais 
quand elle en voulut * au lieu de viande qu on 
Hui avoit ſervie, elle trouva trois petits corbeaux & 
qui la plume ne faiſoit que naitre & qui croaſſoient. 
A ces marques elle ſecoua la ſuggeſtion du demon, & 
elle jetta les giſeaux & le plat 2 la riviere contiguꝭ 


— 


Ma celluloʒ& depuisce tems. la ils cournoient continuel- _ 


lement ſur les eaux, ou on les voit encore ſurnager. 
Ce recit donna tant de confuſion à Guillaume, 
que pour n etre plus expofe a la tentation de rompre 
ton abſtinence, il ſe mit ſous l obeiſſance de Bernard. 
Il fit dans peu de tems des progres dans la vie ſpirituet- 
le, uniquement occupè des grandos vèritẽs de Teter- 
_ nitE; paſſant la plus grande partie de la nuit à prier, 
tandis que les Freres repoſoient. H avoit le diſcerne- 
ment des eſprits, & n ignoroit pas les embiiches de 
Satan: il le voyoit viſiblement des yeux du corps, lorſ: 
u il venoit tenter les Moines: itprẽdit Vapoſtalie de 
— Novices, qui firent une malheureuſe fin. 
Andre Archidiaore de. Verdun, & Godefroi clere, 


W Freres de la r apoſtats, 


| 
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& remplirent leurs places avec beaucoup de fidelite à 
leur vocation. Un Moine de cette Abbaye fut averti 
miraculeuſement de leur arrivee la ſeconde Fete de 
Pentecòte, par une main brillante & glorieuſe qui 
apparut dans air au milieu du cœur, & fit deux grands 
n croix ſur les Freres.. n 
* profeſſion de ces deux Religieux avoir ẽtè prẽ - 
e6d6e de quelques annees par celle de Henri, frere de 
Louis le jeune, Roi de France, qui ſe fit moine a 
Clairvaux Van 1149. Sa ferveur . grande dans les 
conmmencemens de ſon Noviciat, qu il tomba dan- 
gereuſement malade, & fut rẽduitꝭ l'extremits. Ber- 
nard qui ſentoĩt toute la grandeur de la perte qu'il 
Etoĩt fur le point de faire, ſut ſenſiblement afflige, 
Dieu eut Egard a ſes prieres & à ſes gemiſſemens; & 
rendit la fante au malade, afin de ne point ajoitter 
affliction fur affliction; car ! Ordre yenoit de perdre 
depuis peu un de ſes plus excellents ſujets. 
Ce toit le grand faint Malachie, Patriarche d' Hyber- 
nie: il deſcendoit des plus illuſtres maiſons du Royau- 
me, & ſuca la piets avec le lait. Des. ſon bas-age il 
avoit la retenus & la ſageſſe d'un vieillard. Des qu'il 
fut libre, il quitta le monde, & porta ſon innocence 
dans le deſert: il ſe mit ſous la conduite d'un ſolitaire 
nomme Omerius, & de ſon avis il rẽtablit le monaſ- 
tère de Bencore, ou autrefois Pelageavoit EtE moine: 
il fut tirẽ de fa ſolitude pour Etreeleve à la Primatie 
d' Hy bernie. Mais il changea ſes habits Pontificaux 
avec la coule de Ciftercien, Il donna de grands exem- 
ples de vertu pendant le peu de tems qu il fut dans 
TOrdre: il finit ſes jours entre les mains de S. Bernard, 
qui lui adminiſtra ! Extrẽme- onction, puis le Viati- 
que ſelon l'ancien uſage de l Egliſe, qui s oſerve d 
Paris. Ce S. Abbe fit ſon Eloge, que nous avons par- 
mi ſes euyres , & changea ſa tuniquę avec celle dg 


* 


4. Monachiſnes. x | 4a 


Malachi , qu'il garda 1 foujours comme une preciey- 

ſe reliqus. 
Bernard ne lui ſutrcbt apres il fut 
* eur une revelation 


attaquè de {a dernicre maladi 
mort prochaine. Cotte nouvelle combla de 


de 
douleur ſes, enfans, qui -noublicrent rien pour le 
ſecourir: il les conſola lui-meme , les exhorta à Ta- 
mour de la Regle, 2 la charite fraternelle, a la perſévẽ- 
rance dans leur fainte vocation ; & rendit fon ame A 


ſon Creareur le 13. des Calendes de ſeptembre, c'eft- 


| 2 - 20 Aout de lan 1153, laiflant plus de ſept 


ben. de ſon Ocdre, HOO fondes par 


nir AA 
Suits de ros de Citeaur, * ls mort wy a 


33s Saint Bernard. WY 
” . 3 % 


ceſſeuts; de S. Bernard, on trouve quantire de petits 
faits qui ſe lient avec Tuiſtoire du ficcle qui en deve- 
loppent les uſages, les opinions, ou fi Fon veut, la 
credulite , & qui par cette raiſon, nous ont paru 
meriter detre CitEs. | 

Robert Abbe de Dun en Flandres, Seca fur 
les trices de S. Bernard, en lui ſuccẽdant, & con- 
tinua d attirer de nouvelles benediftions ſur wy 


enfans, 


R as] 


a Clairvaux, & plus de cent ſbixan- 


E N C 0 


De ſon tems !'nſage etoit que les Freres ne ſe con- 


2 > 
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vaient Pabſolution qu'avec la diſcipline. Vallene » 
abbẽè de Milros , recomandable par une infinite d' en- 
droits, Veſt ſar-tour par celui- la. Des" qu'il lui Etoif 
| 2232 penſce par l'eſprit, il couroit auſſi - tõt 
ſe jetter aux pieds d'un Pretre pour sen accuſer; ce 
qu'il faiſoit juſqu'a neuſ & dix fois par jour, & de- 
couvroit humblement & modeſtement ſes &paules à 
cChaque fois pour recevoir la diſcipline. Si le Confeſ- 
ſeur l pargnoit, il lui commandoit, en vertu de la 
Ante obciflance , de le fuſtiger ſans aucun mEnage- 
ment; de forte que ſouvent il en avoit le dos tout en 
ſang. Ill acquit par ce moyen une fi grande pureté, 
quelle ſe communiqua juſqu au eheval dont il ſe ſer- 
voit, Cet animal furieux & laſcif, Etoit doux comme 
un agneau, & auſſi modeſte qu'un Religieux: lorſ- 
qu'il le montoit, il ſe mettoit à genour pour cela il 
conęut tant de douleur à fa mort, qu il ne fut plus bon 
A rien, & ne fit que lan gun. | 
Dieu recompenſa des cette vie la pureté de ſon 
ſerviteur ; il le rendit victorieux du dẽmon qui lui 
* apparut ſous la forme d un ſoldat encuirafſe, & qui 
jettoit feu & flamme par la bouche & par les narines. 
Vallene ſe mit en fuite avec le ſaintCiboire. Ses ex- 
 .taſes furent frẽquentes & merveilleuſes. Une veille 
de FEpiphanie, les Freres étant dans le chœur, il vit 
une Etoiſe rayonnante qui deſcendoit du ciel, dee 
Rois qui venoient de Orient, & Jeſus dans le ſein de 
Marie, quils adoroient. Quelque temps apres il vit 
Jeſus-Chriſt dans tous ſes miſteres, attachè en Croix, 
enſeveli, reſſuſcitẽ montant au ciel. Vallene y monta 
en eſprit avec lui, vit les cieux ouverts , la gloire de 
_ les demeures des Saints, & la gloire qui furEtoit 
emmes... * 
Mlais toutes ces faveurs ſont encore au deſſous de 
celle qu il recut peu de jours avant ſa mort, dont il 


* 
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fut averti par une lettre qui lui fut envoyte du ciel, 
de la part de Jeſus- Chriſt & de Marie. Le fait eſt des 

lus — & toutes Jes circonſtances en ſont r6- 
marquables. l > 
Il y avait dans cette Abbaye un Frere qui n'avoit 
ue le nom & Thabit de Religieux, tres-corrompy + 
ns ſes mœurs: les corrections & les aye: tiflemens 
de 'Abbe n'avopiens juſqu a- lors ſervi de rien: let 
plaintes de la communautè etoient montees au throne 
du Tres- haut; enfin la vengence divine Eclata. Dans le 
tems de Paques ce Moine fut attaque par un geant 
une taille prodigieuſe, terrible de viſage, qui avoit 
la main droite une faulx, & & la gauche un pannier. 
Il eſt tuè & mis en pieces: mais comme Dieu ne vou- 
loĩt pas perdre entierement ce maſheureux , ilenvoya 
ſon Ange qui ordonna au demon de rejoindre tous les 
membres du corps depiece: le ſouffle du Seigneur 
ranime le cadavre, & le mort reſſuſcite. L'Ange lui 
mit en main pour ſon Abbe une lettre. Il la recur 
vec tout le reſpect du à un ſi riche don. La lecture en 
Fa faite à genoux en pleing Communauté. Voici ce 
qu'elle contenoit : ,, Jeſus Chrift & fa Mere faluent 
2» leur bien aims Vallene. Sgache que ton oraiſon a 
97 etẽ exaucce & qu' entre les deux Feres de la S Jean- 
„ Baptiſte, tu viendras a nous pour toujours vivre; 
3» Prepare toi. Adieu. Cette lettre eſt une preuve 
inconteſtable, que ce qui arriva au Novice, ne ſt 
paſſa pas en ſonge, mais réellementt 
Milros étoit alors privilégié pour les viſions & 
les rEvElations ctleſtes : il y avoir peu de Freres A 


ui cette faveur ne fut acoordee: aux uns comme fe 
Rabe & la recompenſe de la vertu, aux autres pour 
les affermir dans leur vocation, ou pour les punir 
de aer cranſę reſſions. Le lecteur curieux peut 
conſulter l Annaliſte de I Ordre gig ci-deſſus. 
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L'Angleterre fut agitèe vers ce tems- A de grands 
troubles: le e F vint des colitumes eyes" que 
Henri II. youloit faire jurer & obſerver # tous les 
_ Eveques de fon Royaume. Thomas Becquet Arche- 
veque de Cantorberi fut le ſeul qui s oppoſa: il en- 
cCourut par- la indignation du Rai , la perte de ſes 
jens, & fut contraint de ſe ſauver en France. Il choi- 
ſit Pontigni pour le lieu de fa retraite, & y prit lha- 


bit de Citeaux. Sa qualité q archęveque ne ſervit qu'a 


le rendre plus humble. 11 ne mangeoit que les mets 
les plus yils, portoit les habits les plus pauvres , 
rapicces de ſa main, ou de celle de la ſuints Vierge, 
qui lui a rendu quelquefois cet ofſiee. Quoique cette 
Abbaye fut riche, les Freres cependant vivoient 
dans une grande pauvretẽ, qui paroiffoit dans tout 
leur extérieur; ils faiſoient eux- meme ſeurs habits 
& tout ce qui ẽtoit à leur uſage. 125 
Hemmeraude n toit pas moins fidete à la pratique 
de la pauvrets & de l'obeiſſance. De- a ces graces 
dont il toit comble. Preſque tous les Freres qui 
compoſdient cette cëlẽbre Abbaye , Etoienten com- 
merce avec les eſprits celeſtes. Henri avoit coùtume 
de voir Marie ſortir du chœur des Moines, entrer 
dans celui des Convers portant ſon Fils entre ſes bras: 
elle s arètoit devant ceux qui Etoient plus dEvots & 
plus attentifs a la priere: elle leur montrait fon Fils, 
les beniffoit & les congratuloit fur leur devotion, 
elle paſſoit an contraire les tiẽdes & ceux qui dor - 
moient, fans leur donner aucune conſolation, 
Redingerus dans fa maladie fut viſits, par le faint 
Abbe David, & ſauve'par ſes — Un autre 
Convers fut garanti par les prieres des Freres, de deur 
effroyables vautours qui Eroient perchẽs ſur le ciel 
du lit, & de deux hommes affreux & noirs qui ved 
noient pour Lemporter. . 


Une colombe  miraculeuſe en preſerva un autre 
d'etre mis en pieces par deux corbeaux. 5 
Cet Ordre juſqu alors n avoit regu que des hommes 


pour Moines; les yierges commencerent s'y prẽſen- 


ter en habit dẽguiſé; elles y furent admiſes au nom- 
bre des Freres. Hildegarde fut la premiere dont 

arlent les Annales, qui fraya le chemin aux autres. 
Elle Etoit d'une petite ville diſtance de cing lieuts 
de Cologne. Son pere dans le voyage qu'il fir de 
12 Terre- Sainte, I'y emmena deguiſce ſous le nom 
de Joſeph. I y mourut, & laiſſa fa fille orpheline 
dans un très bas àge. Joſeph ( c'eſt ainſi que nous 
Vappellerons ) eut beaucoup d'aventures ; nous ne 
toucherons que celle qui ont quelque rapport i 
Citeaux« — ern 
Allant d Allemagne en Italie, un Voleur fe joignit 


A lui: comme il toit preſſè par les archers, il lui 


laiſſa ſon vol entre les mains, & fe retira dans une 
foret, Joſeph fut pris, trouve ſaiſi du larcin , & con- 
damne à perir ; mais ſon innocence fut reconnue par 
la priſe du voleur, qui fut mis à mort. Les parens 
de ce voleur indignes de la honte qui rejailliſſoit 
ſur leur famille, sen vengerent ſur Joſeph, & le 
pendirent à un arbre. L'Ange du Seigneur I affiſta 
dans cette extremite, le ſoutine, afin qu'il ne füt 
pas Etrangle par la corde , & le fortiſia par la dou- 
ce odeur de ſon viſage. Il reſta ainſi —. 
trois jours. Des — ar qui Etotent aux environs, 
vinrent pour 6ter le cadavre du gibet, & couperent 
la corde ; le corps tomba tout doucement à terre. 
L' Ange du Seigneur dit à Joſeph : Vous etes libre; 
ou voulez- vous aller? Seigneur, lui dit- il, je veux 
aller à Verone. Auſli-r6t I Ange lui preſenta un che- 
val , le mit deſſus & dans un inſtant il fut A 
verone. | hs „ 


u pendant 
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Quelque tetns apres il ſe fit moine de Citeaux: il 
y eut de rudes rentations à combatre du core de la 
chaſterse. Les choſes ne pouvoient pas etre autrement. 
Les Freres ne furent pas moins violemment tentés 1 


| ſan occaſion. Le fier aquilon, pour me ſervir des ter- 


mes de leur Annaliſte, /oufflo!t ſur eux: un feu cache 
les coh{umoit & les devoroit. Les yeux du Novice fai- 
ſoint naitre dans leur ceur une flamme peu chaſte, 


dont 1sEtoient brules fans en ſavoitla cauſe. Cupidon 


ne fit pas plus de ravages dans I'Ifle de Calypſo, que 
Jofeph dans le cloitre. On rougiſloit et le voyant: on 


. & ſentoit Emu. Pour amortir VaQtivit6 de ce feu, & 


rEprimer les ſaillies de la chair, on eut recours aur 
jeunes, aux macerations , aux diſciplines, aux minu- 
tiong ou ſaignees ; preſervatifs tous inutiles! 

. Tandis que Joſeph ſera avec vous, vous brilerez. 


Un de vos Freres vous en avertit, & vous dit que le 


Novice ne peut etre qu une femme ou un diable ; & 
2 jamais il n'a pù le regarder fans tentaion. Il di- 


ſoit vrai; & la verirs fut connue à la mort de Jo- 


ſeph. | 
Tandis que Citeaux floriſſoĩt > Iombre de l' union 


_ & de la paix, Grammont, reforme de Fordre de faint 
Benoit qui avoit commence vers le mème tems que 


celle de Citeaux, menagoit ruine. Le déſordre & la 
ſedition s etoit mis dans cette congregation : les Fre- 


res Convers s &toient revoltts contre les Moines, & 


les avoient chaſſés avec honte & violence de leurs 
monaſteres. Les exiles trouverent un afile aſſure à Ci- 
teaux, & à Clairvaux, ou ils furent recusa bras ou- 
verts. Ces deux Abbeès travaillerent efficacement a la 
reunion & au rerabliſſemenr des Grammontains, & 
les rebelles furent rangés à leur devoir & chaties com- 
me leur inſolence meritoit. . - | 

Gui gouvernoit dans ces tems-IA Citeaux , & avoit 
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bre fi confideriBic; I'ttablifomens ables. 


Tant de maiſons ne s'Eleverent pas fans beaucoup 


de jalouſie de la part des autres Religieux. Il s excita 
bientòt une difpure fort aigre entre les Moines blangs 


& les Moinesnoirs, c eſt- A- dire entre ceux de Citeaux + 


& de Cluny. L objet en fut la diffẽrence dans la couleur 
des habits & dans les obſervances regulicres, Pierre le 
Venerable, Abbe de cluny , & Bernard ecrivirent de 
part & d' autre pluſieurs livres ſur ce ſujet, qui ne ſer- 
virent qu'a Echauffer de plus en plus les eſprits. Cs 
qui les aigriſſoir encore davantage, c'eſt que les Reli- 
gieuxquin'Etojentpas contents dans lun de cesOrdres, 
paſſoient dans Vautre, & y ẽtoient reęus à bras ouverts. 
2 reaux perdoit par- la ſes meilleurs ſujets: il voydoit 
tous les jours dellrrer ſes cloitres — 
Robert, neveu deBernard , fut du nombre de ces 
ſerreurs. Nous voyons parmi les ceuvres de ce Saint, 
la lettre pleine de tendreſſe & de reproches amicaux 
qu'il lui Ecrivit à ce ſujet. Amedee profès de Bonne- 
val, qui Vavoit ſuivi dans ſon apoſtaſie, ne fut pas 
long- temps ſans: reconnoitre fa faute, Cette brebis 
Egaree revint au bercail : mais ſe jugeant indigne de 
la Compagnie des Freresqu'itavoit ft lachement quit- 
tes, il ſe tint à la porte de l Abbaye, pleurant & ge- 


miſſant, ſans vouloiry entrer, quelque inſtance qu on 


lui fir. Il y recevoit la nourriturre avec les autres pau- 
vres, la partageoit & la mangeoit avec eux. Il ſe char- 


gea pour penitence de decroter & de graiſſer les ſuu- 


ers des Freres, emploi le plus vil du monaſtere': & 
parce qu'il n'y avoit point dans l Abbaye de graiſſe 
de cochon, & qu'a cauſe de fa pauvrete elle n ẽtoit 
pas en ẽtat d'en avoir, il faiſoit lui mEme une com- 
poſition de lait, de graiſſe, de ſuif & de cendre, 
— il ſe fervoit. a 3 

© Ces de ſertions ſi frequentes cauſerent un grand 

Tone II. e 


ur entrer i Cluny. 
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 mal.xFOrdre. Morimond , qui etoita peine affermi, 
2 & vit2 la veille de tomber par la retraite de ſon Abbe 
4, Arnaud, qui ſortit du cloitre avec pluſieurs Reli- 
12 mais la Providence les remplaga par d autres 
IJujets plus fideles. Everard, Comte du Mans, fut du 
nombre: il y vint à la fleur de ſon age, en habit dé- 
guiſe; il y fut charge de garder ſes pourceaux, & 
y auroit toujours vecu inconnu, {1 quelques- uns de 
Jes gens ne l euſſent rencontre faiſant paitre les brebis 
du monaſters,  _ Ce | 
Bernard travaillant au bien general de l Ordre, veil- 
Toit encore avec plus de ſoin ſur ! Abbaye qui lui ẽtoĩt 
confice, afin de garantir ſes enfans des embiiches de 
g Satan, quietoit inceſſament à roder autour de Clair- 
vaux. II en vouloit. ſur-tout aux Novices, & 
N'omettoit rien pour leur faire quitter leur ſainte 
vocation. Bernard le connoifloit en eſprit. Un ſoir 
au ſortir de l Oraiſon, il avertit qu un d'entre.eux 
devoit apoſtaſier par la ſuggeſtion du demon : il 
leur commanda de veiller. Mais le diable endormit 
tous les Freres, à exception d Achard, qui ne ſuc- 
comba pas au ſommeil. Vers le milieu de la nuit, il 
vit entrer par la porte du Couvent deux Ethiopiens 
d'une taille giganteſque, reveètus de chappes noires. 
Celui qui marchoir devant, portoit à une broche 
une poule ròtie: ily avoit à la mEme broche un grand 
ſerpent embroche par la tète & la queue ; il lechoit 
de core & d autre la poule. Ils s aprocherent avec ce 
mèts, du lit du Novice, Iappliquerent tout chaud a 
Jon nez, a ſes mains; lui en firent ſentir Fardeur , & 
.avaler la fumee. Le Novice ſortit du Couvent , 
& fut malheuſement poſlede. ” 
Achard qui voyoit cela, cut encore un plus rude 
allaut à ſourenir. Le dẽmon * force ouverte: 
ils ſe batirent tous deux a coups de pierre: Achard 


1 


* 


fort x c@ur le bien de 1'Ordre : craignant que par fa 
faure 2 celle de ſes prẽdeceſſeurs Ane sy fin lis 
quelques abus, il pria une ſainte Religieuſe de lui 
dire ce . en penſoit. Elle eut recours à Dieu, 
qui lui rèvela qu il y avoit trois choſes qui l'offenſoienc 
rincipalement ; les nouvelles acquiſitions que Von 
Kiſoir la ſuperfluits dans les batimens, & la molleſſa 
dans le chant. e SE DA: E 
Ou ces abus n'ttoient pas alors bien conſiderables, 
ou ils furent corriges par la vigilance des Abbes. Ces 
tems Etoient des tems de miſericorde & de benëdi- 
tions. Citeaux ẽtoit comme un aſtre bienfaiſant , qu? 
rẽpand par- tous ſes bẽnignes influences, ou comme 
cette fontaine , qui ſortant du jardin d' Eden, ſe 
div iſoit en quatre grands fleuves & portoit par tout 
Iabondance & la fecondite. C'eſt ſous cette derniere 
figure qu'il fur preſents 2 Bertrand moine à Corrette 
en Lombatdie. Etant un jour en oraiſon, il vit la Vier- 
ge debout ſur une galere, & un fleuve dont le lit 
paroiſſoit de couleur dor, dont les eaux rouloient 
des Emeraudes, ſaphits & toutes ſortes ierres 
prècieuſes. Surpris à la vue de cet objet, Marie lui dit 
que cette fontaine Etoir l Ordre de Citeaux, qui ſur- 
paſſoit autant les autres en dignite, que lor eſt par- 
deſſus les autres meEraux ; que les prie res precieuſes 
qu'il rouloit fans ceſſe, Etoient les ſaints Religieux. 
| Bertrand fut une de ces pierres precieuſes dont 
Veclat rejailliſſoit dans toute 1'Italie: on n'y parloit 
ue de ſes extaſes & de ſes raviſſemens: Il fut, 
tant encore ſur la terre, conduit dans le Paradis 
terreſtre, y converſa avec Enoch & Elie & vit ſon 
nom Ecrit dans le livre de vie, avec promeſſe qu il 
n'en ſeroit jamais efface. Il Etoit tres - Etroitement 
lie avec le faint Abbe Joachim, & profita beaucoup 
dans les Ecrits de ce nouveau Prophete, qui faiſoit 


42 | Hiſtoire Piloſophique / 
alors bruit, & ſur leſquels les ſentimens &toient 
. Kiors fort partages. C'eſt ce qui determina le faint 
Siege à prendre connoiffance de cette diſpute. Elle 
zourna à Vavantage de Abbe Joachim: le Pape Cle- 
ment III. lui en ecrivit pour le Eliciter fur les dons 
que le Ciel lui communiquait fi abondamment : & 

aſim qu il eur plus de loiſir d'achever ſes ouvrages, il 
lui — de ſe dẽmettre de ſon Abbaye. | 

fes 


pendant la malice des hommes augmentant , 
Fetes étant profan&es , Dieu fit connoitre par 
une marque ſenſible ſa colère. Il envoya du Ciel 
une lettre: elle fut trouvee a Jeruſalem fur I Autel 
de faint Simeon , qui eft à Golgotha. Tout le peuple 
qui la vit, & à la devotion duquel elle fut expoſce 
t trois jours & trois nuits , proſternè par terre 
crioit miſèricorde, & demandoit pardon. Au bout de 
ce tems le Patriarche Azarie ſe leva de ſon throne, 
aſſiſtè de I Eveque Ezarie. Ils ẽtendirent un tapis, 
prirent la ſainte Lettre de Dieu, Touvrirent & en 
— la lecture: voici ce quelle contenoit: ,, Moi 
le Seigneur. .,, je defends que perſonne ne travaille 
v depuis la neuvieme heure du Samedi juſqu'au ſo- 
$2 leil leve du Lundi. .. Et fi vous n obèiſſez pas a ce 
1 commandement, en vérité je vous le dis, & je 
„ vous jure par monthrone & par Jes Cherubins 
„ qui Tenvironnent , que je ne vous enverrai plus 
„ de lettre du Ciel pour vous manifeſter mes vo- 
„ lontes ; mais j ouvrirai les cataractes des cieux, & 
„ & au lieu d eau je ferai pleuvoit ſur vous des pier- 
„ tes, du bois, de l'eau bouillante pendant la nuit; 
„& perſonne ne pourra m'empecher de detruire 
„ ces hommes pervers..., Je vous enverrai des monſ- 
35 tres qui auront des tetes de lions, des cheveux de 
„ femmes, des queues de chameaux. | Ils ſeront 
» ſi affares, qu ils dEvoteront vos chairs: alors vous 
| ; we | chercherez 
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1 ou Monacliſnes iy. 
F churcherer 2 vous teacher dans les ſepultures & les 
þ,, combeaurx pour vous touſtraire à la fureur de cee. 
u monſtres, mais ce ſera en vain. Je vous ôterai 12 
» lumiëre du ſoleil, & je vous frapperai de tEncbres 
3» ſi Epaiſſes en plein midi, que vous vous tuerea les 
++ uns les autres fans vous connoitre, Je detournerai 
mon viſage de deſſus vous: je ne vous ferai point 
„ de miſericorde ; je brulerai & reduirai en cendres 
„ tous ceux qui ne gardent point mon faint jour 

» du Dimanche, | | 
Tes reproches ns xegardent point les Ciſtercienss 
{epards du ſiccle, ils ne participoient point à ſa cor- 
Fuption. Pendant Ia tenue de leurs Chapitres gene- 
faux; il y avoit une Echelle de communication de- 
huis la terre juſqu au Ciel: & les Anges montoiene 
& deſcendoĩent pout potter au Seigneur, a puye ſue 
Techelle, des nouvelles de te qui y paſſoit. Cetts 
viſion ſurpaſſe de beaucoup celle de Jacob, en ce 
ue celle de ce faint Patriarche ne s'eſt paſſe qu en 
ſonge, & celle-ci eſt 1 8 une realite. A ces 
traits on oor juger quel Eroit I'eſprit de Citeaux: 
les miticles & les prodiges y ont continue juſqu a 
nos jours, & leur multitude nous oblige d'abreger un 

Ecit qui demanderoit des volumes entiers. os 
** Toutes les maiſons ne ſe conſerverent pas dans ce 
premier efprit. Quelques - unes fe ſont ſenties de la 
vieilleſſe des tems, & dEchurent par la ſuite des 
annces, de cette premiere ferveur. Cen our la re -- 
rablir qu'il s en eſt fait de tems en tems diferentes ro- 
formes. Les plus celebres ont ere en France, && 


preſquede nos jours. an 13 at 
Dom Jean de Labarridre en fit une en 15,62. ſous 
le nom de Feuillars, dont il Etoir: Abbe, Les pre- 
Ponta py: air cette reforme alloient nuds pieds, 
r 
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Car des planches, prenoient leur refeQion 2 genoury 
| buvoient dans des cranes faits en forme de taſſe, ne 


gnangeoient ni huile, ni beurre, ni eufs, ni poiſ- 
ſon, ni meme de ſel , ſe contentant d'herbes cuites 


ſeulement àᷣ l'eau, & de pain d'orge paitri avec le 


ſon. Ils exercoient teutes ſortes de mEtiers pour ga- 
gner la vie, fans etre à charge a perſonne, Les uns car- 
doient la laine, les autres la filozent, d autres faiſoient 
des draps. En une ſemaine il mourut quatorze de ces 
Religieux, à cauſe de leur trop grande auſterits : elle 
a recu quelque adouciſſement par la ſuite, | 

Armand de Rancé, fi eonnu ſous le nom d'. Abl 


de la Trappe, entreprit une nouvelle reforme , vers 


Van 1663. C'tton avant fa converſion un jeune 
Abbe fort poli, agreable, rẽpandu dans le grand 
monde , qui n'ctoit ennemi ni du plaifir ni de la ga- 
lanterie. A Lage de quarorze ans, il avoit travaillé 


Fur Anacrèon, & avoit donne une nouvelle édition 


de ſes Pocſies, avec des notes. Il Etoit bien venu 
chez la Ducheſſe de Montbazon, & la mort de cette 
Dame fut un des principaux motifs de fa retraite. 
Elle Etoit malade à la campagne, de la petite verole 
dont elle mourut. L'Abbe de Rance informe de ſa 
maladie, partit a la premiere nouvelle, arriva a la 
maiſon, ou n'ayant trouve perſonne pour Tintro- 
duire, il monta dans V'appartement de la Ducheſle, 
Par un eſcalier dErobe qu'il connoiſſoĩt. Le premier 


 objer qui ſe preſenta à ſes yeux fut la tete de cette 


Dame, qu'on avoit coupte pour la mettre dans un 
cercusil de plomb qui ſe trouva trop court. Ce viſage 
pale & dEfigure qui n'avoir plus ſon ancienne beau- 
te, ces yeux-Ereints , ces I&vres livides firent la mes 
me impreſſion ſur ſon eſprit, qu'autrefois la vue de 
CY Ifabelle , Epouſe de Charles - Quint, 
tie fur Francois de Borgia, Duc de Candie, II prig 


of 


lors la t&folution de renoncer au monde, vendit 
la terre de Ferer 300,000 liv. qu'il donna à l H6te 
Dieu de Paris; & forma le deſſein de faire revivre 
dans fon Abbaye le premier eſprit de Citeaux , en 
y retirant. i 
L'Abbe de Beaufort entreprit la meme choſe à 
22 La rẽſorme de ces deux celtbres Abbayes 
a fair trop de bruit dans le monde pour qu'il ſoit ne- 
oeſſaite d en parler ici: perſonne n ĩgnore la vie qu y 
menent leurs illuftres Penitens. * 


De quelque: U ſages dans les Monaſteren, particun | 
lierement dans ceux des Bene dictin:. 9 


P ENDANT que sopéroit cette reforme aufters 
dans 'Ordre de Citeaux, on diſputoit dans celui de 

S. Benoit, ſur la meſure du vin qu'il avoit preſerite. 
Quelques Reformateurs auſh avoient voulu faire 
main-baſſe ſur la pinte & ſur la chopine, ou plu- 
. £6t, pour me ſervir des termes monaſtiques, ſur 
Vhemne de la Regle. Ils prerendoient que cette me- 
ſure toit exhorbuante au Mont-Caſſin, qu elle con- 
tenoit plus de vin pour un repas , que nen pou- 
voit boire un Moine dans toute ſa journée. S. Be- 
noir avoir dit: du moins nous voulons qu'on ne boive 


* — — md 


(a) Lictt legamus vinum omninò Monackorum non eſſe; ſed 
ia nofiris temporibus , id Monachis perſuaderi non 'poteſt , 
em vel hoc conſentiamus , ut non uſque ad ſatietatem bis 
nus , ſed parcius, Da * 
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ne pas boite juſqu d la ſaticté, & plus ſobrement 
il faut du moins boire a ſon aiſe & à la grande me - 
ſure; ils ſoutenoient que ſi la meſure ordinaire de 


France eũt été ſuffiſante, S. Benoit n'en eũt pas 


Hit faire de diffèrentes pour S. Maur, en fenvoyant 
dans ce Royaume; que c toit done la belle meſure 
Romaine de douze onces qui étoit 1 Hemine' Bene- 
dictine, & non pas ces petites vilaines meſures de 
cabarets dans quelques Provinces de France; (a) & 
ils appuyoient cet argument, de l uſage qui ſe con- 
ſervoit dans tous les Monaſteres, de ſoutenir la taſſe 
# boire des deux mains, ce qui ſeroit inutile, ſi cette 
taſſe neut pas du Etre pleine, & n'avoit pas beſoin 
de ſoutienn. Ye 

II eſt dailleurs tres-apparent que ces Benedidting 
ne buvoient point de vin à la Meſſe, puiſqu'il ne 


s' en difoit qu'une tout au plus les Dimanches & jours 


ſolemnels dans les Monaſteres; encore neſt · il pas 
certain qu'elle fe diſoit, puiſque De Vert articule 
que dans les anciens Auteurs Eccléſiaſtiques, on ne 
diſtingue pas les Agapes de charitè d'avec la Com- 
munion Euchariſtique; que le mot Mia, au temps 
de S. Benoit, -s'entendoit ſeulement de I Office de 
Sextes, le dernier du matin, apres lequel on vons 
renvoyoit, & juſqu'auquel il falloit Erre à jeun. II 
6'appuie de l autoritè du Prefident Fauchet, dans ſes 
recherches fur la France. | VT HOY 
II y avoit donc une forte de Communion quĩ, 
ſans ᷑tre Euchariſtique, conſiſtoit à manger un mor- 


r oben dit ” © RS. % A g 8 14.8 
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(a) Ne ſeroit- ce pas à finfſuence du Regime des Bene- 
dictins, qu! gouvernoit la ville de Saint-Denis-en- France 
dont ces Moines eroient les Seigneurs, qu'on doit Pufags 
de ee qu'on appelle la grande mefure , la grande pinte qe 
Paint-Denis 3 de. ar 5 >: th 
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cenu de pain, en buvant un verre de vin, lorſqu'on 
stoit ſur le point de ſe mettre 2 table. Cette prati- 
que de S. Benoit paſſa dans beaucoup d'autres Inſ- 
titutions: elle rappeloit la Communauté des biens 

entre tous les Moines De Vert aſſure enfin que juſ- 
qu'zu dixieme ſiecle, les mots Meſſe & Communion 
n'avoient pas d autre ſignification qu'un repas, & 
ne s appliquoient nullement a une Communion Sa- 
cramentelle; ils ne preſentoient que I idee d'une aſ- 
ſemblee en commun, d'une communion de prieres, 
d'un petit diner, comme nous venons de le dire, 
qui ſe faiſoit entre les Fideles, & le plus commune» 
ment dans les Egliſes, & dont on envoyoir des por- 
tions à ceux qui n'y avoĩent pas aſſiſtè; uſage repre- 
ſents aujourd hui par celui de notre pain beni , la 
premiere matiere de T'oblation Euchariſtique , & 
que chacun alors emportoit chez ſoi pour la pren- 
dte dans l'occaſion , comme dans quelques campa- 
gnes, les pay ſans emportent encore ce pain s 
pour ſe preſerver de lorage, du feu, ccc. 

Il paroit meme qu'on eumula long- temps avec la 

Meſs ſacramentelle, lorſque uſage en fut tabli, 
| uingn de ces repas ou Agapes de charite, Gregoire 
de Tours fait mention d'une de ces Agapes le jour 
de I'Epiphanie, ou Ekbert, Archeveque de Treves, 
apres avoir celebre la meſſe chez les Moines de 8. 
ans „fut enſuite -invit6 par ces Religieux à 
manger un .morceau & boire un coup, à prendre 
ce qu'ils appeloient le reypas de churitè de - la la 
chambre ou rœfectoire deſtinè a donnet 2 manger 
aux Hôtes dans les anciens Monaſteres, eſt appel 
Camera caritatis , la chambre de charite: le vin qui 
$y donnoit ëtant meilleur que celui de l ordinaire, 
les Conſtitutions de Saint Germain- des-Prés, & la 
Regle de S. Donſtan diſent que r de- 
3 2 
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oh devoient' avoir pour ces occaſions , caritatem zom 
A vini. On appeloit la cave de charite celle de ces vinl. 
Il y avoit bs prieres particulicres , dit toujours 4s 
| 1 Vierte, Vancien Tréſorier de Clugny, la veille de 


Noel & le Jendi ſaint, pour ceux qui avoient fon- 
Jl} de la charitè, prd eo gut fundavit charitatem. 
rs Ainſi, comme les premiers Chrétiens, les Moi- 
nes des neuvieme, dixieme & douzieme ſiècles, 
auvoient donc encore des agapes, ce qu ils appeloient 
de bons jours, ou l'on faiſoit la communion en com- 
mun, avec de bons vins & quelques mets plus re- 
cherches : de-là encore, felon de Vert, cette ex- 
1 _ preſſion vulgaire conſerv6e, faire for bon jour, ou 
| communier , expreſſions ſynonimes. On proferoir 
dans ces agapes, en mangeant les oblations, ces 
memes paroles qui ont Ete conſervees pour la com- 
munion facramentelle : Corpus Domini J. C. cuſſo- 
diat animam &c. ſans qu'on puiſſe en rien conclure , 
dit encore de Vert, pour la communion facramen- 
telle. La cautume de communier les petits enfans, 
meme depuis & ſacramentallement, avee ces me- 
mes paroles, na ceſſẽ que vers le dauzieme ſiécle. 
Le Cardinal Duperron rapporte à ces anciennes 
agapes , I'ufage de la Cëne parmi nous le jeudi ſaint; 
jour ou Von boit du vin ſervi dans des taſſes, & fon 
mange encore des dragees, dans pluſieurs Egliſes 
de France, ou l'on ſemble notamment ſe rappro- 
cher davantage des banquers des anciens Therapeu- 
tes, & des allegories myſtérieuſes qu' ils ſemoient 
dans leurs diſcours, puiſqu' on y preche encore au 
peup le, en latin, c'eſt-dire, dans une langue qu il 
OI comprendre, = | | 
et uſage de boire & de manger apres Paccom- 
pliſſement d'un Myſtere, d'un Sacrifice , paſſa 
mme juſqu au Sacrement de Mariage. On v ait dans 


tu Moneefind © Y 
vos anciens Rituels, qu'il 6roit d'uſage que fon 
Fit manger un morceau de pain & boire un verro 
de vin aux deux Epourx, en tEmoignage 


ils devoient vivre. Dans quelques endroits , le pain 
ſe trempoit dans le vin, ce que l'on ap 


controverſe dans la regle de S. Benoit. 

Quand les hoſties eurent ſucc6ds à l uſage od l on 
Etoit d'apporter ſon pain chacun de chez ſoi, plu- 
 Geurs aſteres s'emparerent du ſoin de faire ces 
hoſties pour tout le Dioceſe ou ils &toient. II y 
avoit dans chaque maiſon, un Officier clauſtral, & 
ce deſtiné, qu on appeloit I Heſtier. On n'y — 
yoit d'abord apporter trop de ſoins; on choiſiſſoit 
les grains de froment, on les lavoit, les trempoit ; 
&c. Mais lorſqu' il y eut des Pretres ſeculiers ery 


& i toutes les heures, dans toutes les Egliſes, les 
Moines renoncerent à leur preparer ces hoſties, & 
en laiſſerent le ſoin à quiconque le voulut prendre. 


Ils ſe renfſermerent dans les principes de leur régle , 
& ne ſortirent point de leurs travaux ordinaires & 


de leurs caves de charits. S&E | 
Avec la plus un meſure de vin, les Ben- 
dictins ont auſſi conſerve long · tems Vuſage des 
baſſins, ou fontaines deau , dans leſquelles ils al- 
Joient conſtamment ſe laver, avant d'entrer dans 
leurs Egliſes. Les benitiers modernes qui ont rem- 
Place ces baſſins a VentrEe de nos temples, ou low 
ne peut gueres mettre que la main, & ou Von no 
trempe que lègerement le bout du doigt , don- 
nent a peine une idee de ces anciennes & larges fone 
taines, de ces lavoirs qui Etoient aux cloitres des 


anciens Moines, & au portail des 5 
| 4 


de leur 
union, & de la communion des biens dans laquells 


peloit faire 
des mouilletes, faire le mixtum, {i celebre & tant 


nombre, pour dire des Meſſes tous les jours, 
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los. Devert pretend que le nom Parit, qu'on dony 
ne aux entrees de nos temples, vient de Paradiſus, 
Paradis, paravis, & enfin par corruption parvis, 
Il ajoute que le mot Hebreu ou Perfan Parad:ſus , 
yeut dire un lieu planted'arbres, au milieu duque 
eſt une fontaine z & l'on trouvoit de ces Paradis au 
Far plantes , en entrant dans les Egliſes de tous 
les anciens Monaſtere. 11 
Les fideles qui y arrjvoient ſe lavoient done les 
mains, tandis que les Moines ſe lavoierit preſ- 
gue tout le corps. On fe faluoir” enſuite les uns 
les autres par un faint baiſer, par ce qu'on appe- 
loit le baiſer de paix, en toutes prieres, & dans 
ces agapes, & dans la diſtribution dy pan beni, 
& dans celle de tous les Sacrements; ſe fondant ſup 
ges paroles de I'Aporre : ſalutate vos in oſculo ſando, 
Ainſi, dit Devere, Etoit pratiqus ce baiſer de pais 
armi — Moines, a la — des hotes, à Felec- 
| kin des Abbes, Ala prafeſſ on des novices.” Un Cos 
onel, de nos jours, baiſe ſur la place darmes le 
jeune Officier qu il vient de recevoir, Fepee'nueh 
5 [: main, tout auſſi bien qu un Abbé ſon Novice. 
Lordre de la Chronologie nous mene 2 parler de 
I'Inſtitut de Fontevraud. Mais avant; il faut jeter 
un coup d il ſur:] Europe, & confiderer tes Moj- 
nes, ou moteury, ou, meles dans les Evenements leg 
plus remarquables de leurs fiecles, 
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D: TE mY depuis le dixieme fiele „& des evenge 
nements ou les Moines eurent quelque part, 


; al A v6 > (1g 
D E rovs les debris de Empire Romain, qu'on 
fe diſputa apres A ruine, le nom d Empereur avoit 
66 ſans conttedit le plus violemnent conteſts. Char» 
lemagne. & apres lut , les trois Othon avoient aſpirs 
fucceſſivement 4 relever le throne des Cefars. Mai - 
tres de rout ! Empire d Allemagne, ils auroient bien 
voulu ranger de mEme ſous leur puiſſance toute 
I Ttalie, & faire de ſa Capitale, le ſiege de leur nous 
vel Empire. Mais cette contrèe ayoit auſſi ſon ams 
bition particuljere. Elle ſouhaitoit de voir renaitre 
ches elle 1a Republique Romaine. Elle ſe 22 = 
loit encore Tancienne grandeur de; Rome, le bon 
heur de ſon gouvernement ſous ſes Conſuls; & elle 


Empereurs dont ils ſe falſoient ſecretement 
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Loe premier pas que les Papes avoient à faire very 
Tindépendance, pour parvenir à leurs vues, toit 
donc de ſe placer d eur: memes ſur — 2 74 „ & 
de sy Etablir ſolidement, ſans le ſuffrage de leurs 
Electeurs. La minorite de Henri IV. en avoit pre- 
ſents Voccaſion favorable. Alexandre II. ſe fit dire 
Fans conſulter la Cour Imperiale. Cette Cour nomma 
un autre Pape: Alexandre eut le pouvoir do le chaſ- 
fer de Rome. Bientst , cet Alexandre, non con- 
tent d'avoir mepriſe les ſuffrages de l Empereur, 
ofa le ſommer de comparoitre a Rome devant lui. 
Qu on nous diſe pourquoi ce fut un homme qui 
avoit fait le vœu d humilitè dans les cloitres, un ſim- 
ple Moine de Cluny, nommé Hildebrand, qui Erant 
devenu Cardinal, excita Alexandre II. à faire cette 
demarche, plus hardie encore qu elle n'ttoit ambi- 
tieuſe f Voyons quelle en fut la ſuite. 
Cet Hildebrand, pour fruit de ſes intrigues & 
de la ſoupleſſe de ſon genie, a gagnẽ de ſuecederà 
Alexandre II., ſous le nom de Gregoire VII. Ila 
©ccupe ſa place encore, ſans le conſentement de 
IEmpereur. Mais I'Empereur n'a ofe Ven Ecarter , 
& aprefere de l'y confirmer. A inſi inſtalẽ avec plus 
de ſolidité, le premier ade de ſon autorits eſt de 
Acclarer excommunicẽs tous ceux qui recevront des 
benefices des mains des laiques, & tous les laiquey 
gui les contèreront. C toit d'abord porter un coup 
terrible à la puiſſance temporelle des Souverains. 
Feu après, c'eſt l Empereur Henri, c'eſt ſon bien- 
faiteur meme, que lex - Moine Gregoire VII. ex- 
communie, & qu'il accuſe d avoir le premier man- 
qué à ſes ordres, en conferant des bene fices à ſes 
ſujets. Il menace Philippe, Roi de France, des mé- 
ones carreaux. L Empereur, pour fe venger, fait 
arreter le Pape dans Rome „ & des bandits len. 
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lantent, u' il officiait dans Ste. Marie - Ma- 
4 12 Anne us peu plus en Prince, dit un Hiſ- 
tor ien, il le fit dEpaſer enſuite dans un Concile. 

Mais cette de poſition, faute d etre appuyce par 
une armee , ne fut point teſpectee. Gregoire Ul. 
alors, de la part de Bien toui- puiſſant, abſout tous 
les Chretiens du ſerment de fidelits qu ils doĩvent 
a Empereur. Il leur defend de le ſervir jamais, 
meme comme Roi. Cette bulle met les armes à a 
main des Princes d' All Henri perd bien 
tot ſon trone & a liberre. Il eſt fore de vivre dans 
Spire, comme un particulier excommunise , & dlat- 
tendre le reſultat d une aſſemblèe à laquelle le Pape 
doit preſider dans Ausbourg. 

Mlais il previent le danger qu il redoute ; il paſſe 
les Alpes, avec quelques domeſtiques, & va de- 
mander à ce Pape ſon abſolution. II arrive à la for- 
tereſſe de Canore, ou Gregoire VII. etoir alors en- 
ferme avec la jeune & belle Comteſſe Maltide. On 
Larrete dans la ſeconde enceinte, on le depouille 
de ſes habits, on le reveèt d un cilice. Il reſte pieds 
nuds dans la cour, toit au mois de janvier 1077 , 
on le fait jeũner trois jours de ſuite, avant de lad- 
mettre à baiſer les pieds du Souveratn Pontife. 
Aſſurément on eſt indigne qu'un ſimple Moine 
de Cluny, devenu Pape par ſes intrigues, ait jamais | 
fait Eprouverde telles humiliations à un Roi diſtin- 1 
us par ſon courage & ſon eſprit, & illuſtre par la 1 
ok ds luſieurs batailles. | 6 * 
Henri IV. ſe vengea bien par la ſuite de tant Fou- 1 
trages, & fit oublier un peu la baſſeſſe qui les lui. 
avoit attirés. II alla — le Pape dans Roms, & 
livra cette Ville au pillage. Lex -Moine Gregoire 
VII. réfugié dans le Chateau de S. Ange, ine 
lable dans {a fiertẽ, excommunioit encore & bravoit 
fon vainqueur du haut de ſes remparu. 
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Suite du prietdent. 


| Y, zr2varron ou cet ancien Moine de Cluny, 
avoit porte la puiſſance de IEgliſe, qui Va place 
depuis, par reconnoiſſance, au nombre de ſes 
Saints , exigeoit dans ſon ſucceſſeur un genie de la 
Meme, intrepidite & de la mEme ambition. C toit 
un fardeau bien difficile > ſoutenir, qu'un edifice 
Eleve {i promptement, malgré la haine du plus 
puiſſant Prince de l'Europe. Il n' toit pas encore 
aſſeꝝ bien affermi, pour qu on ne dũt pas craindre 
de le voir renverſer. Tout le monde n'etoit pas d'ac- 
_ cord que le Chef de J Egliſe dirt diſpoſer, à {a vo- 
lontè, des benefices & des couronnes. Les relations 
de l Afrique parlent d'un ſouverain Pontife de 'E- 
thyopie, nommè le Chicome. Le Roi de cette con- 
tree, diſent - elles, ne tient ſa couronne aſſurée, que 
quand ce Chizome, auquel il fait des preſents , 1'a 
couvert d eau & de pouſſiere, lui a paſſè & repaſſs 
| HR fois à deux pieds ſur le ventre, Etendu dans 
a boue, pour lui apprendre que ſon Elevation de- 
pendde lui uniquement. Seroit- ce encore à la mul- 
tiplication des Moines, dans cette partie du Mon- 
de, où il y en a tant, qu'il ſaudroit attribuer cet 
abaiſſement prodigieux de la puiſſance ſeculiere, 
devant la puiſſance ecclefiaſtique?"_ 
Nice en ſoit, on peut croire que des EVS 
ques de Rome, comme Gregoire VII., n'auroient 
pas etè Eloignes d'imiter les Chiromes de ! Ethyopie, 
Mais où retrouver un digne ſueceſſeur à cet ambi- 


* 
\ 


deut Pontife , qui ſit conſolider ſon outrage ? It 
fallut le chercher encore dans les cloitres. On vic 
vn Moine du Mont Caſſin, 61% Pape ſous le nom 
d'Urbain II., armer contre ce malheureux Em- 
pereur Henri IV., juſqu'2 ſes propres enfans. Ils 
enfermerent leur pere dans Mayence , où deux L&- 
gats le de poſerent. Echapps de fa priſon, quelque 
tems apres, errant , miſcrable, ce malheureux Prin- 
ce finit ſa vie à Liege, dans lindigence. - 1 

Pierre de Leon, petit · fils d'un Juif, qui occupa 
je ſiege de Rome, apres Urbain II., entretint ces 

erelles orgueilleuſes entre le Sacerdoce & Em- 

ire. Innocent II. apres lui, gouverna aſſez paiſi- 
blement- Mais Eugene III., ancien Moine de Ciĩ- OP. 
teaux , Adrien IV., Eleve dans la mendicite , valer 
chez des Moines de Valente, en Dauphine, enſin 
Moine lui- meme, & devenu Pape, ſuivirent de plus 

tes les Projets diindependance & de domination 
de leurs predeEceſſeurs, _ . 

Que ſeroĩt · ce ſi j; entreprenois ici de decrire les 
combats que ces diſputes ElEveEes, ou fomentees par 
des gens ſortis des cloitres, occaſionnerent, & les 
flots de ſang qu'elles firent couler; ſi je ſuivois le 
fil ſanglant de Hiſtoire, juſquà ce que Gregoire IX 
dipoſant eucore Frederic II. le plus pui des 
Empereurs d'Allemagne, ofa, de ſon autorite, 
dferer I'Empire au jeune Robert, Comte d'Ar-" 
tois, frere du Roi de France, Louis IX., qui le 


refuſa. 

On fait qu alors le Pontife craignant la vengeance 
de ce Frederic, qu'il avoit opprime , ſollicita au- 
pres du jeune S. Louis, un aſyle en France. 285 
Le Roi s tant rendu n Cireaux, cinq - gent Moi- 
nes, les mains jointes, ſe ſetterent à ſes genqux, en 
x priant de de e TEgliſe, & de recevoir le Pa. 


2 
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0 Minh. Pep: 
pe dans ſes Etats. Ce fut une ſcene ſinguliremeri 
touchante, de voir auſſi le — — Roi, ſe jettant A 
ſon tour aux genoux des Moines. Il leur promit 
de defendre I Egliſe; mais il leur dèelara en meme 
tems, qu'il ne pouvoit laiſſer paſſer Gregoire IX. 
en France , ſans avoir pris Vavis des Barons de ſon 
Royaume. Nous voyons donc combien des-lors , 
tous ces Moines qui paroiſloient n'avoir d autre but, 
dans leur origine, que d'imiter dans la ſolitude, les 
macerations & les auſterites des Moines de! Egypte, 
avoient deja d' influence dans les Cours; comment 
ils Etojent parvenus a gouverner, à troubler quel- 
quefois les affaires de ce monde, auquel ils paroiſ- 
loient avoir renonce. Les d iſeordes ſanglantes dont 
nous venons de donner une legere eſquiſſe, ne ſont 
malheureuſement que les plus petits defordres qui 
ont pour auteurs des hommes nourris long - temps 
dans les cloitres 


CHAPITRE XI. 


Oue les Moines ſont les principaux Auteurs dus 
Croiſades. De S. Betnard, & deſa vie. 


S ANS pour, fi on veut y reflechir , Yonverra 
qu'on eſt bien fonde à aſſurer que les Moines eurent 
la plus grande influence dans ce complot infàme fait 
au onzieme ſiẽ cle, de purifier les lieux ſaints, en les 
inondant du ſang des infideles qui les habitoient- 
C'eſt. un Hermite de la Ville d Amiens, qui le pre- 
mier vient a Rome, exciter le Pape Urbain II., 4 
venger les inſultes qu on lui avoĩt faites, diſoit · il, 
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en Aſie. Il eſt vrai que ſi le projet des Papes n' eur 
te de forms, comme nous venons de le voir, d'a- 
baiſſer la puiſſance* des Souverains ; pour (lever la 
leur, onne voit pas comment Urbain II. eùt pu croi- 
re indiſpenſable, de venger la querelle d'un miſera- 
ble pelerin Picard, ſur le récit exageré & infiddle 
qu'il pouvoit faire de quelques offenſes imaginaires, 
ou tres-peu importantes. Mais enfin ce Pape excits 
par un Hermite , avoit Er Moine lui-meme. | 

Perſonne n'i que ce fanatique Pierre Ther- 
mite, monte ſur un ine, couvert d'une vieille cha» 

fut envoys de royaume en royaume, pour al- 

mer par-tout Tindignation des peuples & des 
Princes, contre les Mahometans , & en obtenir 
des ſecours. Un Moine dé peché par un Pape e 
moine\, eut donc ſeul la gloire d allerſporter le fignal 5 
de l inſurrection dans tous les coins de I Europe, & 
dexciter & ſonner le premier le tocſin d'un incen- 
die, que des ruifleaux de ſang ne purent ctcindrs 
que difficilement. | 

Tandis que celui-ci couroit de province en pro- 
vince, allumant par- tout ce qu'il trouvoit de com- 
buſtible, un autre Moine prechoir dans les places 
, publiques, y diſtribuoit des croix de bois, avec cette 
deviſe: 2 & ſouvent a . 
partageoit ſa robbe, tenir lieu des 

Groiles victoricux 


devoient rendre les 


2 Ce Moine toit Bernard , Abbe de Clairvaur yg 
dont nous avons parlẽ ei- deſſus. On dit que ſa mere, 
* — de lui, ſongea qu elle accoucheroĩt dun chien 
" lane, dont Faboy ſeroit fort ſonore. Econnee de ce 


ſonge, elle conſulta un bon Religieux, qui lui dit 2 
Ayez bon courage, vous aurex un fils qui gardera 
la maiſon de Dieu, & qui aboiera bien contre les en- 


penis de la foi. &. Bernard confirma tres bien Id 
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prophẽtie, vraie ou fauſſe: il ne pargns pet ſonne 
Re dlers contre Abelard, contre Arnaud 90 Brefle 

contre &c. &c.,,, Ce n'eſt point atteindre an mé- 
 +#» ritede Bernard; dit Bayle, que de Vapeler fim- 

9» plement chien de meute, chien au grand colliep : 

il faut en uncertain ſens , le comparerà Nemrod, 

5 & dire qu'il £toit un grand veneur devant I Eter- 


U nel. + a 0 «4 | 

gel fut ce Moine, Abbé de Clairvaux, qui s'6- 
tant acquis dans le cabinet des Princes, une ſi grande 
conſideration, qu'il ſembloit que toutes les affaires 
de Egliſe repollaſſentſur ſes Epaules , avec de gran- 
des qualites, & beaucoup de zele & de jalouſie con - 
tre les ſavans, fut encore le levier le plus puiſſant 

de Lentrepriſe des croiſades. 
Des Moines ſonnoient la charge; des Moines mar. 
choient a la tète des Communes, le ſabre x la main. 
Des Moines, des Chanoines reguliers occupoient 
tous Jes temples, toutes les places, fitot-apres la 
conquète, comme nous l'avons vu: & quoiqu'on 
vit par- tout des Moines dans ces expeditions, il 
s'en formoit encore de nouveaux Ordres, ſous le 
nom de Templiers , & de Moines Teutoniques. Cette 
Milice, fur le modele des Religieux hoſpital iers & 
militaires qui Etoient Etablis en Aſie, prenoit ſoin 
des pelerins, ſe chargeoit de les recevoir mala- 
des, & de les proteger ſains, meme ſur les routes. 
; Nous parlerons plus amplement de ces Templiers , 
„I Vepoquede leur deſtruction au quatorzieme ſiecle. 
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CHAPITRE XII 


kite de S. Bernard, apres le ſucces malheureux ek 


Croiſades. 


{} szEnDanT; milgtd les efforts de Vhermits 
Pierre, de S. Bernard, du Pape Eugene III, an- 


cien diſciple de S. Bernard, de Suger, Abbe du 


cloitre de S. Denis, & de tous ces Moines reunis , 


hoſpitaliers ou militaires, les Turcs chaſſoient tous 


ces pieux Crojſes, de leurs conqueres les unes apres 
les autres. S. Bernard, dans le feu de ſon enthou- 
ſiaſme, ſur les Echafauds qu'il avoit Fair dreſſer dans 
les plices publiques, avoit prophetiſe des ſucces 
eclatans ; & la deroute Etoit des plus complettes. 
La deſolation Etoir univerſelle: auſſi de tous les coins 
de I'Europe indignee , il s'6levoit des cris furieux 
contre Abbé des Moines de Clairvaux. On le nom- 
moit de toutes parts, un faux Propſicte. L Epouſe 
lui redemandoit ſon E poux; le frere {a ſœur, la mere 
ſes enfants. S. Bernard rẽpondoit pieuſement à leurs 
oEmiſſements, que Moyle avoit comme lui promis, 
de la part de Dieu, aux Iſraclites, de les conduire 
dans une terre heureuſe, & qu'il vit perir la pre- 
miere generation dans les deſerts; que les genèra- 
tions ſuivantes erroient encore ſur la terre, vouces 
au mepris public ; que les pechès des Croiſes avoient 


@ailleurs empeche feffet de ſes propheties. Il ny a 


point d'impoſteur qui ne puiſſe ſe cacher derriere 


ce retranchement: c'eſt encore la reflexion à ce ſu- 


jet, du Critique deja cite. * 
S. Bernard ſe mit une fois dans l'eau, juſqu au 


| 


| elitere bien àdeſirer pour le repos de! Europe, que 


. Baſile avoĩit conduit les Armees ; S. Bernard avoit 


me dans le village d'Arbrifſel, dont il porte le nom, 
, a ſept lieues de Rennes. Il fut d' abord Official de 
I'Eveque de Rennes; deès-lors, ſon gout ſe mani- 


une vie des plus licentieuſes, ne redoutoient rien 
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cou, dit Thiſtoire de fa vie, pour ſe delivrer de fg 
tentation où la vane d'une femme Pavoir induit. II 


cette tentation mondaine elit et fa plus forte. Ces 
pieuſes expeditions, ces guerres ſaintes que ſuſcita 
ſon zele fanatique, ne coliterent gueres moins, 
dans la Chretiente, que deux millions de ſoldats; 
& einq hommes ſortis des cloitres , eurent les prin- 
cipaux honneurs de l'entrepriſe. Les inſtitutions re- 
ligieuſes en Orient, n'avoient jamais produit ni 
d hommes auſſi dangerenx par leur zele emporte, 
ni cauſe tant de maux: & cependant, le Moine S. 


refuſe ie commandement de celle des Croiſcs. 
c HAPITREXIIL 


2 Ordre de Fontevraud „& de Robert & A. 
briſſel, ſon Inſtituteur. | 


T, ES Croiſades furent de triſtes effets d'un dElire 
cruel & ſanglant Nous allons parcourir des Evene- 
mens d un genre plus gai & plus agreable, en par- 
lant de I'Ordre de Fontevraud. 

Robert d' a rbriſſel, qui en fut le fondateur , Etoit 


fe ſta pour les rèformes; au point qu'il sattira la 
haine des Chanoines de cette Ville, qui menant, 
comme la plipart des Eccleſiaſtiques de ce tems, 


ts Monathlſae: 4 


tant que des cenſeurs auſtères. D'arbriffel , apres 
avoirere enſeigner la Theologie à Angers, ſe dé- 
goũta bientòt du monde: a lexemple de ſes prede» 
ceſſeurs, qui avoient conęu le deſſein de fonder de 
nouveaux Ordres, il alla s enfoncer dans un deſert, 
Ine tarda pas de fe faire, comme eux, des admi- 
rateurs de ſes penitences, & enſuite quelques pro- 
ſelytes. Il Eleva d abord une eſpece de petite com- 
munautè de Chanoines reguliers. Mais peu de tems 
apres, Urbain II. le nomma predicateur Apoſto- 
lique; & un Baron de Cravn, lui donn: une Ab- 
baye qu'il avoit fait lever. Souvent, les Grands qui 
avoient des crimes à expier, commencoient ainſi 
par faire bàtir des monaſtères. Ils cherchoient en- 
ſuite des Moines pour les habitet. | 
Arbriſſel ne reſta point long-tems dans ce clot. - 
tre. Il preferoit aux Ein de regir une Abbaye dans 
I'bbſcurite, Thonneur de faire des converſions avee 
eclar. Il fe fir done predicareur ambulant, & par- 
courut pluſieurs provinces de France, & norament 
Iz Bretagne & la Normandie. Ses talents pour la 
predicationetoient bien rares & bien prẽcieux, sil 
eſt vrai qu tant entre a Rouen , dans un lieu de 
proſtitution, il y converrit toutes les filles qui 37 
trouvetent. Voici comment la choſe ſe paſſa. 
Arbriflel qui a'loit ; nuds pieds, par les rues & 
par les places, afin d'exorter a la penitence les filles 
de mauvaiſe vie, & qui frequentoic mEme quelques 
. fois les Bord, dans ce picux deſſein, entra un jour, 
1 Rouen, chez une Courtiſanne, & $'alla mettre 
aupres du feu, pour chauter ſes pieds. Il ſe vit bien- 
tõt entouré de femmes, qui ſe diſputoient Phone 
aeur de le ſervir, en Vexcitant de leur mieux a leur 
 marquer quelque complaifance. Mais d'Arbrifſel', 
loin de repondre à leurs carefles , 2 dit 
| - 
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Aleur parler de la néceſſité de la pcnitenes 

27 la or Fares 6 du fils de Dieu. ls $6 les ale 
Eclaterent de rire, à ce nouveau langage. Mais une 
d'elles, plus touchce , prit la parole, & lui dit; 

„ que depuis 25 ans qu'elle avoit Ihonneur de faire 
„ Tamuſement du public, dans cette maiſon, elle 
„ n avoit jamais entendu parler de Dieu. Elle ajoùta 
oi que ſi d Arbriſſel pouvoit lui inſpirer de la con- 
n fiance dans ſes diſcours, elle Etoit prete à ſe con- 
v vertir » | | 1 ö 

Arbriſſel leur vatita la miſericorde divine, & à 
Tinftant, cette Courtiſanne & ſes compagnes ſe 
jetterent à ſes genoux , en lui marquant un ſincere 
tepentir, & demandant grace 2 Dieu, Le fondateur 
de Fontevraud , en homme Eclaire , profita. de ce 
bon moment de componction, & pour achever une 
converſion ſi glorieuſe, commeneòe ſous de {i heu- 
reux auſpices, il fit ſortir à / inſtant, toutes ces filles 
de la Ville, & les amena avec lui dans ſon deſert. 
Robert d' Arbriſſel avoit deja paſſe deux annees 

entieres dans ce cours de miſſion, faiſant ſou- 
vent d'autres converſions de cette efpece, lorfqu'il 
ſe laſſa de pareourir les provinces de France, ac- 
compagnè d'une mulxitude d' hommes & de fem- 
mes qui le ſuivoient, & ſe retira avec elles, dans la 
foret de Fontevraud. Tt n'y manqua de rien. On 
s empreſſoit de toutes parts, de lui envoyer des au- 
moͤnes abondantes. Bientor il- fut en tat d'en faire 
lui-mème de ſon ſuperflu. 

II ſ6para dans la ſuite, ſon troupeau, de deur 
à trois mille, en deux ſociẽtẽs diſtinctes: celle des 
femmes fut miſe ſous la protection de la Vierge; & 
celle des filles, ſous celle de Sainte Madeleine: de- 
la, Tinſtitution des Madelonnetes, ou filles'peniy 


d Monackiſme. 8 
NMlors, il Tui prit une nouvelle envie de courir les 
"provinces & de quitter ſon Abbaye. Il parcourut 
\FAnjou „le Poitou, la Touraine II repandit par- 
tout, dans ces contrées, la gloire de fon Ordre. Le 
Pape Paſcal II. le confirma en 1113. Il le mit im- 
ma diatement ſous la protection & le pouvoir du ſaint 
Siege. La Cour de Rome ne manquoit plus à cette 
politique: lorſqu il ſe formoit dans ! Europe, quel- 
ques- unes de ces nouvelles troupes, la premiere obſi · 
gation qu'elle leur impoſdit, Etoit de lui preter 
rment de fidelire & d'obeiflance. _ 
Les Hiſtoriens Religieux font beaucoup d' hon- 
neur au fondateur de Fontevraud, d'avoir recueilli 
dans ſon Ordre, la Reine Bererade. Ce ne fut pas en 
effet, une choſe peu Etonnante, que de voir une 
jeune Princeſſe, celebre par ſes amours & fa beaure, 
prendre habit religieux, & paſſer d'une vie ten- 
dre & voluptueuſe, à une vie dure & penible., 
Mais cette femme accourumee à regner avec tant 
d' empire ſur les hommes, ne perdoit point tout- 
A- fait, en paſſant dans Ordre de Fontevraud, cette 
prerogative de ſon ſexe. | | 
Par un rẽglement aſſez biſarre, Robert d' Arbriſ- 
'Fel avoit voulu que tous les Moines de ſon Ordre , 
fuſſent ſoumis au gouvernement d'une femme , qui 
ſeroit leur ſupeErieure. Cet Inſticuteur , en courant 
de Ville en Ville, & prechant la mortification , juſ- 
qu au ſein de la plus ſale debauche, avoit remarque 
Par- tout ſans doute le puiſſant empire qu'ont les 
femmes ſur la raiſon & la conduite des hommes: 
Il crut, Capes ce qu'il avoit v, & peut · etre auſſi 
d'apres fa propre experience, que ſes Diſciples 
obciroient avec bien plus de facilite aux ordresd'u- 
ne femme aimable, qu ceux d'un Superieur octo- 
"genaire. Peut-Ette- vit: il, dans cette 3 
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dle germe d'un nouveau zele pour ſes preceptes , & 
la manutention la plus certaine de la vigueur de {a 
regle. Il trouva enfin 2-la-fais , dans cette obéiſſance, 
une perfection que les inſtituts de ſes predeceſſeurs 
n avoient point, & des moyens plus ſolides pour ſe 
ſanctifiet, que ceux qu'ils avoient imagine. S humilier 
aux pieds d un ſexe, que l' homme ſe croit fait pour 
commander ! executer les ordres d'une femme, & 
n oſer lui repliquer! Ah d'Arbriſſel pouvoit ſeul 
reer un tel gouvernement monaſtique. | 


Ainſi Pon volt le ſexe maſeulin , 

A Fontevraud, ſervir le feminin; 6 

Le ſceptre eſt là dans les mains d'une femme 
Et Pere Anſebne eſt beni par Madame, 


Les Ecrivains de l Ordre qui ont voulu faire ſtriey- 
ſement Lapologie de ce regime, ont dit: » qu il 
v Etoiteſſentiellement une repreſentation de la ma- 
v ternirs & de la filiation qui exiſtoient entre J. C. 
& la Vierge, 4 | £ 
D autres ſe ſont Eeries: » Un Religieux de Fonte- 
o vraud eſt dans une Monarchie ou les lys filent, par 
» une loi diametralement oppoſce à la loi ſalique; 
» c'eſt ce qui fait ſon repos & ſa gloire. Il vit dans un 
» royaume qui ne tombe jamais en quenouille; mais 
» quel ſort cgal à celui-la? Quel ſceptre preferable 
#2 cette quenouille ! C'eſt une femme forte qui le 
tient, dont les mains ne s occupent qu'a de gran- 
» des choſes, & qui manie plus aiſement les ſujets 
» de ſon empire, que les femmes vulgaires ne ma- 
o nient le fuſeau; manum ſuam miſet ad fortia n 
La premiere femme forte que & Arbriſſel choiſit 


mme veuve de quatre ma:is , d'une {ante robuſte - 


lil : pow etre la ſuperieure de ſes Religieux, fut une 
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encore & vigoureuſe, nommèe Petronille: elle toit 
une des premieres conquetes du fondateur. Elle 
avoit renonce Atout, amis, parens , pour s'attacher 
ad'Arbriflel ſeul. Quand il lui ett mis la croſſe à la 
main, & la croix ſur la poitrine , & qu'il leut intro- 
niſce ſolemnellement, il ſe proſterna le premier, 
a ſes pieds, & lui voua, comme un fils? une mere 
tendre , une obèiſſance & un reſpect irrèvocables. 
Cependant un régime fi ſingulier excitoit la de- 
rifion des gens du monde. „ Avec cette peau de ſan- 
» glier , dont d'Arbriflel eſt couvert , diſoit- on, il 
» ne Jui manque plus qu'une maſſue comme celle 
» d'Hercule, ou plutòt qu'une quenouille, afin 
v daller filer avec Petronille, comme Hercule lui- 
» meme fila auprès d'Omphale, Reine de Lydie. 
Envain quelques Evèques, & notamment, Geof- 
froi, Abbe de Vendome , lui firent part auſſi des 
bruits qui couroient, qu'il chitioit- impitoyable- 
ment les filles laides qui ne lui plaiſoient pas; qu il 
Jes enfermoit entre quatre murailles, les lüillant 
mourir cruellemenr de faim & de ſoif, tandis qu'il 
rEſervoit toutes ſes faveurs pour les plus belles, al's- 
gard deſquels il ſe montroit toujours attentit, gra- 
cieux, honnete & complaiſant ; envain ces Evèques 
Tengagerent de sen tenir aux regles de Thonaerets 
avec les femmes, & de ne pas paſſer ſur ce point, 
Jes bornes de la pudeur preſcrites par les SS. PP.; 
Robert d' Arbriſſel toit apSele une eſpece de triom - 
phe, dont ces Critiques n'avoient pas meme la 
plus legere idee. Auroient⸗ ils jamais 616 pouſſer l'eſ- 
prir de penitence, juſquà partager quelquefois, 
comme d' Aubriſſel, le lit de ſes Religieuſes & choi- 
fir encore les plus jolies ? Lecteur, ne vous allarmez 
point. D'arbriſſel ne s expoſoit ainſi aux plus vio- 
Jentes tentations, que pour les combattre avec plus 
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de fermete. 1 eie dafinn pate pour les r 
mer. Il ne s offroit aux charmes de la volupre, qua 
pour ſe macerer d avantage. II ſavoit , comm Fa as 
un de nos Poetes , que : 


A. vaincre. fans peril, on 1 ſans An 


It affrontoit les dangers , pour avoir le merite & 
la gloire de ny pas ſuccomber. Socrate conſeilloit 
a Xenophon , 2 diſciple de fuir les femmes, & de 
ne pas les enviſager, sil vouloit leur reliſter. Les 
remiers ſolitaires croyoient ne pouvoir prendre 
fe precautions plus ſires contre leurs arrraits , que 
des'exiler dans les deſerts ; & 7 ga ſouvent , 
Yimage ſeduiſante des volupees fſedoit-elle. 
7 Benoi ſe rouloit dans les god S. Bernard ſa 
f 127 dans l eau juſqu'au cou; mais c'Etoit Elu- 
\ per en nene. non le combattre, comme 
fer fogdareur de Fonteyrayd. Les habitans 
du deéſert avoient de pieux c —_—_—_— parmi 
eux, qui ſe laiſſant alterer par la ſoif la plus cruelle, 
tirants la langue d une longueur prodigieuſe , nale 
tant avec effort, ſuants , Epuiſcs , ne s humecdoient 
ourtant les léèvres que de quelques gouttes d eau, 
3 s'arrEroient tout · A- up. Ils ſe contentoient * 
toucher les bords du 1 , & ſubitement Pr 
toient. Robert Darbriſſel ne fit gueres autre choſe 
mais dans une poſition peut-Erte plus difficile. I 1 
ve fut pas au reſte, le ſeul penitent, qui Sinterdi- 
ſant le mariage & be le yeude chaſters, cou- 
choir avec les femmes, les embraſſoit, v'oublioir 
aucune ſorte de. preludes, ſe colletoit, 
dire, avec le demon de la chair, pour le mieux ter- 
= rafſer , ſuivant Fexpreſion d'un homme celebre. On 
dit que S. Ad leleme, Eveque Anglois, au huitieme 
ede £ taiſoir ainb fremir le diable , par { ſa contis | 
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pence, en couchant avec une jeune fille des plus 
charmantes. (a | £ 
Quelques-uns qui ont trouve la poſition de D'ar- 
briſſel trop delicate pour la foibleſſe humaine , ont 
eſſays de la juftifier. Ils ont rèvoquc en doute les 
tẽmoignages ſur leſquels on Vappuye. Un P. Main- 
ferme ſur-· tout, s eſt èlevè vivement contre ces aſſer · 
tions. D autres ont ſoigneuſement examine la choſe 
en elle · mẽme. Ils ont ſcrupuleuſement peſes'iletort 


3 la purets ne fut point ſouillee dans le 


lit dune femme jeune & charmante; & leurs refle- 


xions a ce ſujet, ont EtE loin. | 

» N'eſt-il pas moralement indubitable, ont ils 
y dit, qu'une femme qui conſent qu un homme vien- 
v ne coucher aupreès delle, eſt 5 diſpoſce à ne lui 
» rien refuſer ? Ne ſe fortifie-t-elle pas dans cette 
v diſpoſition, par la proximitẽ d un corps d'homme 2 
v Ce voiſinage ne lui donne- t-il pas des penſces & 
v des deſirs dont elle ſeroit exempte, fi on la laiſſoit 
v dormir toute ſeule? Ainſi ces ayanturiers dEvots , 
v ces chercheurs d occaſſons chaudes , ces ſolitaires, 
v qui pour ſignaler la bravoure de leur continence, 
v ſe fourrent au lit d'une jeune fille, ne font que jet 
» ter de l huile ſur un feu cache ſous les cendres. Ne 
v ſont · ils pas reſponſables des deſirs laſcifs qu ils y 
v allument? Il y a beaucoup d'apparence que ces 
v gens · la ne cherchent point une victoire complette: 


vs i' n'achevent pas, ils amuſent pour le moins 


v leur ſale paſſion ; ils ſe mettent ſur le pied de ceux 
v qui difent : amare liceat, quodam prodire tenus „ 
—— A K 1 

Fas ſont des iloſophes qui nous one fourni ces 


() Voyez Ada Sandorum Mai , Tomes 7 & B. 
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rElexions, comme on voit, tres philoſophiques. 
Des Theologiens ont de memeexamine la queſtion, 
& Tont rèſolue contre D'arbriſſel, par d'autres 
moyens. Ils ont cite l exemple de Joſeph qui laiſſa 
ſon manteau , ſans vouloir conteſter avec la femme 
de Putiphar, 7175 que Vattouchementd une fem- 
me, diſoient- ils, comme contagieux & venimeux, 
doit Etre autant apprehende que la morſure d'un 
chien enragè. Cette comparaiſon eſt de S. Jerome. 
FS. Qyprien rèfuta avec la meme force ces coura- 
geux efforts de continence. » Il eſt impoſſible, dit - 
» il, d' etre environne de flammes, ſans braler. I! 
v eſt plus expedient de bien craindre, que de mal 
v 3 Que ce ſoit dit une fois pour toutes; 
» la converſation des femmes, c'eſt la glu du dia- 
» ble pour prendre & aſſervir les hommes: aveu- 
v glement noir! de vouloir habiter en un lieu ou 
v nèceſſairement il faut tous les jours ou perir ou 
v vaincre, & de penſer dormir aupres d'une vi- 
v pere, en ſurets ! | 
 *Heſt donc certain qu'aux yeux de la raiſon & des 
. paſteurs de! Egliſe, la maniere dont D'arbrifſel sy 
Prenoit pour mortifier ſes paſſions, Etoir fort ſuſcep- 
_ rible au contraire de les allumer, & qu'il y avoit plus 
qu du danger à vouloir regler de fi pres, Iheuredu 
0 | pred & du lever des Religieuſes, juſques dans 
eur lit. 1 ws 4 | 
Que penſer apres cela de ceD'arbriſſel, lorſqu'on 
vient à voir dans I'hiſtoire , la ſ&verite avec laquelle 
il S'obſtina à faire excommunier le Roi N 
premier, parce qu'il avoit pris pour ſa maitreſſe, 
cette Bertrade, veuve du Comte d' Anjou, qui mou- 
rut depuis ſous le cilice de ſon Ordre. Le Duc d A- 
quitaine ſachant qu'on alloit excommunier fon ſou- 
verain, dans le Concile de Poitiers, avoit fait avan- 
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cer des troupes vers le lieu de Taſſembſée Elles 
avoient fair main-bafſe ſur les Peres de ce Concile: 
ils s Etoient diſperſes. Mais D'arbr fel & Bernard 
d'Abbeville, Abbe de S. Cyprien , l'un de ſes dif- 
ciples, avoient ofereſter ſeuls, & arreter le Cardi- 
nal Jean, pour prononcer I'excommunication. 
Comment le fondareur de Fontevraud , couchant 
avec ſes Nones, eurt-il donc cette hardiefſe dex - 
communier un Souverain, pour cela ſeul qu'il cou- 
choit auſſi quelquefois avec une maĩtreſſe qu'il ado- 
roit ? > 4.5 — deux Moines qui ont 
ſeuls eu l'audace de dẽpoſer ici leur ſouverain, ran- 
dis que le reſte du Clergs s toit diſperſe 2 la vie 
des troupes ? Ces Moines, malgré les reproches 
qui on leur fait, Etoient-ils donc encore les plus cles 
partiſans de la chaſtere , qui ſe trouverent alors par- 
mi les Abbès du Concile de Poitiers? Ou D'arbrifſel , 
malgré les ſoupgons reEpandus ſur fa vie, eur des 
meurs pures dans la ſociere des femmes , & juſques 
dans leur lit; ou il eft bien difficile d'excufer une 


' . hyppocrilie auſſi ſcandaleuſe. 3 4 82 


Au reſte, D'arbriſſel apprit bientòt que s'i! pou- 
voit s'expoſer 2 une nouvelle eſpece de martyr , 
fans danger pour ſes meurs , il nen toit pas de me- 
me de ſes religieux & religieuſes. Un embriſement 


des plus violents, diſent les Annaliſtes de Ordre, 


c Etoit rEpandu dans des dor toit communs aux deux 


ſexes, 11 fut oblige de les ſẽparer & de les faire gar- 


der ſoigneuſement ; & encore ces precautions trop 
tardives, devinrent-elles inutiles. Tous avoient 
connu la puiſſance de l'amour; ſes effets etoient 
ſenſibles chez pluſieurs de ces Dames. Les unes, 
pour ſederober à la honte ou une ſolitude qu elles 
avoient trop appris à redourer , briſerent les por- 


tes; d autres en gagnerent les gardiens. Toute la 
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fermets de la vigoureuſe Petronille put 2 peine ra- 
mener dans le devoir, par Fuſage des diſciplines, 
ceux & celles qui n'avoient pas cru pouvoir fe do- 
rober leurs vœux. Sans doute que ces Chefs de Fon. 
tevraud jugerent que ces diſciplines erotent un cal - 
mant tres-efficace dans certaines occaſions; car ils 
en multiplierent Fuſage d'une fagan remarquable. 
Le Confeſſeur devoit la donner aux freres, & la re- 
cevoir lui meme, les memes jours qu on la donnoit 
aux ſœurs. Les habillements de ces pauvres religieu - 
ſes, qui le croiroit ! furent mme diſpoſcs pour te- 
cevoir cette redoutable correction plus commode- 
ment. » La longueur des manches, dit la regle des 
 »1eurs, ( chap. 48) ira juſqu'aux genoux, leſ- 
v quelles auront deux pieds de largeur, afin qu en 
» pliant plus aiſement vos bras dedaus, vous puiſſiez 
v replier la robbe naire ſur ta tete, & lachant vos 
v robbes de deſſous, juſqu'a la eeinture, vous vous 
» humiliez & abaiſſiez —— paur vecevois 
v la farnte correction de la diſcipline. « hos 
Et ici, ce chàtiment &6toir d' autant plus humi- 
liant, qui il ẽtoĩt inflige par la mme Abbeſſe, qui 
vonoit de recevoir leur coulye, & aux pieds de la 
quelle elles ſortoient de ſe proſterner la face en terre. 
IL Abbeſſe recevoit de meme la coulpe des Reli- 
gieux, leur impoſoit des penitences , pouvoit les 
mettre aux fers, les juger, les condamner, comme 
les abſoudre; car elle avoit ſur eux pleine juriſdic · 
tion, tant au for intérieur, qu extérieur, & con- 
tentieux. La puiſſance d'une femme auſſi Erendue , 
relevoit heaucoup , comme on ſent bien, la pre mi- 
nence du ſexe fentinin en general, fur le maſculin, 
dans tout cet Ordre: auſſi, apres la mort des freres, 
portoit · on leurs corps à la grille des Dames, les pieds 


- . #owrnes vers leur chæur. Elles ſeules chantoient lot 
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fice pour. le dẽfunt, & faiſoient les obſeques, les 
Religieux preſents ſans rien dire. Encore avjours ' 
d' hui, fi les Confeſſeurs ont quelque autorite, quel- | 
que poids dans ces maiſons, c'eft comme &tant & ſe _ 
difant les Vicaires de Madame. C'eſt ſeulement 
comme exëcuteurs de ſes commandements, qu'ils i 
la remplacent. On lit cette anecdote dans les M- 18 
moires hiſtoriques d' Amelot. » Le Religieux qui 
v adminiſtra le Viatique à Jeanne · Baptiſte de Bour- 
» bon, Abbeſſe, lui preſenta Thoſtie ,-avec cette | 
v apoſtrophe: Accipe, Soror, viaticum, &c. Elle lus | 
v arrEta auſſitor la main, & lui dit avec motion: 18 
»Dites, dites Mater; un Arrét vous V'ordonne. | K 


| —  ___@ſ, — — 
CHAPITRE XIV 
De POrdre des Primonires. 


T. NDIS que I'Ordre de Fontevraud ſe rEpandoit 
dans toutes les Provinces de France, ou fon fonda- 
teur avoit autrefois ports I'exemple de ſa penitence; 
{ortoir de I'Allemagne, un homme qui vers 1126, 
devoit fonder un nouvel Ordre Religieux. Les Inf- 
tituteurs avoient et juſqu'alors des ambitieux dE= 
vots d'une naiſſance obſcure. S. Norbert, inſtitu- 
teur des Premontres , Etoit au contraire nò de pa- 
rens illuſtres. II Etoit alli par ſon pere, aux Empe- 
reurs d' Allemagne; & fa mere ſortoit de Tilluſtre 
maiſon de Lorraine. Il fut d' abord Chanoine de I'E- 
liſe de Santen. Il devint enſuite l Aumonier du pa- 
is d' Henri. V. Il refuſa I Archevechẽ de Cambrai, 
que lui offrit cet Empereur. S. Norbert avoit des 
vues d une autre ſorte de grandeur & d'elevay 
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tion. Il ſouhaitoir devenir fondateur d'Ordre , com- 
me tant d autres. Il avoir atteint lage de trente-trois 
ans, lor ſqu on l- vit commencer d'executer ce deſſein. 
II quitta les habits de la Cour, pour ſe revetir d'un 
cilice & d'une ſoutane faite de peaux d'agneaux, 
ceinte d une mechante corde. Bientot il vendit ſes 
biens, & en diſtribua le profit aux- pauvress : a le- 
xemple de D arbriſſel « ſe mit auſſi à courir plu- 
fieurs Provinces, tẽte & nuds pieds, couvert de hail- 
lons S. Norbert prechoir en Lats Teutonique , 1 
Valenciennes, à Liege , dans tout le Brabant; ce- 
pendant par tout il le faiſoit des diſciples. 

De ces contrees, il paſſa à Rheims, avec un com- 
pagnon de ſes travaux, nommé Eudes. Le Pape 
Calixte II. aſſembloit alors un Concile dans cette 
Ville, pour reiormer les deſo:dres & les abus du 
Clergs. Les deux penitents parurent ſous un habil- 
lement ſi miſèrable, qu'ils ne purent obtenir une 
audience du Souverain Pontife. Ils s' loignoient deja 
de cette Capitale de la Champagne, en mendiant 
triſtement leur pain, lorſque IEveque de Laon, 
touchè de compaſſion & de pitiè pour leur tat, les 
rappela pour les preſenter au Pape. Il voulut mẽme 
les occuper 2 la reforme des Chanoines reguliers de 
la Cath&drale de fon Dioceſe, dont les dEſordres 
Etoient portès au comble. On peut fe figurer avec 
quelle hauteur, quel dedain , des Chanoines , du ſein 
de I'abondance & de la moleſſe, devoient naturelle- 
ment recevoir deux eEtrangers converts de haillons, 
qui venoient les exorter à changer de conduite , & 
qui ſe propoſoient pour exemple. 

S Norbert & fon Compagnon gagnerent donc 
rres-peu ſur leſprit de ces Chanoines, & furent 
' forges de les abandonner à leurs mœurs licentieu- 


es. Fuy ant des Pretres ſi diſſolus, ils ſe retiterent 
* 


fotts deux dans la ſolitude. L'Ev&que de Laon, qui ne 
ceſſoit de les favoriſer, leur donna un petit vallon, 
dans la forer de Coucy , nommè la bir. S. Nor- 
bert sy rendit ſeul, comme ſi ce lieu luĩ avoir ètè 
bien connu, & comme sil lui avoir EtE pre- montre. 
Ceſt de- là qu'eſt venu le nom que porte ſon Ordre; 
nom, comme on voit, fonde fur un miſerable quo: 
liber. Cette ſolitude ſe peupla bientõt, comme s C- 
toient peuplees celles de tous les fondateurs qui la- 
voient precede. S. Norbert envoyoit de a cellule, 
des Miſſionaires dans toute la Picardie, & ſur- tout 
dans les Villes de Flandres, où les peuples plus agri- 
culteurs dans un pays plus fertile, ont toujours ëtẽ 
plus ſimples & plus aifes i ſeduire. Il diſputoit lui- 
meme , dans Anvers, contre un fameuxhereliaque , 
connu dans I'hiſtoire , ſous le nom de Tanchelme. 
Il precha avec tant de forces & de lumieres contre 
cet impoſteur , dit Hermant, qu'il detrompa beau- 
coup de perſonnes , qui s etoĩent laiſſè ſeduire, & 
obligea Therefiarque de s'enfuir. | 
Quand on examine quelles Eroient les erreurs de 
ce Tanchelme , on eſt en verite bien plus confondu 
de l'ignorance, de Veffronterie du perſonnage, & 
de la ſtupiditè des auditeurs de ſon ſiècle, qu'il par- 
venoit à ſEduire , que des raiſons & de Fenergie des 
preuves de S. . Cetoit par Ia negligence, 
par la malproprete des habits, avec des cheveux 
epars , une barbe longue & fourchue, que S. Nor- 
bert s'anoncoir au peuple, & le perſuadoit. Mais 
Tanchelme, vètu magnifiquement, Etalant ce que 
; parure a de plus recherche, avec une belle figure, 
& une voix de Srentor , ſe procuroit les mEmes ſuc- 
ces. Les peuples plonges dans I'ignorance & la fu- 
perſtition la plus Epaiſſe , nedemandoient donc qu a 
etre ſeduits, quelques moyens qu'on voulit em- 
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ployer pour y parvenir. Tanchelme , ſur des tre- 
taux, dans la place wo d'Anvers, plagoit de- 
vant lui une image de la Vierge: il feignoit de vou- 
| Joir Vepouſer. 11 demandoit aux femmes qui l'en- 

vironnoient, qu'elles fiſſent donc leur preſent de noces 
a la Verge; & ces temmes ſe depouillojient avec 
tranſport de leurs anneauſ, de leurs bracelets , de 
leurs boueles d'oreilles , de tout ce qu'elles avoient 
ſur elles de plus precieux ; pour fournir, diſoient- 
elles, aux joyaux de la Vierge. Les meres alloienc 
juſqu' offrir leurs filles ; les Epdux leurs femmes 1 
cet impoſteur. Elles Etojent flattèes de pouvoir par- 
tager avec la Vierge , les complaĩſances de ſon nou- 
vel Epaux. Ces erreurs Etoient groſſicres & miſèra- 
bles; ces blaſphemes Etoient abſurdes. Norbert, qui 
eſt eertainement un grand Saint, m avoit gueres be- 
ſoin d etre un grand predicateur pour les detruire. 
Le peuple d' Anvers alors Etoit plonge dans la ſuper- 
flirion ja plus grofhere. II n'y avoir dans cette Ville, 
3 ſeul Pretre pour la gouverner; encore vivoit- 
il en concubinage avec fa niece. (a) HA 
Quoiqu'il en ſoit, les ſucces de Norbert, contre 
cet herefiarque, lui donnerent du poids, & lui 
attirerent un concours prodigieux de diſciples. 

Il en ramena dans fon deſert des colonies puiſſantes. 
Ce ramasd'un peuple groſſier alloit de ville en ville, 
mendier du pain pour fa ſubſiſtance , ou vivoit du 
33 de quelques coupes de bois, qu'il alloit ven- 
Ire chaque jour dans les marchès de Laon. 

Bientòt, le petit vallon de Pre-montri ſe trouva 


trop reſſerré. L Ordre de Norbert franchit les monts 


qui lenvironnoient. Les Chanoines d Anvers, do:# 
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f fxoir-alors Vattention par ſes ſucces, Iui abandons 
nerentleur propre Egliſe de S. Michel, comme pat 
reconnoiſſance pour fon zele à combattre les erreurs 
de Tanchelme. Ils ſe retirerent dans celle de N. D. 
qu' ils habitent encore: 7 OVEN 1 8 
Il ne manquoit plus A ce nouvel Ordre, que laps 
probation de la Cour de Rome: il Vobrint facile- 
ment. Cette meme Cour qui avoit rebutè Norbert , 
mendiant dans la ville de Rheims, I'accueillic quand 
il sannoncd avec quelque apparence, comme un 
nouveau fondateur d Ordre Religieux . D'ailleurs , 
Norbert ne lui demanda point, comme les autres 
Inſtituteurs, des privileges des le moment de ſa 
naiflance z il Evita meme tout ce qui pouvoit ſentix 


la vanite des diſtinctious: Ce meme homme, nom 


me quelque tems apres, a lArcheveche de Magde- 
bourg , n'en fur point; dit-on , plus orgueilleux, 
On le vit ſortir de Spire; ou il avoit ete Eleve ;pout 
ſe rendre & ſon Archeveche ; couvert d'une mau- 
vaiſe ſoutatie . les pieds nuds , monts ſur un ane. Le 
portier de ſon palais , trompè par cet état d indi- 

ence , le prit pour uti gueuz fendant la preſſe , & 
f . porte. Voilà ce que diſent les hiſtoriens 
de ſon Ordre. Une ſi grande humilite dans un pre- 
mier moment del vation, & dans une occaſion de 
montrer de la grandeur , doit ètre aux yeux mèmes 


de la Philoſophie, un des plus beaux traits qui diſ- 


tinguent Saint Norbert. Une vie ft Edifiante finit; 
dit-on , par reſluciter trois morts, & laiſſer geñt 
couvents de Moines Premontres , bien vivans,; bieti 
ſolidement erablis en France. We 
Ces Chanoines firent maigte par leur inſtitut juſ- 
qu'en 1460, que le Pape Pie II. les en en 4 
|: charge de quelques autres abſtinences ; qui ont 


auſſi paru en general , trop auſtères. T 7 un 


Jom. It , 
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92 Hiſtoire Philoſophigue 
Abbe de Ste. Marie aux bois, en Lorraine, nommé 
Daniel Picart , rendit pluſieurs maiſons à cette an- 


cienne & primitive obſervance. C'eſt ce qu on nom- 


me la Reforme de S. Norbert. On en compte en Fran- 


ce, 42 Maiſons. Il faillit en coũter la vie à ce RE- 


formateur, que ſes Moines avoient empoiſonne. 11 
les avoit obligea des jeunes rigoureux, & à porter 
des chemiſes de laine. Ses conſtitutions furent auſſi 
approuvees par Paul V. en 1517, & Gregoire XV. 
en 1621,  t - NT EY | ; 
On diſtingue donc aujourd'hui deux ſortes de Pré. 
montrès; ſavoir les Reformes ; & ceux qui ne le ſont 


pas. Les habits des premiers ſont encore aujourdhui 


d'une etoffe un peu plus commune ; ils vivent un 
u plus dans la retraite & le ſilence, que leurs Con- 
reres, qui ſont plus proprement verus, qui por- 
tent des bas de ſoie, des manchettes, les cheveux 
mieux friſcs , mieux poudres, ce. 
Mais les uns & les autres ont des ſtatuts commun⸗ 
qui les obligent de dire Matines 2 minuit, de ſe re- 


lever à cinq heures & demi, de dire outre le grand 
office, celui de la Vierge, ſous peine de peche mor- 


tel. Ils doivent encore tenir un chapitre tous les 
jours, ou ſe diſent les Coulpes à genoux, & à haute 
& intelligible voix. Apres cette confeſſion, ces me- 
mes ſtatuts les obligent de /e profterner par terre, 
pour y attendre avec reſignation, la penitence qu'il 
plaira au Superieur — Si la faute merite la 
diſcipline , le Moine eſt oblige de fe dépouiller 
pour la recevoir avec effet; & apres avoir repris 
ſon habit, il demeure proſterne par terre, pour 
Ecouter la rẽprimande qui doit ſuivre. Il doit faire 
enſuite une profonde inclination au Superieur , & 


retourner à fa place. Il faut avouer que ces humilia- 


tions journalicres preſcrites par la regle de MM, les 


| 
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prẽmontrès; vont aſſe mal avec certains air tres 
mondains qu'on leur reproche fort juſtement. 

Les Profes , tes Novices n'ont pas beſoin de dirs 
jeur coulpe ; pour etre expoles à ces corrections. 
Elles leur ſont acquiſes de droit; aux uns; de la main 
du Prieur; aux autres; de celle du P. Maitre, tou- 
tes / les feries ſixiemes, à quelques exceptions pres de 
certains jours de fètes; & chaque fois il faut de- 
couvrir ſes, Epaules. a 

Toutes les coulpes y font ranges en quatrs 
claſſes, comme dans d autre cl6itres ; coulpes lé- 
geres, coulpes moyennes, coulpes gfaves ; & coul. 
pes tres-graves. Ainſt ; chacun fair — 5 quel 
eſt le genre de peines auxquelles il 3'expole. 

Nous paſſons ſur les coulpes lẽgeres & moyennes; 
mais au nombre des coulpes zres- graves; par exems 
ple; ſont l action de jurer, celle de jouer aux des 3 
ou à tout àutre jeu, rer de Vargent; de porter aux 
Magiftrats $eculiers les plaihtes qu'on peut avoir 
contre les Superieurs: pour tous ces cas, voici la 


% 5 L 
Peel qui doit la ſubir, A genoux àu milieu du cha- 
pitre , commence par demander publiquement par- 
don de {a faute. Mais Abbe ſeul, s il le juge A- pro- 
pos ; lui fait neanmoins donner la diſcipline. I! le 
met 2laderniere place; le ſ&pare de tous les freres ; 
comme un ex- communiè, le fait manger ſur la ter- 
re, ou ſur ſes genoux , ne lui donne que du pain; 
de l'eau, &c. 1 e 
Mais pour 7eveler let ſecrets de l'Ofdre; il ſubit 
cette penitence pendant vingt jours; pour ôſer re- 
rourir & un Tribunyl ttranger, pendant quarante; 


& ss il ne ſe deſiſte de ſon appel dans les trois jours 3 


il doit ſubir trois à quatre ang deſpriſon & plus. 
Pour frapper fon, frere, il Echoit auſſi quaraiits 
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jours de diſcipline, & trois ans au moins de priſon, 
Four avoir donnè occation à quelques faux ſoup- 


ons contre la chaſtere , quoiqu'on ne puiſſe pas J en 


convaincre , (a) vingt jours de penitence & trois 
ans de priſon. Rr 0d © s 
Pour la fornication & la ſodomie, crimes que 


ces inftiturions religieuſes ſembloient ne devoir ja- 


mais connoitre, il y avoit priſon perpetuelle, 
Comme la peine de la priſon eſt plus frequente , 
dans cet Ordre, que dans tous ceux que nous venons 
de parcourir, qu elle s appliquoit a Vopiniatrete mè- 
me; il y avoit deux ſortes de priſons, une plus 
reſſer rèe, plus noi re, plus obſcure que autre. 
Il ecoit egal de ſe confeſſer, ou d etre convaincu 
d homicide, d'incendie, ou de poſſeder vingt livres 
en propricte: la moindre peine pour tous ces dé- 
lits places ſur la meme ligne, Etoit une priſon de 
trois ans. Pendant cet intervalle, le priſonnier etoit 


privè de la communion, hors le cas de danger de 


mort On lui õtoit alors les fers & les menotes, pour 
qu'il put communier plus decemment; mais après a 


communion, on les lui remettoit, & il n/avoir ja- 


mais pourlalimenter, que du pain & de leau. 
Ce qu'il y avoit de plus affligeant pour le reſte de 


la Communauté, c'eſt que silb avoient eu le mal- 


heur d' etre remoins de ce ſcandale public, il fal- 
loit que tous les Moines ſe donnaſſent une diſcipline 


particuliere, que I'Abbe leur impoſoit; & ce cas 


arrivoit afſez ſouvent, quiſqu'on Etoir repute don- 
ner ce ſcandale public, pour avoir oublic quelque 


choſe de nèceſſaire au ſacrifice de la Meſſe, &c. 
Mais independamment de toutes ces peEnitences , 
les Chanoines reformes, comme ceux de S. Jean-des 


Py Ee tamen de fado convinci non Foſſunt. Ce ſont lev 
ermes de la Reyle, 
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vignes A Soiſſons, devoient etre ſaignés fix fois par 


an, ce que faiſoit toute la Communauté en deux 
jours différents; le Prieur avec moitie de ſes mem- 


bres, un jour; & le . pen avec I autre moĩ- 
tis, le lendemain. On eſt d autant plus ſurpris de la 
rigueur d'un tel precepte dans cet Ordre, que fi 's 
ovice qui s'y preſentoit, Etoit de ceux dont il e 
parls au Chapitre de frigidis, de maleficiatis , il 
ẽtoit renvoye ſans difficult. Il ſemble cependant 
que c'eut EtE une vocation fort heureuſe pour un tel 
homme, que de n'avgir pas beſoin de recourit aux 
faignees , ni aux coups de diſciplines, & de ſe trou- 
yer d'abord en entrant dans l' Ordre, dans un état de 


calme, propre au ſalut, qu'on n'obtenoit que par 


tant de difficultẽs. Mais pour faire le vœu de chaſ- 
teté dans ces Abbayes , il falloit,' diſoit-on , pou- 
voir y manquer; Beatus qui potuit tranſgred:, 6 
non tranſgreſſus eſt. EA 


Nous verrons dans la ſuite cette forte de juriſpru- 


dence criminelle & monaſtique ſe perfectionner en- 
core.d'ayantage, & donner naiſſance à un Tribunal 
plus vaſte, plus redoutable, à Inquiſition enfin. 


— - 


CHAPITRE XIV. 


De pluſceurs Ordres Religieux peu connus ; les Fai . 


ſeuis de ponts, les Guiilemites , ou Blanca: man- 
teaux. 


1 L y eut bien d'autres Ordres Religieux, bien dau · 
tres Congregations que celles dont nous venons de 
parler, Erablies en Europe, dans les onzieme & dou- 
zieme ſiëcles. I es Chanoines reguliers ſur· tout, ſe 


multiplièrent conſidèrablement dans * les pays, 


— 
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84  FTiftorre Philofophique 
Tous quelques noms, ſous quelques uniformes diffè- 
rents. Ce n'eft pas un petit embarras dans I Hiſtoire, 
de pouvoir demeler les noms ſeulement de cette 
mmulficinls d'Ordres qu'on vit paroitre: les Chanoi- 
nes de Sainte Croix de Conimbre en Portugal, ceux 
de Roncevaux dans la Navarre, de S. Gilbert de 
Sempriglan, en Angleterre, du 5. Eſprit, en 
France, en Italie, en Pologne; les Religieux 
Croiſiers, rEpandus dans toute l'Europe; les Cha- 
noines de la penitence, ou de N. D. de Metro; ceux 
de Monte - Corbulo, en Italie, de S. Coſine, lès-· Tours 
en France, de F. Jean-Baptiſte de Conventry , en 
* de S. Jacques de Pepee, en Eſpagne, 
de F. Jacques du haut-pas , A Lucques; les Religieux 
| Hoſpitaliers Faiſerrs de ponts; une foule plus conſi- 
derable d' autres Religieux & Religieuſes hoſpitalic- 
res ſous d autres noms; les Chanoines de S. Mare, 
a Mantoue, & beaucoup d'autres, dont la liſte ſe- 
Toit ici ſuperflue. Tous ces Ordres, chacune de ces 
eng "a, range n'eut pas le meme ſucces. L'Ordre 
des Faiſeurs de ponts eſt preſque inconnu. Cepen- 
dant, sil nefalloit que des prodiges pour favoriſer 
vun nouvel Erablifiement, ou s'il ne sagiſſoit dans ce 
genre de fondations , comme dans bien d autres cir- 
conftances, que de leclat du deEbur ; aucun Ordre 
ne pouvoit ſe flatter de mieux reuſſir que celui: ci. 
„ Benedet, Ceſt-a-dire , le petit Benoit , ſon fon- 
1 dateur, Etoit un berger àgè de douzeans, à qui le 
» Ciel par des rèvẽlations reiter es, commanda de 
zz Juitter les troupeaux de fa mere qu'il gardoit, 
22 pour aller à Avignon, batir un pont ſur le Rho- 
z ne. II arriva dans cette Ville, Van 1176, & en- 
22 tra dans I' Egliſe, lorſque IEveque Ponce pre- 
2» Choit. Il lui expoſa fa miſſion, & ce Prelat ſur- 
B pris de voir le fils d'un payſan fans mine, ni ſang 
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© culture, qui ſe diſoit envoye de Dieu, pour batir 
„ un pont ſur le Rhône, le prit pour un jeune in- 
„ ſenſe, & leuvoya au Prèvòt de la Ville, avec em- 
„ naces de le faire Ecorcher, ou de lui faire couper 
„ les bras & les jambes (Cet Eveque Etoit un peu 
„ dur pour les fous.) Le Prevor ne parut pas plus 
„ creduleque ! Eveque; mais aux preuves ſurnatu- 
» relles que le petit Berger donna de ſa miſſion di- 
„ vine, ayahtportEaiſement une pierre que trente 
„ hommes ne pouvoient ſoulever, le peuple ac- 
„ cepta ſa propoſition. Le pont fur commence lan 
„ 1177. Chacun contribua, ſoit de ſon travail, ſoit 
„ de ſon argent, à la conſtruction de cet édiſice, 
„ qui a été regardéè comme une merveille, étant 
„ compoſe de dix-huit arches, & long de 1340 pas. 
„ S. Benezet en eur la direction; & par le grand 
„ nombre de miracles qu'il faiſoit, il animoit le 
„ zZele de ceux qui contribuoienta cet ouvrage. 

Voila une anecdote fur le pont d'Atvignon \, qui 
eſt certainement tres-peu connue, & qui, ſelon le 
P. Helliot, fut pourtant dans cette Ville, Voccafion 
& le motif de la fondation d'un h6pital. | 

Les Religieux de cette nouvelle maiſon ne ſe bor- 
nerent pas à la conſtruction de ce ſeul pont ſur le 
Rhone. Ils en jetterent un autre ſur la Durance. Le 
Pape Clement III. approuva leur deſſein, & les en 
felicita par une bulle, qu'il leur adreſſa I'an 1189. 
Par combien de moyens les Moines ſe multiplioĩent! 
Par combien d artifices groſſiers & de fables pieuſes, 
il Eroit facile de ſeduire un peuple dans les tEnebres 
de l'ignorance, dont on extorquoit toujours des li- 
beralites avec un peu d hypocriſie „ 

On vit juſqu'a des hommes tres- pieux apres avoir 
et très- ſcèlèrats, fonder de nouveaux Ordres. Un 
Guillaume Comte de Poitou, de Guienne, 
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après avoir enleve la femme de ſon frere , aprèss & 


tre ſignalè par mille cruautes, apres avoir Et le per- 
{ccuteur de I'Egliſe , & en avoir &t6 excommunisc, 
paſſa tout. a- coup de tant de deſordres à la penitence 
plus auſtère. ey : 
Ce Duc'etoit an jour comme excommunié, à la 


porte d'une Egliſe dans la petite Ville de Parthenat 


en Poitou, lorſque ] Abbe de Clairvaux, qui avoit 
rEſolu de convertir necefiairement cette ame ré- 
belle, prit, apres la conſecration, la ſainte hoſtie 
ſur la patène, marcha droit au Duc, en lui deman- 
dant dun ton plein de zele & de force, sil vouloit 
toujours e Jeſus Chriſt, qu'il voyoit de- 
vant lui. A ces paroles foudroyantes, le Duc tom- 
ba par terre ſaiſi de frayeur. Il ne ſe releva que pour 


changer de conduite, & fonder I'Ordre des Guille- 


mites, qu'on nomme plus vulgairement les Blanes- 
| 7 6 


. 
% 
* * 
* «4 - . „ * E m * * » . - * * 
f C e _— 


CHAPITRE XV. 
Coup-d'ail ſur Petar de Europe, au douxieme fiecle, 


L ETAT dela Societe Eprouvoit alors une reyolu- 
tion frappante , & paroiſſoit prendre une nouvelle 
forme. On s'aſſocioit en nombre dans les cloitres: 
pn 5 attroupoit dans les Villes. Des Seigneurs apau- 
yris pour avoir ment leurs Vaſſaux aux Croiſades, 
Jeur vendoient à leur retour laliberte, afin de reta- 
blir leur fortune chanchelante. Ces ſerfs cruelle- 
ent vexes par tant de petits deſpotes , achetolent 
ges prixcqnliderables , le droit de ſe reunir & de 


| , «au Monachiſme, * 5 
ſe dfendre contre la violence de quelque: autres pe- 


tits tyrans voiſins, qui venoient à mains armees , 
leur enlever leurs moiſſons. Libres de leurs chaines, 
ils avoient acquis le droit de repouſſer la force par 
la force, en corps, ſous le nom de Communes. Ils 
avoĩent quelques petits privileges. Ils nommoient 
eux · mEmes les Chefs auxquels ils vouloient obèir. 
Ils les Etablifſoicnt juges de leurs conteſtations. On 
s'efforcoit2 Lenvie de ſortir d'un eſclavage perble 
& humiliant. D'uneextremire de ! Europe à Vaurre, 
tous les malheureur ſerfs attaches à la glebe , ten- 
doient au meme but; & pour y parvenir , on ſe jet» 
toit en foule dans ces Communes, ou dans les Cloi- 
tres. Teile fur une des principales cauſes priſe dans 
la fituat ion malheureuſe de ces eſclaves, meme en- 
core devenus libres, & forges de ne devoir tout-A 
coup 155 eux-memes leur ſubſiſtance, qui peupla 
fi conſidèrablement les monaſteres au onzieme & 
douzieme ftecles. . | 
Des predictions finiſtres de la fin prochaine du 
Monde, ſoigneuſement accreditees par les Moines, 
venoient fortifier cet abandon general de la ſocièté. 
Eh! de quels autres objets que du ſalut de ſon ame, 
devoit- on $'occuper la veille du lendemain ou tout 
alloit finir , ou la mort alloit Etendre ſon vaſte voile 
ſur tour cet univers, & la nature entiere alloit etre 
replongèe dans un cahos &ternel ! 
Cette milice religieuſe de jour en jour plus nom- 
breuſe, ſe formoit ſous les yeux des Eveques , au dé- 
triment ſenſible de leur autorité. Ils voy oient re- 
cruter fans ceſſe dans leurs Dioceles, de nouvelles 
' Troupes qui, toujours Eludoient le joug de leur 
_ obciffance, . $ 
Ils ne pouvoient done ſe diſſimuler combien ces 
nouvelles Inſtitutions indEpendantes de leur auto- 


* 
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rit6, portoienit une atteinte puiſſinte 2 leurs droits: 
en perdant les Moines qui Echappoient à leur joug , 
ils ſe montrerent plus jaloux de conſerver le Clergs 
dans leur dependance la plus Etroite. Un Prince en 
Europe n'4uroit plus ofs punir de ſon chef un Ec- 
clefiaſtique dans ſes Etats, ou le faire traduire dans 
les tribunaux, quelque crime qu il eùt commis : on 
voyoit les Evèques le reclamer, excommunier les 
Princes , les iers qui Pavoient fait arreter, 
mettre leurs Etats & leurs Villes en interdit, dans 
reſque toutes nos Provinces: alors des Magiſtrats 
rentj forces d'aller nuds FOR „ nue tete, & ſans 
ceinture , pour tirer plus d un Ecclefiaftique de la 
priſon ou ils lavoĩent juſtement confine, ou du gibet 
_ ou on lavoit encore plus juſtement exẽcutë. Ces Ma- 
giſtrats Etoient obliges de rapporter le cadavre du 
coupable ſur leur dos, juſques dans les Cathe- 
drales: heureux quand ils en étoient quittes pour 
lui baiſer alors à nud le derriere, & qu'on ne 
leur impoſoit aucune amende, aucune fondation, 
aucuns voyages à la Terre-Sainte ! Une ſimple 
bulle d' ex communication produiſoit ces effets 
Etonnans. Les grands Evenemens par les petites 
cauſes, ſont preſque par-tout la matiere la plus 
abondante de I'Hiftoire. | 
Les Moines cependant n'avoient preſque. point 
de part dans ces conflits perpetuels de juriſdic- 
tion, de domination & de vengeance. On vient de 
voir au Chapitre des Premontres, avec quelle pré- 
caution, qu elle ſ&veritE on puniſſoit ceux qui au- 
roient revele les ſecrets de l Ordre, ou qui auroient 
invoqus les Juges ſeculiers, ou qui ne ſe ſeroient pas 
deliſtes de leur appel a ces Juges, dans trois jours. 
Les Moines ſe point donc prudemment eux 


& leur Juſtice dans lobſcurite de leurs Cloitres ,. 


tandis que le Clergé conteſtoit ſi opiniltrEmeng 
avec Lautorité des Magiſtrats. n 
Un Eilbertde Semprigan, dont nous avons parlé, 
fondateur des Chanoines Anglais, nommès Gilbertint, 
ſoutint avec eclar, il eſt vrai, la cauſe de VArche- 
veque Becguet de Cantorbery , que ! Hiſtoite pro- 
fane regarde comme un brouillon, & un turbu- 
lent; mais dont I Egliſt a fait depuis un martyr, 
& un faint, dont le nom orne ſes faſtes: Gilbert 
le ſoutint, dis- je, contre le Roi d' Angleterre. 
Mais ce fut le ſeul Religieux qui ſe mèla ouver- 
tement de ces diviſions. Par- tout ailleurs, ces que- 
relles les intéroiſſoient peu, & ne troublotent 
point la tranquillite des Cloitres. Les Moines 
—.— dans la paix & dans Vabondance des 
geſſes du Peuple , n ayant d autre occupation 
pour entretenir {a pieuſe libèralitè, que de faire 
yaloir quelques anciennes Reliques, d'en accrediter 
quelques autres plus nouvelles par des miracles 
ſinguliets, & piquants; il leur importoit peu 
que des EvEques auxquels ils n'etoient pas ſou- 
mis, fiſſent valoir fur les Princes & ſur les Ma- 
iſtrats, une autorité dont ils ne redoutoient pas 
efters. S'ils avoient à fe plaindre, quelquefois 
perſonnellement des procedes de quelques Offi- 
_ 'ciers Laiques, ils avoient la plupart des Vaſſaux ar- 
mes,” & des Grands avoues pour protecteurs, puif- 
fans pour les defendre contre tous, & envers tous. 
Ils avoient encore dans leur tréſor des bulles des 
Papes, qui ordonnoiont de reſpecter leurs riches 
poſſeſſions, ſous peine dencourir [indignation de 
F. Pierre & de S. Paul, & de tous les Saints, 
Ainſi, tandis que les Egliſes continuoienr à etre 
miſes en interdit, que les Officiers des Villes 
ktoient excommunies par leurs Eveques.; leur 
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unique occupation, loin de ces diſcordes, &toit 
le ſoin de faire de nouveaux Etablifſemens, & 
d' zugmenter de plus en plus opulence des an- 

ciens. © Fake BE | 
On peut croire que cet eſprit d'animoſits qui 
regnoit entre les Magiſtrats, entre les Laiques en 
general, & wg contribuoit beaucoup à met- 
tre ces premiers dans les interers des Moines. Les 
Magiſtrats , r&voltts du deſpotiſme des Prélats, 
qui pretendoient les gouverner lexcommunication 
toujours à la main, Etoient bien aiſes de voir ſe mul- 
tiplier aupres d'eux de nouveaux Pretres, indepen = 
dans de ces Prelats tant redoutts. Ceux-ci avoient 
des cloches ; ils cEleEbrotent dignement le Service- 
\ divin; tandis que ſur un ſimple ordrede I'Eveque, 
tous les autres Pretres ſéculiers avoient ferme les 
portes de leurs Epliſes , & recitoient leurs Offices à 
voix baſſe, ſuivant I'uſage de ces ſiecles. 

Il ſervoient , d' ailleurs tres-adroitement le reſ- 
ſentiment des peuples par leurs diſcours. Ils ra- 
baiſſoient autant qu ils le pouvoient, la dignité de 
ces Eveques. Ils pretendoient qu'ils n'etotent que 
des Officiers ſubalternes, faits pour ſe conformer 
aveuglement dans tous les temps & dans toutes 
les circonſtances, aux ordres du Pontiſe de Rome. 
Celui-ci Etoit en mEme-temps l'objet perpetuel 
de tous leurs panegyriques : ils relevoient de tou- 
tes leurs forces fa puiſſance. Les Eveques diſpu- 
toient au Chef de chaque petit Etat, la puiſſance 
temporelle. Mais les Moines attaches au Pape di- 
ſoĩent hautement que c toit ſeulement à I'Evequs 
de Rome quelle appartenoit, & non i des Minif- 
tres inferieurs, deſtinẽs à lui ẽtre ſoumis. Au fond 
on preferoit l autoritè d'un eul 2 celle de pluſieurs. 
Celui qui veut done bien raſſembler ſous un mẽma 


_ © du Monachiſms 9 
point de vue tant de leviers pars, ne $'ttonfierd 
— ſans doute de la hardiefle avec laquelle les 

apes Eleverenc ſi haut le ſiege de leur puiſſance, 

& comment les Moines S&accreditoient ſi facile- 

ment dans Veſpric des Peuples © © 

of —}.— — 
' CHAPITRE XVI 

| Suite du Chapitre pricedenn. 


V orc: une remarque que je crois devoir encere _ 
etre utile, & qu'on a regligee juſqu ici. 
Dans le ſyſt#me du Gouvernement feodal , 
chaque Seigneur relevoit d'un autre Seigneur plus 
puiſſant que lui. Un Souverain Etoir fouvent le 
vaſſal d'un Souverain plus Elevs ; on ne recon- 
noifloit point de terre ſans Seigneur, & preſque 
point de Seigneurie ſans dependance. Mais les 
Chefs de ces Pyramides ne reconnoiffoient au- 
deſſus d'eux que l'autoritè du Ciel. Ils prerendi- 
rent navoir d autre Seigneur ſuzerain que Dieu 
meme ,. fi joſe m'exprimer ainſi. Cette idge plut, 
& à peu pres comme Louis XI. voulut que ſon 
Comte d'Artois relevãt immediatemenr de la Vier- 
ge de Boulogne, pour n'en point faire homma- 
ge aux Comtes de Flandres, les Vaſſaux des Rois 
de France; de meme les Souverains de ce temps, 
afirmerent ne tenir leur ſceptre que de la puiſ- 
fance de Dieu, & non du fuffrage de leurs Sujets, 
pu n'en faire hommage 2 perſonne, pas meme 
la Nation qui le leur avoit mis en mains: ils pri- 
rent cette formule que uſage a depuis conſerve. 


Ils ſe dirent Princes par lu grace de Dieu. Co 


” 
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titte devint une prerogative d'honneur & d'inde= 
pendance , que tous les Souverains 2 s em⸗ 
preſſerent d adopter. Dans l'eſprit de ces temps; 
oi tout retentifloit d hommages & d infèodations, 
ils devinrent en quelque ſorte, les vaſſaux directs 
de TErre ſupreme. | | | 


_ -© Mais un vaſſal 6toit tenu ds lhomtmage · lige, & 


& du ſervice envers fon Seigneur. Ce Seigneur 


ſurerain avoit le droit de le depoſer ; de le pri- 


ver de ſes poſſeſſions, Sil ſe revoltoit contre fon 
Seigneur, & ſe rendoit coupable du crime qu'on 


appelle felonie. Les Souverains en recevant leut 
couronne de Dieu mème ; ne paroiſſoient pas 
\ devoir eraindre ces Evenemens. L'experietice leur 
apprit cependant qu' ils s'eroient rrompes d'une 


maniere bien ctrange. L Etre Supreme ; à la vé- 
rite; ne pouvoit viſiblement leur conteſter leur 
puiſſance dans aucuns cas. Ils n'avoient point de 
chitimens ditects à redouter de ſa part pendant 
leut vie; du moins; ils ne craignoient pas de ſe 
voir enlever par la divinite meme , leurs poſſeſ- 
ſions les plus impoftantes. 1 0 

Mais, tandis que ces Souverains eroyoieht pla- 
cer surement leur Trone à Tabri des orages , en 
le mettant ſous la garde de Dieu ſpecialement 
& ne le tenant que de ſa grace, ils ne faiſoient 


point attention qu'il exiſtoit au - dels des Alpes, 


un homme qui, ſe diſant le ſucceſſeur de Saint 
Pierre, le Vicaire de Dieu, ſon fondé de pouvoir, 
leur preparoir de loin cet argument ſpecieux. ** 1! 
„ eſt vrai, leur erioit - il, du haut de ſon ſiege, 6 
„ Souverains de la terre! que vousne tene: votre au- 
5» corit6 que de Dieu meme, & non de election 
4, de vos Sujets. Mais je ſuis ici fur la terre le 
# repreſentant , le Vicaire de ee Dieu, de qui vous 
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7, felevez. J'ai le droit & la puiſſance de gouver - 
„ ner les choſes de ce monde, en ſon nom, d'ou- 
„ vrir & fermer les portes du Ciel ſous ſon bon 
„ plaiſir. Ceſt à ces titres que je ſuis ici- bas le 
„ juge naturel de votre conduite; que je puis diſ- 
„ poſer de votre couronne, & qu'il m'eſt libre 
„de vous excommunier & de vous punir.“ 

11 n'y avoir guere que leſprit de feodalits qui 
avoit renverſe toutes les tetes , qui put faire adop- 
ter par quelques partiſans ce mauvais fyſteme. 
Ceux qui vouloient par- tout des Seigneurs & des 
vaſſaux, ne trouvoient rien de fi naturel, que 
puiſque les Princes avouaient tenir leur Couronne 
de Dieu, ils en fiſſent lhommage ſur la terre, 
au Vicaire qui le repreſentoir, comme pendant 
Vablence du Comte, ſes Vicomtes & ſes Pairs 
recevoient l hommage de ſes Secfs. Rien ne leur 


paroiſſoit Etre plus choquant, que le! Vicaire de 


Dieu put Etre prive des redevances qu'il exigeoit 
des Souverains, tandis que le moindre vaſſal d'un 
Seigneur lui  devoit toujours quelque droit de 
ſuzerainetse. C'eſt avec tous ces raiſonnemens 2 
peu pres ſpecieux, & faits pour ſeduire des Peu- 
ples groſſiers & ignorants, entichés des uſages 
de la feodalite, que les Italiens plus ruſcs que le 


reſte des Peuples de I Europe, exigeoient de 


I'Angleterre le denier de S. Pierre, des Souve- 
rains de Naples, la Haquenee blanche, ( a) & de 


(4) On fair que le Souverain de ce Royaume vient 
enfin de refuſer cette redevance honteuſe , en ſoute- 
nant qu'elle n'&toit dans Forigine, qu'une aumGne vo- 
lontaire de ſes Predecefleurs. Marforio demande 3 Paf- 
* ce qu'eſt devenue la Haquenee , qu'on attendoit 
Rome; ce dernier rEpond : qu'elle eſt pailte en Aly 
ne pour en ramener les Nonges, 
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tant d'autres Roydumes, des droits, des redes 
vances, des oblats qu on paie encore dans quelques- 
uns deux au Serviteus des Serviteurs de Dieu. 

0 ; 2 | | 
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Du progres des lumitres G des heriſies. Naiſſance 
de Vinquiſttion chez les Moine. 


Torre la part qu'eufent les Moines dans cette 
en , ce fut de la faire yaloir plus particu- 
ierement que le reſte du Clerge. Ce fut au ſein 
des Etats ou ils habitoient ,- de montfter peut- Etre 
trop d'attachement pour les interers & la grati- 
deur d'un Prince étranger auquel leurs regles les 
attachoient plus particulicrement. Ainſt ; des que 
Gregoire VII. a oſé avancer quelques-uns de ces 
preceptes meurtriets & deſtructeurs de Hautorité 
des Rois, qu'on a condamné de nos jours dans 
les livres des Jéſuites; auſſi-töt il. ſe trouve des 
Moines pour les rEpandre , & pour en faire 2- 
pologie. Qu'on ne le croie point; ce tieft point 
au milieu des horreurs de la Ligue que naquirent 
ces maximes infimes du tyrannicide des . 
rains. Un Roi depoſe n'efl plus un Roi; ( avoit 
dit long- temps auparavant Gregoire VII.) Done, 
il continue @ ſe dire Roi, c' eſt un tyran; d eſt un 
ennemi public, a qui tout le monde doit courir 
ſus. Si ces maximes deteſtables ont paſſe juf- 
qu'2 nous, C'eft que depuis Gregoire VII, elles 
nous ont étè tranſmiſes ſans interruption , par des 
hommes trop immcdiatement ſoumis au fairy 
| Siege, 
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Siege troß attaches à ſa fortune, qui les enſei · 


:netent dans les Ecoles, avec beaucoup d' autres 


choſes abſurdes & extravagantes. 


Un des fruits du privilege des Communes & 


de la liberté, fut le progres de I induſtrie & de 
l'art de penſer. On raiſonnoit beaucoup ſur la Re- 
ligion, non ſut la Religion naturelle,, mais ſur. 
celle enſeignés, commentee par les Pretres. Les 
querelles violentes des Laics & du Clerge, le frot - 


tement de la puiſſance ſpirituelle & temporelle, 


lune contre autre, fi joſe m'exprimer ainſi, 
firent jaillir des Etincelles , foible aurore de la raiſon 
future. Qui oſeroit aſſurer que les diſputes modernes 
du Moliniſme avec le Janſéniſme, nont pas de 
meme accelers.le progres des 1 
phiques parmi nous: 

On navoit guere eu juſqu' au douzieme fiecle , 
d'autres ſavans que ceux qu on nommoit les Ma- 

iter, dans les Chapitres, dont le devoir Efoit dai 
- les vieux 'Chanoines \ lire les Legons. dans les 
Chœurs (a), & d inſtruire les enfans qu on deſti- 
noit à y ſeryir. Lart de copier les Manuſs, 
crits etoĩt toujours concentrè dans les cloitres des 
Benëdictins. Ce netoit encore que dans leurs mai- 
ſons qu'on commencoit à voir quelques Ecoles 
publiques de Theologie, à Laon, à Soissons, 2 St. 
Quentin, à St. Riquier, Les Picards brillerent dans 


toutes les diſputes ſcholaſtiques par leur opiniatrete, . 


& lardeur qui leur eſt propre: il fut queſtion de 


ſavoir: Si Dieu elt aſſis ou debout dans le Paradis 5 


— —— — — —üͥ—e — — 
(a) On voit en entrant à droite das la Cathedrale 
d' Amiens, la ſtatue d'un de ces Magiſler, enſeignant 


du 0 f » a lire à un de ces Chanoines qui eſt  'genous-,. 
tenant le Livre/ouyert devant lun. ; 
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fs les Anges danſent enſemble, Sils formemt des 
menuets ou des contredanſes 7 La veuve de Henri III 
fir faire par un Eveque cette queſtion , toute auſſi 
ſinguliere à Pierre Damiani , un des Eclcſiaſtiques 
les plus Eclaires de son fitele : Uimim liceret homint 
inter ipſum Debiti naturalis egerium, aliquod rumi- 
nar: pſalmorum? Ce doute fur juge pour Vaffirma- 
tive ſuivant cette maxime de Saint Paul, qu'on 
peut prier Dieu en tous lieux. D' autres Moines 
diſputoient dans ces cloitres ,- ſur Vauthenticite 
d'une fiole du lait de la Vierge, de la verge de 
Moiſe, & de tant d'autres choſes edifiantes, conſa- 
crees a la devotion des Fidéles, que les hommes 
doux des Croiſades,avoient rapportes de leurs voya- 
ges, & dont les Moines & les Egliſes faiſoient leur 
profit. Ces queſtions delicates ſur des ſujets inep- 
res, faiſoient ſans douts alors Vagologie des bons 
eſprits qui les ſoutenoient; mais il etoit d'autres 
mauvais raiſonneurs, comme un Berengey , 
Archidiacre d' Angers, un Ratram, Moine de Cor- 
bie, qui avoient avance quelques abſurdités, & 
quelques doutes ſur nos myſteres. Ils les avoient 
enſeignè publiquement; & on ne les avbit point 
Bruͤles pour cela. Mais il parut enſuite d'autres 
malheureux qui ne vouloient manger ni chair, ni 
lait, & qui nommoient Bouche denfer la bouche 
des Pretres. Quelques - uns ne voulurent ſuivre 
d'autre regle que I Evangile, & on les nomma 
Manicheens ,, Y audois', Albigeois: Ceux-ei n- 
toient ni Moines, nt Archidiacres; & on leur 6leva 
des buchers. On connoit le ſort- de- deux miſéra- 
bles Payſans que I Eveque de Soiſſons avoit fait 
_ arreter,, & qui avoient été condamnés par le- 
preuve de Feawfroide. Le Peuple de Soiſſons alla 
les tirer de leurs cachots, & les bruler gaiement 
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bots de la ville. Ce Peuple ne s toit porté ſins 
doute à cer enthouſialme de fanatiſme, que parce 
qu'il aſſiſtoĩt quelquefois dans I Ecole publique de 
cette Ville, à ces diſputes animèes, ſoutenues par 
tes Moines Ecolatres. On croit deja lire un des 
Auto-da-fe de I Inquifition. Auſſi ne tarderons-nous 
pas 2 Ia voir ſucceder a cette rage du Peuple, & - 
riger ſur les cendres de ce bucher , un Tribunal 
tegulier pour envoyer au ſupplice, ſous couleur 
de Juſtice & dans les formes, les malheureux que 
la populace n'y conduiſoit qu'en deſordre, dans 
les accès de ſon abominable & ſuperſtitieuſe fu- 
Deja des Van 1198, le Pape Innocent III avoit 
envoys dans le Languedoc deux fimples Moines de 
Citeaux , pour juger les Heretiques qui y abon- 
doient. II, ordonnoir. aux Seigneurs de confiſquer 
leurs biens, apres que Frere Rainier, qui lui-meme 
&oit un Hererique converti , les auroit excommu- 
niẽs, de les bannir de leurs Terres, & de les punir 
plus ſeverement s ils oſoient reſiſter, Ce fur le pre- 
mier fondement de l Inquiſition. Ces ordres furent 
dans la ſuite trop bien exccutés. Un Abbe de Ci- 
teaux alla dans ces entrefaites precher à Toulouse, 
r deffein de faire quelques converſions, IT paroiſ- 
ſoit avec Fequipage d'un Prince. Le Peuple, dit 
un Illuſtre moderne, appauvri par Veſclavage dont 
il ne faiſoir que ſortir, & par les Croiſades qut 
Favoitnr obéré, lui crioit 7 quittez le luxe ou le 
ſermon LImpoſteur Tanchelme 5 comme nous I's 
vons vu, 'avoit eu des ſucces en ſe montranr avec 
&lar; mais il eſt plus aiſe de ſedvire Te Peuple 
ue de le convertir : d'ailleurs le ſiècle de Abbe 
Eiteaux Etoir deja plus Eclairs que celuf def 
FImpoſteur 7 & &etvit encore une = 
27 


8 illuſtrer. 
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Apres avoir tant ſoit peu deſillé les yeux, on com- 
mengoit A voir avec indignation que des Moines 
qui avoient renoncs aux richeſſes de ce monde, 
regorgeaſſent de Terres & de Vaſſaux: pour ſub- 


juguer ce Peuple raiſonneur, il falloit donc chan- 


ger de conduite. Les Inquiſiteurs furent conſeilles 


par le ſage Ey&que Eſpagnol Oſma, de quitter les 


parures des Princes, & de prendre I habit des Pc- 
nitents, pour precher la penitence. Dominique qui 


avoit accompagne Abbe de Citeaux, dans cette 
miſſion de Languedoc, conęut dès-lors le deſſein 


de ſe mettre à la tete de la nouvelle miſſion qu on 
alloit entreprendre, & de ſe diſtinguer par ſes ſuc- 
ces contre les Heretiques: C toit une nouvelle 
carriere ouverte au zele de la piers , & peut- etre 
a ambition. Dominique y vit un moyen ſar de 
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CHAPITRE XVIII 
De quelques Ordres Religieux qui precederent celui 

de Saint Dominique, comme POrdre de Flore, 
les Servites, les Humiliés, les Beguines , les 
an ee 
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Fr faut ſavoir ce que c toit que Saint Domi- 
nique; mais avant de parler de ſa vie, du nouvel 
Ordre qu'il fonda, & des Ordres Mendians qui 
prirent naiſſance vers ce temps, il faut encore jetter 
un coup d' eil {ur les nouveaux Ordres quiles avoient 


prècedès, & qui ſembloient annoncer Vexiſtence 


prochaine de la mendicitè Monaſtique. 
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Depuis L etabliſſement des Guillemites Ser fs de 
la Vierge, ou Blanes Manteaux, un Abbe Joa- 
 chim', n dans Ia Calabre, avoit fondé la Congre- 
gation de Flore. Il avoit été Moine de Citeaux ; & 
comme il fit travailler aux ornemens moſaiques de 
'Egliſe de Saine Marc à Veniſe, on a cru quit y 
avoit prophetiſe en vers magiques Parrivee de St. 
Francois. Ce fut apres ces propheties hyerogliphi- - 
ques , qu'il Erablic le Monaſtere de Saint Jean de 
Flore, en 1196. Il affujettit ſes Religieux à ſe 
verir d'un gros drap blanc, à avoir les jambes 
nues, & à porter des ſandales comme les Apotres. 
Avec cet ajuſtement nouveau, il leur mit en mains 
une branche de fleurs avec cette deviſe, in Flore 
judicia tua cognoſcentur. Les gens du monde qui 
ſavent que la Deefle Flore, | ages du Zéphire, 
eut des Temples chez les Romains , & que le jour 
de fa Fete, les Femmes couroient nuit & jour, 
au fon des trompettes, font Gngulicrement Eron- 
nes qu'un Ordre Religieux parmi nous, ait ajouts 
ce nom de Flore; à celui de Saint Jean. Mais ils ne 
concoivent pas ce que vouloit faire entendre ſon 
Fondateur , en faiſant dire par fes Moines, une 
fleur a la main, que leurs jugemens ou leurs pen- 
{ces ſeroient connus dans la fleur qu'ils portotent. 
Tous ces Ordres admirables Etoient particuliere- 
ment inſtitues en Thonneur de Dieu. La Sainte 
Vierge, qui, comme les grands Seigneurs du fiecle, 
avoit deja eu ſes Serfs, its Vaſſaux dans les Blancs 
Manteaux, eut aufh ſon Ordre particulier ſous le 
nom de Servites, ou Religieux de I Annonciade. 
Jeanne, Reine de France, fille de Louis XI, & 
femme de Louis XII, qui embraſſa cet Ordre, 
apres ſa repudiation , en remplit la France de 
Maiſons. Vinrent enſuite des ä „dont la 
5 3 
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% b Ja Flandre fut le berecau puis VOrdre des Humi- 


lies, dont quelques membres ayant aſlaſſinè le Car- 
zinal de Boromee au ſeizieme ſiecle, entrainerent 


Ja ruine & fa ſuppreſſion. * | 
On eut encore les Mathurins, fondés par Jean 


Marta, nè dans le Bourg de Faulcon en Provence, 


vers Van 1160. Le P. Heillot, toujours Minime, 
dit qu'il commenca des ſon berceau, à donner des 


marques de a future Saintete ; car il refuſoit des- 


lors de ſuccer la mamelle de fa nourrice, à cer- 
tains jours de la ſemaine. Jean Matta ſe fir Pre- 
tre; & lorſque I'Eveque lui faiſant impoſition des 


mains, lui dit ces paroles: recevex le St. Eſprit , 


une colonne de feu parut fur Ia tee de notre Fon- 
dateur. Un jour qu'il recitoit ſa premiere Meſſe 
dans la chapelle Epiſcopale de I'Eveque de Paris, 
au moment qu'il elevoir la Sainte Hoſtie, un Ange 
lui apparut ſous la figure d'un jeune homme. 1! 
„ Etoit vetu d'une robe blanche avec une Croix 
9» rouge & bleue ſur fa poitrine; il avoir les bras 
„ croiles'& ſes mains poſtes ſur deux Captils, 
„ comme's'il eur voulu en faire I'Echange „:I Evé- 
que & les autres aſſiſtans furent trappes deg cette 


apparition; & en attendant. qu'on ett des tłmoi- 


Av 


ers authentiques de ce qu'elle pbuvoit ſigni- 


er, on conſcilia a Jean Matta, d'aller trouver le 
Pape i Rome, pour len informer. Le Fondateur 


des Trinitaires , au lieu de faire ce voyage, alla ſe 


joindre avec un Hermite du Dioceſe de Meaux 
roche du Bourg de Gandelu en Brie. Ils sentre- 
enoięnt un jour enſemble pres d'une fontaine, lors 


qu 'ils apperęurent un Cerf d une grande blancheur, 


gut porioit au milieu de ſon bors une Croix rouge 
& bleue. Ce nouveau prodige leur rappella la viſion. 
[ls prjerent avec plug ge ferycur que jamais enfin, 


4 
| 
; 
» 
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un Ange apparut par trois fois, qui leur dit d aller 
à Rome voir le Souverain Pontife, de qui ils appren- 
dtoient ce qu'ils devoient faire. Ils furent le trou- 
ver; il les accueillir avec bonte. Jean Matta diſant 
la Meſſe à Rome, comme 4 Paris , en preſence 
du Pape & du Sacré College , vit de mEme un 
Ange lui apparoitre Tous la figure dun jeune 
homme, Le Pape ne douta plus de I' intention du 
Ciel fur Jean Maua , apres cette nouvelle mer- 
veille. I le fit le Chef d'un Ordre Religieux, pout 
la Redemption des Captits. Il voulut pour cet effet, 
que les Moines fuſſent vẽtus comme I' Ange, avec 
une robe blanche, ſur laquelle ſeroit atrachee une 
Croix rouge & bleue. 
Ceeſt dans le douzieme ſtecle que ces choſes ſe 
paſſoient. Ceux qui dans un fiecle eclaire croient 
qu'on ne rapporte ces miracles que pour donner, 
un ridicule aux établiſſemens Religieux, ne font 

peur-Etre pas attention: | D 

19. Que Ceſt à de pareils prodiges que ces Eta- 
bliſſemens, tous reſpectables qu ils ſont , doivent 
leur naiſſance ou leur accroiſſement, ou leur 
opulence. 

29. Que ces viſions toutes multiplices, toutes 
Etrangeres'qu'elles paroifſent dans nos mœurs, ont 
fait dans le ſiécle ou on les a publices , la plus 
forte ſenſation, qu'e!les ont ere le plus univerſel- 
lement repandues, ſoutenues par des Ecrits nom- 
breux, & quelquefois d'une maniere plus puiſſante 
& plus dEcifive; qu'enfin elles ont Ere confignees 
dans Jes archives, ſculprees ſur le portail d'une 
Egliſe, ou gravees quelquefois d'une maniere plus 
durable fur le cuivre. La glupart des choſes qu on 
fait paſſer à la poſterits ont-elles eu jamais autant 
d'aythenticits ? di ces viſions ne ſont _ bien des 

| 4 | 
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que de pieuſes folies, il faut en ce cas, que 
eue ies ſair en grande partie celle de ces 
folies; il faut que leur ridicule nous metre en garde 
cortre nous - meme, pour ne plus en fournir dg 
ſemblables à nos deſcendants. | | 
De quelque fable, au feſte, qu'on ait orné le 
berceau de l' Ordre des Mathurins, on no ſauroit 
aujourd'hui s'empecher de le diſtinguer de la plu- 
part des autres Ordres Religieux, à raiſon de son 
utilite, Puiſque les Souverains les plus puiſſants de 
Europe preferent de faire des Traites avec des 
Pirates d Alger ou de Tunis, comme ils en fai- 
ſoient autrefois avec les Sauvages du Nord, au lieu 
de ſe reunir pour arreter leurs brigandages, il eſt 
utile ſans doute que la Religion ait afſez de pou- 
voir {ur le cœur de quelques hommes geneEreux, pour 
les contraindre de paſſer les mers, & daller libe- 
rer les victimes innocentes de cette timide politi- 
2 , des fers ou on les degrade. On na point \ 
aire « cette eſpece de Religieux, le grand repro- 
che trop ordinaire dans la CS des hommes du 
ſiécle, leur faincantiſe & leur inutilitéè aux beſoins 
de la Societe. Mais comment ſe fait - il que ces 
Moines qu'on deſtinoit à faire de fi longs voyages, 
2 entteprendre des courſes fi Eloignees & fi dange- 
| reules,, ne puſſent avoir pour toute monture , que 
des ãnes; que ce-foit là un des principaux veux 
de leur Regle ? C'eroit apparement un nouveau 
genre de penitence pour les Freres aux Ajnes, 
(on nommoit ainſi les Trinitaires) , que d'erre 
_ obliges d'aller plus lentement, à proportion de ce 
 quills avoient le plus grand beſoin d'avancer ſur les 
routes. On remarque encore que leur premiere 
Regle leur interdiſoit I'uſage de la viande & du 
poiſſon. Cet Ordre eſt tombe dans le relichement 


\ 
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& 2 eu, comme tous les Ordres, ſes réformes. 
On diſtingue en France les Religieus Trinitaires 
delancienne Obſervance, & les Religieux Dechauſ- 
ſes : il y a auſſi des Religiguſes ſous ces regles & 
ces reformes. ate b. 
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"CHAPITRE XIX. is, 
Suite du Chapitre precedent. De I Ordres des Pau- 
|  vres Catholiques ; des Bonshommes. Combien 


la. chauſſure ouverte , dans ſes commencemens 
porta de ſcandale, * 


—— 
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Eurim „ on avoit vu paroitre dans le m&me 
temps gue les Mathurins, ou Religieux Trinitat- 
res , L Ordre du Val des Choux, & celui des Pau- 
vres Cathdliques. Pierre Valdo, ns dans le village 
de Vaud en Dauphine , entreprir d'expliquer à la 
lettre les paroles de Jeſus- Chriſt contre les Riches, . 
& il eut des Diſciples à pieds nuds & en ſanda- 
les. On doit bien remarquer que ces Pauvres Ca- 
tholiques, le ramas d'un peuple groſſier, qui ne 
ſavoit point lire, voulut cependant abſolament 

prècher & convertir les Laiques. Ceux ci les cou - 
terent avec fruit. Il ſuffiſoit dans ce fiecle barbare, . 
d'un exterieur penitent , & d'un ton d' enthouſiaſ- 
me, pour mieux perſuader que les diſcours les 
plus Eloquents n'auroient pu faire. Le Clerge dont 
ces nouveaux Predicateurs uſurpoient les fonctions 
ſe plaignit. Le Pape Lucius III les trouva opinia- 
tres dans ee deſſein de prècher & de convertir, & 

les excomunia. Mais rien ne put encore arceter 


| 
|} 
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jeur ardeur & ſuſpendre le pieux exercice qu'il 


ſaiſoient de la parole. 


On croit trop communeEment, que St. Fran;ois 
fut le premier qui ofa faire le vœu d'une entiere 
paurrete. Plus d'un ficcle avant lui, ce Valdo & 


les Diſciples portoient , comme les Diſciples de St. 
. Francois, des ſouliers ouverts par le deſſus, & 


avoient fait le vœu de ne recevoir de perſonne, ni 
or, ni argent, de renoncer aux ſoins de leur ſub- 
ſiſtance pour le lendemain, & de s'abandonner 


aveuglement à la providence, qui, chez les Moines, 


ne manque pas de juſtifier 1a ſageſſe de ceux qui 
Finvoquent. Au reſte, en cela, ils ne faiſoient gue - 


res que ce qu ont voulu faire depuis les Proteſtans, 


ſe rapprocher , diſoient- ils, du texte des Evangi- 
Jes. (a) II faut voir dans les Hiſtoriens Ecléſiaſ- 
tiques mèmes, combien ce premier Ordre de 
Moines mendians ſe rendit odieux au Clerge & 
aux Magiſtrats. Ils détournoient le Peuple des 
Egliſes paroiſſiales. Ils ſoutenoient que ces Ma- 
giſtrats ne pouvoient, ſans p&che mortel, pronon- 
cer aucun jugement de ſang. Le Pape condamna 


ces erreurs, & leur defendit de porter à Vavenir 


des ſandales, pour eviter le ſcandale. D'autres Pa- 
pes, apres Innocent III, ne trouverent rien que de 


treès- Edifiant dans ce qu'il diſoit faire le ſcandale des 
gens de bien. Mais il eſt certain qu on fut long- 


temps à saccoutumer à cette eſpece de chauſſure 
ouverte, que les Carmes & les Capucins portent 
encore de nos jours. Plus de trente ans apres ces 


8 n 
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(a) Pracepit eis, ne quid laterent in vid, niſi Virgam 

tantdm; non peram, non panem, neque in Lond 8s » ſed 

5.7 2 2 „ne induerentur duabus tunicis, Marc, 
I, 8 & 9, 8 
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Vaudois ou Pauvres Catholiques , le Pape Lucius 
III refuſa d'approuver un nouvel Inſtitut à la tere 
duquel paroiſſoit Bexnard, Prince, & Guillaume 
Arnoud, parce que ces Chefs portoient leurs ſou- 
liers ouverts, qu ils avoient leurs cheveux coupes, 
& qu' ils marchoient accompagnes de femmes avec 
leſquelles ils Etoient ſoupgonnẽs comme d Arbriſſel, 
de coucher quelquefois, pour s'exercer a la peni- 
rence, Quand dans la ſuite, Innocent III fe deter- 
mina à confirmer ce nouvel Ordre rejetts par ſes 
predeceſſeurs, & dont les membres ne couchoient 
plus ſans doute avec les femmes, il ne laiſſa pas 
que den abolir encore la chauſſure ouverte , tant 
elle ne Kater de parokrs mal-proprs & ſean 

ule. | | 

On vit depuis cependant des Hermites de diftc- 
rentes ions , reprendre cet uſage. On 
eut des Auguſtins Dechaulſles de toutes ſortes de 
Congregations & de noms differents. Les Religieux 
meme de cette Regle ſe d&chauſſerent , & on $ac- 
coutuma inſenſiblement 2 ne plus le trouver in- 
decent. Nous parlerons plus au long de ces Au- 
guſtins, a leur place. 1 | 

L'Ordre des Sachets ou Bonshommes trouva un 
moyen de reſpecter les Ordres du Pape contre la 
chauſſure ouverte, ſans renoncer à Lair de peni- | 
tence qu'on pouvoit ſe donner par ces chauſlures. 
II prit le temperament de porter des ſandales de 
bois. Enfin parut I'Ordre des Mineurs , chez qui 
la chauſſure ouverte & I'habillement groſſier ceint 
d'une corde, qui avoit tant revolts chez les Pau- 
vres Catholiques, devint pour le peuple 2ecourume 
a ces ſcandales, un ſujet d'admiration & dun? 
compaſſion fructueufe. En fait de modes & d' ha- 
billemens , pour ne plus s gtonner de rien, pour 
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trouver tout decent & à ſa place, on voit par ce, 
exemple, qu il ne faut que du temps: Ceſt ſon 
- ouvrage, = We Fu 


| CHAPITRE XX. 


Des Religieux Hoſpitaliers de Saint Jean - de- 
Jeruſalem. Ceremonie de leur reception aſſez ſin- 
gulie 76. | if 


C'erorr deja beaucoup que tant d' Ordres 
Religieux, dont nous venons de parler, & ſubdivi- 
ſes en un nombre infini de Congregations qui cou- 
vroĩent I Europe. Si l'on fait attention encore que 
chacun de ces Ordres en avoit fait naitre de 
ſemblables pour les Femmes, tous auſſi multiplies; 
qu'independamment de ce, on avoit imagine ce 
* nomme des Tiers-Orares, C'eſt - A- dire, de 
imples Aggrégations, ou ſans porter tout -A- fait 
habit d'un Ordre, mais ſeulement quelqu'une de 
ſes parties, telle qu'un cordon, une capuche, un 
| ſcapulaire , on participoit aux merites de la Vie 
= Monaftique ; on verra par combien de racines 
| ; Etendues , innombrables , I'etat Religieux renoit, 
dans les Empires qu'il couvroit de 2 rameaux. 
On Etoit Moine du Tiers-Ordre dans les Cours, 
dans la Magiſtrature, dans le Militaire, dans les 
N Finances, dans tous les Etats de la Societe; leſ- 
| prit Moffaſtique Etoit r&pandu par- tout, par- tout 
; Etoit en honneur. pad: 
| j Ces Freres Hoſpitaliers deſtinés dans I'origine 
| de leur Inſtitut, au ſervice des Hopitaux , Etotent 


- 
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devenus des Guerriers redoutables : ils avoient fait 
le veu de pauvrete, comme tous les autres Moi- 
nes. Dans Ordre de Saint Jean de Jeruſalem , lors 
qu'on trouvoit un Frere proprietaire de quelque 
argent, on le lui attathoit au cou, & on le Eilbit 
jeüner au pain & à eau pendant quarante jours. 
elle fur une des premieres Regles de I'Ordre de 
ces Chevaliers de Malte, ſi celebres, fi vains au- 
jourd hui, que leur donna un Raymond Dupuy, 
natif du Dauphiné. Ces Hoſpitaliers apres avoir 
quets dans les Villes & dans les Bourgs, sctoient 
trrouves afſez riches des aumones qu ils avoient re- 
cues , pour faire une petite Guerre continuelle 
aux Infideles. Ce Raymond Dupuy les avoit par- 
tagé en trois Corps; les Nobles Etoient deſtinés i 
combattte pour la defenſe de la Foi , & la ſauve- 


* 


cin de reciter les Offices, tandis que les auttes 
combattoient. Ils devoient prier pour le ſucces de 
leurs Armes. Les Lzics qui ne ſachant que leur 
Pater, &toient aſſujettis par la Regle à en reciter 
cent-cinquante par jour, & qui dailleurs n'ttoient 
pas Nobles, 


Raymond, Dupuy. leur preſcrivit vers Van 1139 , 
des cdrèmonies | 

differentes dignites , qui s'obſervent encore. On eſt 
rout EronnE Nen de nos jours un Chevalier, 
dire à un jeune Profès, en lui preſentant une Epee, 
« prenez, cette Epee : par fon 1 


» par Ia garde de Ia Charité, de laquelle uſez ver- 
» tueuſement, maintenant la juſtice & la conſola- 
» tion des Femmes veuves & des pauvres. Or phe- 
» lins; car ce la vraie Foi & mortification d'un 


\ 


garde des Pelerins. Les Pretres devoient avoir le 


furent diſtingues ſous Je nom de Fre- 
res Servans , & deſtinés de meme à combattre. 


ſuivre pour leur Elevation I ces 


2 ce uſtre elle eſt enflam - 
» mice de la Foi, par la pointe de I Eſperance, & 


\ 
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» Chevalier . Le Profts eſſuye I epce ſur ſon bras: 
i la met dans le fourreau. Le Chevalier la reprend 
& la lui ceint au nom de Dieu Tout-puiſſant & 
de la glorieuſe Vierge Marie, de Monſieuy Saint 
Jean: Baptiſte notre Patron, & du glorieus Saint 
Georges, Le Sun Profes ſe leve alors; il fait 
branler trois fois fon Epee avec fierté, au nom de 
Ia Sainte: Trinité, & dehe tous les Ennemis de la 
For Catholique. Il remęt enſuite ſon Eptee dans le 
fourreau. Le Cheyalier Ten retire de nouveau, il 
Ti en donne trois coups ſur I'tpaule au nom de 
Dieu encore & de la Vierge Marie; apres cela il 
lui donne un petit ſoufflet, en lui diſant: & reveil- 
» lez. vous, & ne dormez aux affaires, mais veillez 
s en la Foi de Jeſus - Chriſt . On lui montre en- 
fuite les Eperons dores'; on lui dit: « voyez- vous 
» ces Eperons , ils vous ſigniſient tout ainſi que le 
» cheval les craint , ſe mettant hors de ſ6n devoir ; 
5 auſſi devez-vous craindre de ſortir de votre rang 
» & vœux, & ne faire mal. On vous les met ainu 
» dores., pour erre lor le plus riche metal qui ſe 
trouve, & compare. 1 Thonneur . Un autre 
Chevalier les lui attache aux pieds, & le jeune 
© . Profes continue d'entendre 4 Meſſe * 5 
Celui qui la regu, lui vante enſuite les privi- 
leges, les prerogatives, Thonneur de FOKtre: il 
Fexhorre à ſe preparer d entrer aux peines & fdche- 
ries qu'il aura de patir au Service de la Religion, 
& a une ſoumiſſion totale aux volontés de ſes Su- 
123 Le Profes conſent à toutes ces choſes; le 
Ecipient continue: puiſqu tes content de vous 
» de pouiller de votre volonte propre, & la remet 
v tre à vos Superieurs , tout ainſi que Fon, fait de 
v cette cire qui ſe laiſſe manier à ce que Ion veut, 
ainſi fera-t-on de vous, & vous adviſe que ferez 
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#'contraint de — quand aurez envie de maß- . 
e 


» ger , & veiller quand aurez envie de dormir; 
» enſemble pluſieurs autres peines contraires aux 
» plaiſirs & Hberté; & pour cela adviſez bien' 
» avez la volonté de vous en dépouiller, pour la 
mettre ès mains de notre Superieur de la Reli- 
„gion „ N | | 4 e | 
On demande encore au Profes : Sib n'a point fait 
vœu dans une autre Religion, s'il n'a point con- 
ſomme mariage, ow s'il n'eſt fiancee avec aucune 
femme, sil n'a point de dettes conſiderables aui 
quelles il ne peut ſatisfaire; s il n'a point 6t6 how 
micide, s il n'eſt point de condition ſervile. On 
Tavertit que -s'iÞ ſe trouvoit convaincu de quel 
une de ces choſes, on le chaſſeroit avec con- 


affirmative qui il ne craint aucune de ces choſes, 
on lui dit, que puiſqu il aſſure etre tel, on le re- 
goit ſuivapt les formes de l etabliſſement, & ne 
vous promettons goed &. eau , ſimple vctement, 


ſes vœux. Il promet lobedience d celui gui lui ſera” 
commande de par Dieu & ja Religion, de vivre 
ſain, propre, & de garder chaſletè En le recevant pour 
lui faire commencer le veu d' obéiſſance, on lui” 
commande de reporter le Miſſel ſur !Autel, & après 
avoir baiſe ledit' Autel, retournez ici, lui dit on. 
On prend enſuite le Manteau à bee & la Croix? 
a huit pointes: on explique au Profes Fun & Pais” 
tre. La Croix a été donne blanche en ſigne de 
purere ,:& ſignifie qu on doit Etre ſans tache. Les 
huit pointes repreſentent les huit beatitudes qu on 
doit tacher d'avoir; ce ſont le conſentement ſpi- 
rituel, vivre ſans. malice „ pleurer fes péchés, 
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fion comme un membre puant. Après la rẽponſe 


| lors on lui fait mettre les 
mains ſur le Canon de la Meſſe, & il prononce 
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r bumilier aux injures, aimer la juſtice, etre mi- 
ſericordicux, etre ſincere & net de cœur, endu- 
rer perſecution; & pour cofiſerver ces huit bẽa- 
titudes, on ordonne au Recipiendaite de porter 
cette Croix à huit pointes au còté du cur. 
On lui met encore le Manteau avec un tres- 
long diſcours, dans lequel on explique auſſi les 
figures qui y ſont deffinẽes « Ce Cordon, lui dit- 
von, eſt celui par lequel Jeſus- Chriſt fut lié 4 
la colonne par les Juifs. Ceci eſt la Couronne 
d epines; ceci eſt la Lance de laquelle il eut le 
_ »-GQtE--perce;: ceci ſont les Paniers pour donner 
v aumòne au pauvres, & dans leſquels lire cher- 
cher pour eux, quand votre bien ne pourra ſuf- 
» fre; ceci eſt J Eponge quand on Pabreuva' de 
» Hel-& de vinaigre; ceci ſont les Fouets deſquels 
» H fut battu; ceci eſt la Croix fur laquelle il fut 
» crueific. Je vous l'ai miſe ſur HEpaule, en re- 
„ membrance de la Paſſion ſous laquelle trouverez 
» Je. repos de votre ame. Ce joug eſt fort doux 
»& ſuave, & par dinſi je vous te ce Cordon au 
v col en ſigne de la ſervitude par vous promiſe. 
Aptès pluſieurs autres diſcours de ee genre, on 
lui recommande de dire par jour cent-cinquante 
Pater Noſter , & on Penvoie faire Ph A 
I' Auberge, avec du pain, de l'eau & du ſel. On ſait 
2 ce qu on nomme lauberge dans la Religion 
e Malte, eſt un Hocel oùs aſſemblent pour man- 
get, tous les Chevaliers de la meme langue, 'Horel 
ou, tous leurs repas ſont réglés exactement par le 
Grnd>Maitre,/; 4c nh tes 405 6 an T7 
On ne voir afſurement dans tous ces details de 
' reception , que des traces de la plus profonde igno- 
rance, du plus parfait renoncement aus aifances de 
la vie, aux commodites de l'opulence. Ils ne reſ- 


pirent 


nt par-tout quz unn a ave 
c Lon peut dire VabjeQion des N 5 
L wore ces jeux Militaires que a 

au , fimple vitement , travail & Reine, II ſe 

. de reconnoltre encore 1 ces traits uf Chez | 
— de Malte, nos Commandeurs, ar- 
tout regorgent Tophlenee ; dont des Tee - = 
| lans, & vivent publiquement avec. 
Dea au temps dont on écrit l' Hiſtoire, ef- 1. 
dire, vers le treizieme ſiécle, ces renoncem 
aux biens du monde, ces vdux de Pauvreté; 
travail, de  peines , n'&toient plus qu'une vaitie 
formule qu'on recjtoit fans conſtquienice.” Cer Re- 
ligieux Hoſpitaliers de Saint Jean de Jertifalem 2 
ſeduits comme les autres Moines, par Tappas des 
richeſles, st ſorgaient comme eun de les ccumu- 
ler. Les en renoncoient à la fortune; trials 
[Ons * avpit pas de meme renofice'; & o toĩt 
i its * bond fans nombre obo recevoſt q 

N immenſes qu'on luĩ 1 ent 
chi dit ſes membres. Coir a8 ber Er en 
ries, richement fondées par toute I Eurb⸗ f 
* ringt 2 rante mille tivres' de fente 
qu on  yoyort s Gtablir des Religieur Militaites / 
ayoient ſuré de ne 1 gas de puff & 5 | 
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CRAPITRE XXI 


Cen peut ſoupconner les Moines d lire les 8 
de 1a Chevalerie. Conguttes des Chevaliers Neli- 


. gieux Teutoniques. RE de recevoir de nou- 
eaux Ondres. | 3 
< ©: 95 io 3N £185" HOU % 
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eee notre de 
avoir. 6 es furent ces Inſtitutions Religieuſes & Mi · 
litzires * donnerent lieu a cet Etabliflement poli- 
| 1 1 bien connu ſous le nom de Chevalerie; 
Moines 3 le modele des preux 
enaliers, cu, ils n en furent qu une lecrerte imi- 
tation? 62” WP „Sten 11 01TTCEQ 
Les Hhfloriens — * au brteme 
ſicale L etabliſſement de la Chevalerie. Ils ne peu- 
vent afligner la date de ſa najflance avec” plus de 
Ente Mais on fait remonter preſque dee temps 
que Raymond Dupuy donna aux Hoſpi- 
I Reg e Saint Jean de: Jerufalem.” La cérémonie 
des. Eperons , de Facolede-, étolent #ailſcars les 
memes” ee les deux Ordres Monaftiques: On sy 


. lem ent de defendre la Reli 1 | 

ves & les Orphelins; mais tes Refipieus Kol- 
pitaliers — acquittés de ces devoirs long- 
temps avant d'en faire le vœu, comme Cheva- 
liers; & ils défendoient la Relig ion, les Peélerins 

- & les Veuves le ſabre a la qrrein & le chapelet 
A la ceinture , dans toute Paleſtine , 'alors que 
les Nobles de l Europe Bftoient encore armés de 

leurs petites fortereſſes, pour aller piller & mal - 


traiter ſux les routes ces VOyageurs z 85 veures, 
* 


14. Ha Monachiſme. 175 
& ces orphelins Catholiques qu'ils avoĩent apercu 
de Join marchant dans les campagnes, des lucarnes 


* 


de leurs donjons. | | 

Il ne ſeroit donc pas hors de vraiſemblance 
que ce fur vèritablement aux Moines qu'on dũt 
cette Inſtitution de la Chevalerie, fi fameuſe dans 
nos Hiftoires par les traits de ſon heroique de 
mence , aurant que par la nobleſſe de ſes ſenti : 
mens. Leſprit de. religion qui ſe mala toujours 
depuis aux or creo la galanterie , femble fait 


pour appuyer cettetconjecture: il contribua tres- 

baz accrediter la Cheyalerie au point ou elle le 
fut alors. Un voyoit des braves Chevaliers armés 
de toutes pieces, courir les Provinces, portant 
ſur le tete la cornette de leurs maitreſſes, ſoute- 
nant qu'elles etoient Jes plus belles des belles, & 
offrant de le prouver la lance à la main, a qui- 
conque tenteroit de le nier, ou ſeroit aſſez oſé, 
_ aſſex teméraire pour en douter. Mais tandis que 
85 aa win pour. ſoutenir Ihonneur de 
leurs Dames, d'autres ne prenoient Vepee que pour 
ſourenit celui de la Religion. Les premiers ſe bor- 
noient communement \ faire. des defis Eclatans, A 
rompre quelques lances, à ſe livrer, 6 Von veut, 
quelques combats d taute outrauce, & à fer eniduly. 

ais les ſeconds marchoient en troupe, & faiſoient 
une guerre reelle, Les Religieux Hoſpitaliers de 
Ordre Teuronique fubjaguoient en conquerans , 
la Pruſſe, la Courlande, la Livonie; ils &levoient pare 
tout dans ces Provinces pour contenir les Vain- 
cus, des Fortereſſes, qui ſont devenues depuis 
des Villes floriſſantes, comme Elbing, Thorn, 
Macienbourg , Dantzick, Konisberg, &c. Toutes 
ces contrees Etoient couvertes encore des tenEbres 
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ws Hiſtoire Philofophiqur - | 
aſſez' heureuſement en paix autour de leurs Idoles. 
| E'ardeur de ces Chevaliers I étendre les progres 
de la Religion Chretienne inonda 1 
5 


de ſang. Tel étbſt encore dans cette partie 

rope, um des fruits de la vie Monaſtique. 
Cependant, la terreur qu inſpiroient ces vail- 
lans Moines guerriers, les rendoit redoutables aut 
Puiſſunces, aux Papes mémes qui les employoient 

A lextenſton de leur autoritè, & publiotent pour 
cer effet, des Bulles & des Croifades en leur fa- 
veur. Il eſt aſſeꝝ vraiſemblable que ce fur Ia une 
des raiſons qui contribuerent ſpecialement aux de- 
fenſes du Concile de Lattan en 12 12, de recevorr 
de nouveaux Ordres. Ce fut pourtant apres cette 
defenſe , que parurent Saint Francois & Saint Do- 
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1 minique, & qu' ils parvinrent A fonder deux Ordres: 

| des * nombreux qu on eũt encore vu naitre, 
ol Auſſi ne fut- ce point avec Pappareil Militaire de 
o | ces vaillants Hoſpitaliers , ni avec le faſte qu on 


trouvoit chez les autres Moines, que ces deut 
hommes fe montrerent; mais dans un étar d ab- 
jection & d'humilite qui ſembfoir devoir, inſpirer 


- 
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on „ne Ae. . a,“ - 
© n'eſt pas Ia peine de parler ici de quelque 
Ordres, qui, quoique precedans celui de St. Domi- 


nique; font tres- peu connus, comme 16s Binies 


* 
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les Brlilniens, les Religieux Hoſpicaliers d' Aubrac, 
J Ordre de I Artige , & pluſieurs autres Etabliſſe- 
mens de ce genre pour les Filles , tels que les 
Haugriettes ou Religicuſes de I Aſſomption, & de 
quelques autres Congregations particulieres deſti- 
nbes a ſervir dans les Hopitaux. Ces nouvelles inſ- 
titutions n'offrent d ailleurs rien de piquant à la 
curioſité, rien de particulier. Nous abandonnons 
done ces Ordres peu connus ; nous Ecartons ces 
details peu intéreſſans, pour venir ,promptement A 
Saint Dominique. * | 
La naiſſance des grands Hommes du ſiécle de 
Louis XIV, ne fut annoncee. par aucuns prodiges 
q aucune eſpece. La nature qui ſemble ne produire 
qu' avec effort & avec regret les Savans dont le gé- 
nie profond Epie {a marche & la developpe, n an- 
nongaã point aux meres de Deſcartes, de Neuton, 
ou de Corneille, da merveille qu elles alloient pro- 
duire. Elle n'agit point de mème a 1egard de St. 
Dominiquę. Mais un Ange avoit annonce à la mere 
du fameux Samſon, la naiſſance d'un fils qui de- 
voit exterminer les Philiſt ins. Dominique eſt le 
Samſon de la Foi. Jeane d Azad ſa mere, Epoule 
d'un Noble Eſpagnol nommè Felix Guſman, cerut 
en ſonge pendant ſa groſſeſſe, mettre au monde 
un petit chien, qui dun flambeau allume qu il 
tenoit dans ſa gueule , Eclairoit taut le Monde: 
preſage bienleyident ( dit le tres R. P. Helliot) 
de la charitéè & des lumieres de Saint Dominique. 
Un Auteur a dit: qu'il auroit été bien plus facile 
de trouver dans cette viſion, I allégorie de la ſainte 
Inquiſition, que ge Saint établit, qui commence 
par mordre les infortunès qu elle ſaiſit, & finit par 
les brüler. On peut ajouter qu il eſt bien ſingulier 
que le plus puiſſant moteur des * Saint 
13 
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Bernard; & Saint Dominique 1'aureur de 1'Inqui- 
ſition, aient et tous deux anonces de mème, & 
prophetiſes ſous la forme de deux chiens aboyans 

ui devoient naitre pour l'inſtruction & la terreur 

la Terre. MELEE FIR ene 
Des Auteurs ont pretendu encore que Fetablif- 
ſement de I'Ordre de Saint Dominique eſt une 

euve bien manifeſte de ce qu'a dit Saint Paul: 

u'il falloir qu'il y ent des Héréſies; fans elles, 

iſent-ils, que de lumieres n'euffent jamais claire 
VEgliſe ? Ceft comme fi Von diſoit: qu'il Eroit 
neceſſaire que Chriſtophe Columbe rapportit la Ca- 
comonade del Amerique, pour produire un Aftruc , 
& donner au monde lineſtimable avantage d' etre 
gueri 2 les frictions du mercure? 

Laiſſons ces reflexions pour le moins ridicules. 

Saint Dominique naquit à Calamega, Bourg du 
Dioceſe d Oſma, vers Ian 1170. Il paſſa fa jeu · 
neſſe à pleurer les peches d' autrui, dit Hermant, 
& il s accoutuma de bonne heure aux exercices de 

la penitence. A l' age de vingt · trois ans, I Eveque 

d' Oſma en fit un Chanoine de fa Cathedrale, ſous 

la Regle de Saint Auguſtin. N'oublions point que 

les enceintes de preſque toutes les Cathédrales de 

— Etoient de veritables Monaſteres, ou on 

ſe conformoit à la vie commune. Saint Dominique 

dans celui- ci, dit Hermant, ne couchoit que fur 
une planche de bois; & quoique cette poſition ne 
paroiſſe pas trop ſenſuelle, il ſe donnoit encore 
toutes les nuits la diſcipline pour macerer ſes ſens. 

Les Gens du Monde ne ſont pas forcts, comme 

ceux des Cloitres, d'avoir recours à ces lénitifs, 

pour s aſſurer empire de leurs paſſions. Ils ne font 
pas afſez remeraires, aſſez inſenſes , pour preten- 
dre Ecoufter en cux juſqu au plus foible cri de la 
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Nature; mais la raiſon vient Epurer des faux que 
celle-ci a fait naitre: elle fait à propos en condam- 
ner Vuſage, les eteindre, ou du moins les aſſujet- 
tir dans les bornes que leur ont fix les Loix de 
Ja Societe faites pour le bon ordre. St. Dominique, 
ainſi que tous les Solitaires, combattoient le phy- 
ſique de la Nature, en détruiſant la Nature meme, 
comme ces Sauvages qui craignent pour leurs en- 
fans le progres des facultẽs de leſprit dont on abuſe 
e e „ ſeur Ecraſent les temples de deux an 

troitement ſerrẽs, & en font des animaux pure - 
ment ſtupides, preciſsment. pour qu ils ne puiſſent 
jamais devenir trop intelligens. ee 

Bientòt, Saint 3 deja fi — 8 

ſes auſterites, fe rendit ce lehre auſſi par ſes pre- 
dications. Il merita d'&rre éleve aux digriites de 
I Eplife. On lui propoſa un Eveche , mais il rẽpon- 
dit que Dieu ne I'avoit point envoye pour Etre 
EveEque , mais pour precher. Il precha done par- 
tout, en parcourant la Galice , la Caftille & PAra- 
gon. Dela, il paſſa en France avec IEveque d Oſma, 
que Alphonſe, Roi de Caſtille y envoyoit comme 
Ambaſſadeur. Ils traverſerent enſemble le Langue- 
doc. Cette Province &roit alors remplie d' Hereti- 
ques: elle leur parut avoir beſoin de leurs ſecours. 
Apres avoir rempli leur commiſſion à la Cour de 
France, ils allerent demander à Rome, au Pape 

Innocent III, la permiſſion de ſéjourner dans le 
Languedoc. Deux Légats du Pape & quelques Mot- 
nes de Citeaux , comme on ſ'a dit, prechoient 
dans cette Province la penitence, avec toute la 
pompe du luxe; auſſi leurs Miſſions dont on fe 
mocquoit, ne produiſoient aucuns fruits: FEveEque + 
d Oſma & Saint Dominique changerent de maniere 


de combattre. Ils paſſcrent à pied * ſimple- 
| 4+ 


mw tone bub b, 
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| quence des Moines E 


: 


„ un Crucifin M 1a main. Saint ee te 
au lieu de ces ajuſtemens tiſſus par Tart þ ts 
riche , prit ſur fa chair une ceinture de fer, 


redoubla le ſalutaire exercice de 1a are 2 


fit quien moitis de deux ans, par cette it pH 
e cent mille Herétiques. 
Cependant, ou les ſuccès de Saint Dominique 
furent r6ellement point auſſi rapides, ou ils ne 
e parurent point aſſe au zele des Miſſionaires. 
ſe: laſſa des fruits lents de la arole de Dieu; 
a: peu · pres conime on avoit f {cirs des TCreil 
fades: eoptre les Turcs , contre les habitans de la | 
jars & de la Pruſſe, on en publia ung con- 
re Jes Heretiques Albigeois , „afin de les conver- 
2 tout d un coup de le, ou de forcę, par 14 
pagnols , ou par le Pg. 
urreaux. D'un' bout 2 ! 'Eutope alors eiter 
I'eſprix du temps. Un ſeul Roz , une ſeule Loi, 


giſoient les Jyriſc conſulres, & ils avoient raiſon ; mais 


a I 4 © 


les Theolpgiens ajautoient une eule Religion. Ceite 


* fon je 


derniere maxime ſembloit etre devenue auſſi fon- 
damentale de I Etat; & pour Vappuyer ſur des 
prneipes apparens , on citoit ces mots fameux de 
Eyangile ; ou le Seigneur dit à TEſclave , qui 
lui oblervoir qu'il y 'avoit encore place dn 
ſon Teinple: Allez y ſoriex dans les rues'& dans 
ler vignes , & farcer-tes dentrer , pour que ma Mal- 
fn emhliſſe: Compelle eos intrare, ut impleatuy 
omug mea: Qu'y ayoit-il à rEpliquer à cet argu- 
ment tire de“ la bouche meme du“ Sauveur du 
Monde; du Le giſlateur qui dirige les Nations? 
Lordre' de noulfer” de contraindre d'entrer dans 
la Maiſon du Seigneur , n excluoft-il pas Eyidem- 1 
ent toute idée de toltrance ? 
Dne Ames ice de Croiſes s aſſembla done, & Simoy 
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; ay; 


— 


&) Montſort en fut declare le General. Les Ecri⸗ 

rains Eccléiiaſtiques diſent que ce General. 2 
es. prieres, de Saint Dominique, battit avec 

uit cents hommes en pleine campagne, ar- 


* 4 2 1 . 4e. 
Au Monachiſns. 1224 


75 


mee des Hergtiques, compoſce de plus de cent 


mille combattans. Les Catholiques , ajoutent-ils , 
tuerent vingt mille de ces Hereriques. Ce n'Etoir 
pas les convertir ; mais les Officiers qui font leur 
metier de la guerre, diſent auſſi qu on ne bat point 
gent mille hommes en pleine campagne avec dix- 


huit cents hommes, quelque ferveur que FAumg- ' 


nier de la Troupe mette dans ſes Oraiſons. Il n'eſt 
pas abſolument neceffaire, je crois , de faire inter- 
yenir la puiſſance de Dieu, dans un f horrible 


maſſacre, fait pour meriter A jamais Vexecration, 


de la poſterite, Au reſte, ſi les Croifes n'eurent 
as ce ſucees 5 ils en eurent d'autres bien fignalcs, 
' {> pretentetent devant la ville de Bezizrs : ſes 


habitans ſe defendoient courageuſement ſur leg -. 
remparts. Ces pieux Croiſés dans leur ſainte fu- 


teur, ayroient. bien voulu ne point tirer ſur ] 


Catholiques. Mais ils ne pouvoient les diſtinguet | 


des Hereriques parmi leſquels ils eroient confon 


qus. Ils yipregt fa re part de leurs embarras a FAbbs 


ge Citeaux , qui étoit preſent & ce ſiége. 121 
toujours , leur rEpandit-il , Dieu connoit ceux 9 

ont & lui. Ce n'eſt pas ſans ia. ſon qu'on 
les parales de ce Moine excoribles. Mis jue diſoit- 
on depuis dan les troubles de la Ligue ? Que di- 
ſent tous Jes pezſccyteurs fanatiques, tous les Thèo: 
ogiens intolexans ? Tuex , perfecutex , faites e yl: 


F 


mes ne ſont pas à Dieu. Pourquoi cette mazimeg 
contraire paxgitroit-elle donc moins deteſtable ? 


4 Fille de Beaigcs ne pur reſiſter 4 Varmge de 


rer ſur les echafauds ; nous favons bien. que ces hom 


u'on 2 trouve 


— 
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furent égorgés, & la ville reduite en cendres. 
minique ſe montroient avec gloire, un Crucifir 


liques; & Dominique s engagea à en former un 


Ordre 7 * deſtine particulierement au mi- 
niſtere de 


cette ville de la dignits d' Inguiſiteur, que les ſup- 


encore de nos jours de ce titre, ſouillé par tant de 
en France à preſent ſans autorite. Ils y ſont abhor- 


& Toulouſe, il ſe rẽpandit de Ia dans toutes les Pro- 
vinces du Royaume, pour y multiplier ſon Ordre. 


n 
8 >. 
* ® . ' 


ces Croiſts, Ses habitans réfugiés dans une Egliſe 


Ceſt au milieu de pareils horreurs, C'eſt ſur les 
cendres des villes, que les Diſciples de Saint Do- 


d'une main & une torche de Lautre. Il fallur bien. 
tort recompenſer le zele de tant d'ouvriers Evanye- 


predication. Il Etablir un des pre- 
miers Monaſteres de Ordre, ſous le nom de Saint 


Romain, à Toulouſe, Il fut lui-meme revetu dans 


plices des Albigeois auroient dũ dès- lors rendre trop 


odieuſe, trop abominable. Un Dominicain ſe pare 


forfaits, dans la Gapitale du Languedoc. Un autre 
Inquiſiteur exiſte dans Carcaſſonne; mais ces titres 
auxquels ſont attaches quelques appointemens, ſont 


res de tous les honnetes gens; mais il ſeroit mieux, 
ſans doute, qu' ils fuſſent abſolument ſupprimes. 
Quand Saint Dominique ſe fut ſolidement ętabli 


Il paſſa en Italie. Cinq ans apres ces travaux, Do- 


minique s ẽtonnoit lui- meme ( dit Hermant) com- 


ment ſon Ordre, cette vig ne myſlique , S'etoit ſi 
fort etendue , qu elle etoit capable de couvrir pour 
ainſe dire, toute la Terre. Enfin , ee Saint mourut 


2 Bologne en 1221. 


Les Dominicains ont ſur- tout été connus dans 
leurs commencements, ſous le nom de Freres de 


la Vierge Marie. Ils pretendoient en avoir recu 


leur habit, & Vordre de le porter. Lorſque les 


e 


% 


„ 
d Mondchiſne. 123 


Freres repoſvient , Ia Vierge faiſoit le tour de leurs 
Dortoirs, en diſant: ce ſont Id mes Fils bien aimis 


dans qui j a: mis mes complaiſances. 
Tous ſes ſoirs elle venoit à la porte du Cheur 


jetter de Veau benite ſur les Freres ; de l vient 


Vufage que le Prieur en donne tous les ſoirs aux 
Religieux apres complies. C'eſt auſſi pourquoi les 
Dominicains commencent leur Invitatoire a Ma- 
tines par ces paroles: Regem Virginis Filium, Ve- 
nite Adoremus. + 
u vie de ces Freres de la Vierge &toit tres-dure 
il devoient par leur Regle, coucher ſur une pail- 
laſſe, & ne pas d6ſemparer la Tunigue, eſpece 
de robbe qui doit deſcendre juſqu'à la cheville du 
pied. Un Dominicain ne doit pas plus Etre jamais 
ſans Tunique, qu'un oiſeau ſans plumes , un poiſ- 
ſon ſans Ecailles. C'eſt en ces termes qu'en ont 
les Auteurs de I'Ordre. 3 

Les Dominicains par leur Regle, declarent qu C- 


tant plus parfaits que les autres Ordres, ils peu- 


vent recevoir les Chartreux, les BeEnediftins , les 
Cordeliers qui voudroienr y paſſer. Mais ils n'ad- 
mettoient point de Clercs ignorans. II falloit > hen 
ſuſſent lire & expliquer paſſiblement leur Fre- 
viaire. ä 8 
Le Pere Maitre devoit apprendre aux Novices, 
entr'autres choſes, 2 boire des deux mains, & A 
manier la Diſcipline. f 

Les coulpes n'y font pas moins diverſifices que 
dans les autres Ordres. Rompre le filence , aller 
a cheval ſans permiſſion , porter de Vargent ſur 
ſoi, ſont des coulpes graves, pour leſquelles il faut 
manger par terre. 

Dans d'autres coulpes plus graves, le Religieux 
convaincu doit demander lamentablement pardon 


7 Ul 
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de ſa fante en plein Chapitre , ſe dépouiller, & 
Are fuſtig au gré de ſes Superieurs, manger du 
pain bis, boire de l'eau, ſe jetter par terre ſur le 
paſſage des autres Religieux, &c. Le jeu de Dez 
E toit punt par la ptiſon, dont on ne pouvoit ſor- 
tir qua. la vlonté du Gentral, ou du Chapitre 
general. Les Lettres recues & envoyees ſans per- 


miſſion &toient ꝓunies de mẽme. 


VL Apoſtat qui revenoit, devoit ſe preſenter nud 
au Chapitre avec une poignee de verges à la main, 
ce qu'il deyoit recommencer toutes les ſemaines 
pendant un an, & jeũner au pain & à Feau. 
- Un des plus fertiles Ecrivains de cet Ordre & 
fe tous les Ordres ꝓeut- etre, a été cet Albert le 
Grand , qui a fait plus de kuit cents Traités fur 
divers ſujets, dont il nous reſte vingt & un vol. 
in · fol. On peut juger à-peu- près du merite de cette 
Compilation, par le vingtieme vol., où il examine 
en deux cents-trente queſtions, ſous quelles for- 
mes Ange eſt apparu à Marie, fi ſous la forme 
ſerpentine ou feminine, ov maſculine , dans Lage 
pueril , ou viril, avec un habit noir, blanc, pro- 
pre ou craſſeux ; ſi le matin ou ſoir , fi la peau 
de Marie étoit blanche ou noire, ou brune, fi 
ſes cheveux Etoient bruns ou chatains, &c. &c. 
- Ayec ces Ecrivains, cette Regle , ces Croiſades, 
J'Ordre de Saint Dominique a paſſe dans les Indes 
& TEthiopie, ou il a Etabli pluſieurs Couvents des 
Plus wombreux. On eite celui d' Alleluya, ouil y a 
lept mille Religieux, & celui de Benegali, com- 
pole de cing mille Religieuſes. II ſort tous les jours 
de chacun de ces Couvents plus de trois mille Fre- 
res & Sœurs qui vont balayer les rues de la Ville, 
& ſervir de crocheteurs & de porte- faix, quoique, 
dit - on, la plapart ſoient fils & filles de Princes & 


: 


de Rois. Dans un autre Couvent de TEthiopie / 
zppellé P lurimanot, un Couvent de quatre a:cing- 


lieues ds circuit eſt & de neuf mille Reli- 


CHAPIFRE XXIIIL 
Dies Religieuſer Deminicainese 


Novs avons de j remarque qu'en'embraſſant ſe! 
memes Regles, les Femmes avoient ſouvent étd 
plus loin que les Hommes, & que ce ſexe foible 
& timide, & auſſi plus minutieux, plus rempli de 
ſccupules , ayoit beaucoup” rencheri fur toutes leg 
praniques de la vie Monaftique ,- pteſcrites" roy 
Inſtituteurs maſculins. Cela eſt ſur- tout al , 
legard des Dominicans n IDS 
y a peu de jours oli une Novice Dominicairie; 
ne afſe le Yeniam, c'eſt-1-dire , ou elle ne ſe 
proſterne terte . tout le corps, fur le cdte, 
une jambe crviſce ſur Tautre. Nous avons vu cette 
pratique Monaſtique, le plus terrible ſymptomg. 
qu on puiſſe imaginer de la ſervitude, en uſage 
chez les  Benedittins des premiers ſiécles. Une 
Guimpe de gros chanvre ſans empoix, une Tunis 
que deſcendant juſqu aux talons , uiie ceintute, une 
paire de Pantoufles & de Chauſſes, un Voile de ſe 
commune, tel devoit étre I Habillement d' ung 8. 
minicains: quelques ceintures & braſſelets de fer, 
— ͤdöN— —⅛ 
(a) Louis Dureta, Hiſt, de la Ordine de Predicatores » 
Preface * page 27. 1 ; 


autre Ordre Monaſt 
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une diſcipline , des cilices ; voilà tout ce que devdit 


offrir fa” toilette. Il falloit coucher ſur la dure, & 


ve pas meme oſer en murmurer, à peine de jet - 


ner au pain & à eau, ſe lever > minuii, & gar- 
der le filence le plus exact. Si une Seur le rom- 


poit de propos délibéré, ou saviſoit de du- 


rant un diner, elle devoit boire de l'eau ſeulement, 


& prendre ſitòt une diſcipline, en preſenite de la 


Communauté aſſemblee. 
On y obſervoit la pratique de la minution ou 


ſaignee, quatre fois Vannee. Mais un autre uſage 


remarquable , que juſqu ici ne nous a offert aucun 

, | — , ef Fobligation dela Supc- 
Tieure , de laver ſept fois par an, ni plus; ni moins, 
la tẽte de ſes Religieuſes Quoique nous ayons beau- 


coup parlé de uſage ſeptenaire chez toutes les 


ations, de 'anciquits, on ſe trouve encore Etonns 


en retrauyer ici Pech veſtiges. 
| ulpes ſe recitoient en 


Les coulpes citotent en public, & la peni- 


tente les. faifpit de plus, couchee par terre. Elles 
Etoient auſſi d N en pluſieuts claſles, comme 


dans les autres Ordres, Pour venir tard à table, 


flaire un peu de bruit , faite tomber quelque choſe 
. s- on en toit quitte pour reciter des 


umes; mais pour des fautes plus graves, comme 


"- ! 


avoir la vue égarée zu Cheur , ohmettre fe nom 


de Sœur, en: parlant à des Religieuſes, &c. &c. 


il y avoit des diſciplines 1 : envoyer des 


ttres, ou en recevoir fins la permiſſion de la 
uperieure, Etoir particulièrement une cbulpe, 
pour laquelle il falloit ſe depouiller juſqb'a la ceiv- 
ture, ſe proſterner par terre aux pieds de chaque 
Scur, & en cee 
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De T Ordre 2» Chorationda la Milice de J C. 5 


des Chevaliers de Notre - Dame du Roſaire; 


| inflituds par Saint Dominique , & de pluſieurs 


autres Ordres Militdires, 


Nov = SEUVLEMENT; Dominique eut la gloire 
commune à tous les Fondateurs; de voir le ſexe 
meme embraſſer fon Ordre & ſu Regle, de compter 
de ſon vivant pluſieurs Couvens de Religieuſes Do- 
minicaines avec ſon uniſorme: mais ce qu on ne 
{air pas commune ment, Ceſt qu'il donna naiffance 2 
nouvel Ordre de Chevalerie ſous le nom d' Ordre 
de la Milice de Jeſus- Chris, deſtiné à ſeconder 
le fer à la main, la Miſſion des Predicateurs con- 
tre les malheureux Albigeois. II afſembla um gran 
nombre de Laiques auxquels Il fit faire le ferment 
de protéger de toute leur puiffance & de tous 
leurs biens, la liberté & les droits des Eccléfiaſti- 
ques, & demployer leurs armes pour la deſtruc- 
tion de I Herehe. Il eur la precaution de faire faite 
aux Epouſes de ces Chevaliers le mieme ſerment , & 
plus, de ut poine:dErourner leur mari d'un projet 
ſi ſalutaire & ſi Chrétien If ordonna aux uns & aur 
autres de porter un Habir noir & blanc, quelque 
forme d ailleuts qu on voultt lui donner; & i ſeur 
preſcrivit avec cela certaines prieres :canoniales. 
Quand ces nouveaux Chevaliers Dominicains, 
avec la fraiſe, le mantead, Tepèe & les Eperons , ſe 
furent bien rougis du ſang des Hereriques , & les 
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1 8 "Him tir | : 
eurent fait_diſparoitre.4 rerte- Maget 4 07, 
plus 4objer , Nan en quelque ſorte peru. 
Aͤlors elle ſe forma ſous la denomination du Tiers 
Ordre de 14 Penirefice” de Saint Dominique, ou 
plutòt elle sy reunit, Sous cette nouvelle forme 
cls ſe multiplia endore conſiderablement᷑ en Italie, 
| on Wh a en quelque. ſorte un nouvel Ordre. 

en tout. On fair que Saint Dominique 
eſt hn 145 cette devotion du Roſaire , qui eſt 
f bien connue & ſi celebre. Cette devotion conſiſ- 
toit entre autres choſes, à parcourir un Chapeler 
1 contient quinze Piralnes dd Ave Maria, dont 
cChacune commence par un Pater Elle a pour objet 
e 2 dignement einq myſteres glorieux o 
erge a eu part: cette nouvelle — ne 
qr pe pas, a fairs naitre un nouvel Ordre Militaire 
us le nom de Notre Dame du Roſdire.' La mul- 
tiplicité des Ordtes Religieux Militaires qu'on vit 
paroitre, lors de cette Croiſade, contre ſes Albi- 
geois , cauſe un peu d embarras dans I'Hiftoire. On 
park des n de Saint Dominique & de St! 
jerre le Martyr : du Vempire de Ia Croix de J. C., 
de Notre-Dame, _ la Victoire. Comme ces Ordres 
peu floriſſuns ont 66 de peu de-diirde , on eſt i in- 
certain sils furent des Ordres diſtincts & Tepares' 
1 celui flo la Milice de Jeſus-Chriſt; du sls nen 
ent 1 5 oF raed quoique ſous un autre 
Hom. 122 diſcuter i& ls opi- 
Rions diverſes . 3 & eclhirrir les doutes 
80 elles font naitre, nous allons parler d'un nou- 
eee ceux ci | 


£449") 1 1 wW 


— 


I, | "OM Sen 299 f 
| Ant r 21 n 


PAY ; 
I - 4 | No wb 1 5 2 21 . 2 12, 


112 Sl: 


F EnkPirRE x. 


C HAPITRE XxX. 
| De l'Ordre de Notre-Dame de la Mercy appel 
auſſe de la Ræcollection. > 33 


II y avoit bien des Ordres certainement deſtinds 
a combartre les Herôtiques & les Infideles, quoi- 
que le temps ait rẽpandu des nuages fur leurs com- 
mencemens; mais il n enexiſtoit qu un encore, dont 
objet fut de ſauver les priſonniers qu ils faiſoĩent 
en guerre. Cependant, ft Yon prenoit tant de ſoin 
à ce que les erreurs de ces Infidé les, de ces HE- 
rẽtiques, ne penëtraſſent pas dans les Royaumes 
Chretiens, ſi on Eroir attentif a exterminer l'heré- 
fie par le fer & la flamme des quelle commengoic 
quelque part a prendre racine, 1 de mme 
une Egalite d importance & de juſtice, à ne point 
laiſſer parmi ces Infideles, le peu de bons Catholi- 
ques quiils pouvoient prendre, & dont la Foi eroit 
également en danger, ſoit qu ils ſucęaſſent Ver- 
reur dans leur propre patrie, ou dans une patrie 
eétrangere. Ce n toit donc pas aſſeʒ de Ordre des 
Mathurins dont nous avons parle,, pour — 
2 la redemption! des Captifs, quoiqu ils euſſent 
abargonnes bientot leurs ieres MOMures , \& > 
euſſent fait fucc6der des chevaux ggiles qui les 
tranſportoient promptement aux 


rdmitis du 
Royaume, à ces ines dociles dont la marche lente 
ne pouvoit qu etre un obſtacle a la — 
au iprogres de leurs travaux. Frangois de ne 
onda done I'Ordre de la Mercy, pour travailler 
Tome IT, 4 
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A la rẽdemption des Captifs , comme celui des Ma- 
thurins; mais au lieu que Jean Matta avoit && 
inſpire dans ſes projets par Dieu mEme, qui lui 
apparut en viſion ; ce füt la Vierge, qui le ier. 
Aout 1218, apparut a Francois de Nolaſque, pour 
Jui ſuggerer ce mEme deſſein, comme le dit le 
P. Helliot. U le communiqua à Saint Raymond 
de Pegnafort ; & il fut fort ſurpris d apprendre que 
ce Saint avoit eu, comme lui, une viſion abſolu- 
ment ſemblable, & le mme jour precifement. 
En regardant les Captifs d Alger ou de Maroc 
ſimplement comme des Chretiens ou des Catholi- 
ques, qui ont le malheur de vivre avec des Infi- 
deéles & des Mahometans, on ne penſe pas certai- 
nement que la Divinité puiſſe voir d'un eil indi- 
flerent les enfans malheureux de fon Egliſe, & 
abandonner leur foi à un danger trop imminent; 
mais ſera-ce une raiſon pour ne point oſer doutet 
de ces viſions? Et peut · on croire que l Ftre ſupre- 
me prenne ſingulie rement a cœur le retour de quel- 
ques Captifs dans le ſein de la verite , alors qu'on 
voit des peuples innombrables vivre & mourir 
dans les tEnEbres du paganiſme & de Vidolarrie ? 
S$'il ne s agit que de confiderer les peines tempo- 
-relles de ces Captifs, on oſe dire que des million 
d' hommes ſont plus malheureux qu eux; que les Tu- 
niſiens & les Maures qui trafiquent des Chretiens , 
ne ſont pas plus barbares que les Chretjens qui 
_  trafiquent de mème des peuples du Congo & du 
Monomotapa, & que quoique tous ces individus de 
| Teſpece humaine tyranniſés, ecraſés par d autr es 
individus comme eux, ſoient certainement tres 1 
plaindre, on ne voit point la Divinite procurer des 
viſions à aucuns Fondateurs de nouveaux Ordres, 
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ur racheter ces autres Captifs à St. Domin | 
; i Martinique & à la Guadeloupe. EY 
Que les Mathurins & les Religieux de la Mercy 
naient da leur fondation qu'z des motifs purement 
humains , ils n'en ſeront pas pour cela en eux-nie- 
mes moins eſtimables ; & leur objet utile ne les en 
rendoit pas moins propres à ie repandre. Il y avoit 
cependant une difhculre à vaincre pour I'crablifſe- 
ment de ces Moines de la Mercy. C'«toir la dé- 
fenſe du Concile de Latran , de recevoir de nou- 
veaux Ordres fans Vaurorire du Saint Siege. Mais 
le Roi Dom Sanches , ayant obtenu des Pape Gre- 
goire VII & Urbain II, un indult qui Pauroriſoir 
; Etablir des Confrairies & meme des Ordres Reli- 
gieux dans ſes Etats, ſans Vaucorirs de la Cour de 
| ip on ſongea à profiter de cette facults. Ce 
fut en Eſpagne qu'un Francais fonda ce nouvel 
Ordre; il fe borna 4'ahord à aller racheter quel- 
ques priſonniers dans les Etats des autres Princes 
Chrétiens, & il paſſa enſuite chez les Infidéles. 
Ces Religieux de la Merci, apres avoir été long- 
temps dans les Palais mEmes du Roi d' Eſpagne, 
eleverent leur premier Couvent dans Barcelone. 
Gregoire IX confirma cet Ordre en 1225, & lui 
donna la Regle de Saint Auguſtin. II a depuis paſſe 
en France & dans pluſieurs autres Etats. Il a eu ſes 
Religieuſes & ſon Tiers Ordre comme tous les autres. 
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CHAPITRE XXVIL = 


Des Religieux Croiſiers ou Porte- Croix: 


No s Hiſtoires font afſez ſouvent mention des 
Relieux Croiſiers, pour que nous en diſions ici quel- 
que choſe de plus particulier. Cet Ordre ſupprimé 
aujourd'hui en Italie, eſt difierent des deux Or- 
dres du mEme nom, nès aux Pays-Bas & en Bo- 
heme ; mais tous les trois ont pretendu avoir 
pour Patriarche & Fondateur commun, un Saint 
Clet, connu Tan 78 de J. C. Pluſieurs Savans 
Ecclefiaſtiques ont regard cette origine comme 
fabuleuſe. 11 eſt plus raiſonable de voir ſon &tabliſ- 
ſement vers le douzieme ſiecle. Alexandre II fuyant 
la perſecution de Barberouſe, trouva un aſyle 
dans pluſieurs de ſes Monaſteres : il lui donna de 
nouvelles Regles , & le prit ſous ſa protection. Inno- 
cent IV étant à Lyon, fit encore de nouveaux Re- 
glemens, & obligea ſes Religieux de porter tou- 
jours une Croix & la main. Le Concile de Mantoue 
, en 1459, ordonna qu' ils ſeroient habiHles de bleu, 
& porteroient une Croix d'argent à la place de 
celle de fer qu'ils portoient ci - devant; mais 
Alexandre VII ne pouvant corriger le relachement 
ui s'Etoit introduit dans cet Ordre, prit le parti 
le ſupprimer tout - à- fait en 1656. Ces 'Croiſes 
avoient paſſe en Angleterre au treizieme ſiécle; on 
les y nommoit Crouredfiers. Ils ſe font de mEme 
Etablis en France vers ce temps. Deux Porte-Croix 
s 'Etoient joints à Saint Dominique contre les Albi- 


geois. Saint Louis leur fit bätir à Faris une Egliſe 
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& un Couvent, connu ſous le nom de Sainte- Croix 
de la Bretonnerie. Leur vetement a change pluſteurs 
fois de couleur. On les diſtingue ſpecialemeat au- 


jourd hui 2 une Croix rouge & blanche, qu'ils por- 
tent ſur la poitrine, b 


En Boh&me , ils ajoutent à cette Croix une ẽtoile. 


Ils sy occupent de deſſervir les H6pitaux. Cepen- 
dant ils y ſont riches & ſont les Seigneurs de plu- 
ſieurs terres, dont ils ont à la fois la Juriſdiction 
temporelle & ſpirituelle. N 

Le P. Heilliot place a còté de ces Croiſiers, un 
autre Ordre de Chanoines Reguliers de la Peni- 
tence des Martyrs, qui pretend avoir auſſi Saint 


Clet pour ſon Fondateur. Ils ſe ſont ſpëcialement 
repandus en Pologne. | 


CHAPITRE XXVIL 


Des Religieux Hermites de Saint Paul, nommes en 
| France, les Freres de la Mort. | 


Un nouvel Ordre paroiſfoit alors en Hongrie: 

Euſebe de Strigonie , longtemps retire avec d' au- 
tres de ſes compagnons dans les cavernes d'une forẽt 
pres Zante en Strigonie, avoit concu le deſſein de 
rafſlembler les Hermites épars de cette forer ; & 
ce deflein Etoit encore le fruit d'une viſion. Il avoit 
cru voir des flammes epaiſſes voltigeant par 1a fo- 
ret ; & tout-a-coup „ uniſſant entr'elles , il raſſem- 
bla tous ſes compagnons & fit Elever une petite 
Egliſe pres de ces cavernes , à laquelle il donna le 
nom de Sainte-Croix de Piſilia. Ils les reunit avec * 
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d'autres Hermites de Patach, & fe conforma A la 
Regle qui leur avoir EtE donnee par un Barthelemy, 
Eveque de cinq Egliſes. Cette union des Hermites 
de Patach & de Piſilia, fe fit vers 1250, & prit 
alors le nom general d'Hermites de St. Paul. Eulebe 
ne ſe trouva pas moins traverſe dans ſes projets, 
que Frangois de Nolaſque , par les defenſes du 
Concile de Latran. 11 le rendit > Rome pout les 
Eluder. Le Pape Urbain IV le renvoya à I Eveque 
de Weſpion , qui voyant que ces nouveaux Reli- 
gieux navoient paint aflez de revenus pour ne 
point mendier, ne voulut point les laiſſer vivre 
ſous la Regle de Saint Auguſtin, & leur en preſ- 
crivit une nouvelle Ian 1263. Mais elle ne fut pas 
longtemps en vigueur. Clement V leur permit de 
retourner a lancienne Regle de St. Auguſtin. Cet 
Oigdre ſe repandit — en Pologne, en 
Suabe. Ila obtenu, comme tous les autres, des Bul- 
les, deg immunités des Papes, & des richeſſes de la 
part des Grands. Il a Et& accueilli en Portugal & en 
rance par Louis XIII; ila eu à Rouen une maiſon 
c:lebreindependamment des exetcices de la priere & 
du chcur, connus aux autres Religieux. On remarque 
2 I'Inſticur de ces Hermites les obligeoit de pen- 
er ſouvent à la mort, quands ils ſe rencontroient les 
uns les autres, ils ſe diſoient: penſez à la mort, 
mon tres-cher Frere. En ſaluant les perſonnes du 
dehore, en leur demandant J'aumone , ils leurs di- 
ſoient de meme de ſonger qu'il falloit mourir. De 
pareils, mendiants devoient Etre fort importuns aux 
oreilles des riches, Quand ils Efoient aſſembles au 
efectolte, celui qui deyait faire la lecture apres 
avoir demands la bènéëdiction, diſoit tout haut: 
ſouvenez-vous de cette derniere fin, & vous ne peche- 
re, point, Ils baiſoient tour A tour avant que de ſe 
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mettre à table, une tète de mort qui ẽtoĩt au pied 
du crucifix. Pluſieurs en avoient une devant eux en 
mangeant, & ils etoient tous obliges d en avoir une 
dans leur chambre, & une deſſince ſur leurs habits. 
Quand un de ces Hermites avoit fait profeſſion, 
on Je mettoit dans un cercueil couvert d'un drap 
mortuaire. On chantoit fur lui I'Ofhce des Morts: 
les Religieux lui jettoient ſur le corps de l'eau bes 
nite à leur tour, en diſant: mon Frere, vous tes 
mort au monde vive pour Dieu, Leur habillemenc 
conſiſtoit en une robe de gros drap gris-blanc , une 
capuche & des ſandales. On dit qu ils avoient ſi ſou 
vent à la bouche ces mots: i faut mourir, qu ils 
les Ecrivoient en tant d endroits, qu' ils ſe trouvoĩent 
au haut de chaque page de leurs conſtitutions, & 
y ſont rEp&tes juſqu' deux cents ſoixante- dix fois. 
On croit que cet Ordre fut ſupprime par le Pape 
Urbain VIII. Le dernier monument ou il en ſoit 


queſtion, eſt un Memoire pour les Mathurins, con- 


tre la Conjuration de Frere Simon Chambellan & 
ſes adherans , ſans qu'on ſache preciſement ce (i fut 
cette conjuration qui prepara leur ruine. 


CHAPITRE XXVIII. 


Des Religieux Bethlemites ou Porte-Etoiles ; de 
ceux de la Penitence de la Madeleine, & des 
Madelonettes, | 


U'0N fe repreſente les Dominicains portant 
une étoile ſur le devant de leur Scapulaire, & l'on 
aura une idèe preciſe des Berlhemites,ou Parte-Etoiles. 
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Il n'eft cependan dant pas bien certain que ces deux 
Ordres n'aient kn Ete différents. Le P. Heillos 
diſtingue mEme ceux-ci d'un autre Ordre de Beth- 
| Zemites fort repandu aux Indes Occidentales , par 
un Frere de Betancourt , originaire du pays de 
Caux en Normandie. On eſt deja effrayè fans doute 
de voir les Moines ſous'tant de noms & d'uniformes, 
i univerſellement rEpandus : chaque annce voit 
6clore de nouveaux Ordres. Bertrand, Bourgeois de 
Marſeille, ſcandaliſé de la corruption des meurs 
de fon fiecle & de fon pays, voyant que le liber - 
tinage Etoir arrive a un tel exces, que la plipart 

dies femmes proſtituoient leur honneur, & que celles 

| qui avoient conſerve quelque refle de pudeur, ne 

faiſoient que de foibles efforts, entreprend de les 

ramener au chemin de Ihonneur & de la vertu. II 

+ fe propoſe, a Vexemple de la Madelaine, de con- 

vertir ces femmes pechereſſes, & de les confiner 

dans des Monaſteres. On peut croire qu'un tel pro- 

jet ne manqua point de partiſans. Il eſt ſeulement 

dien ſingulier que, malgré tant de Moines dont 

le nombre ſe multiplioit ſi prodigieuſement, les 

meurs fuſſent plus diſſolues de jour en jour, & qu on 

vit 2 la fois tant de femmes de mauvaiſe vie dans le 
meme ſiecle, & tant de pepitents enfroques qui ſe 

vouoient à la chaſtete. | r 

_ © Quoiqu'il en ſoit, ces nouveaux convertiſſeurs 

prirent bientòt une forme reguliere approuvee par 

le Pape Nicolas III. Un vaſe plein de charbons 

ardents fut place dans leurs armes, & devint le ſym- 
bole de leur zele. Ce projet n'appartenoir pas tel- 

lement à Bertrand, que d'autres ne puſſent le re- 

clamer. II y avoit deja de ces Reigen de la 

Madelaine erablis en Allemagne longtemps aupara- 

vant; & cette contree en avoit apparemment le 


- 


— — 


ww * —  — DO” www e No 
* . 


5 1 | | 
du Monackifme. 157 


meme beſbin que Ia France. C'eſt une choſe bien 
certaine, quoiqu on diſe contre le dẽſordre de nos 


mœurs, qu elles ne ſont pourtant om „à beau- - 
- 


coup pres, auſſi corrompues dans le fiecle de la 


hiloſophie, qu'elles le furent dans ces fiecles can- 


eres à des fondations religieuſes, & à la ſuperſti- 


tion. II y avoit dans chaque Ville des lieux publics 


de proſtitution, ſous Vautorits de la police. Ils 


avoiĩent leurs regles, leurs protecteurs en titre; x 
c'Etoit l abondancs de ces proſtituces qui forgoit les 


iſtrats à cette tolerance devenue nceſſaire. 

lles qui voulurent ſe convertir eurent dẽſor- 
mais des retraites, comme celles qui vouloient ſe 
livrer à la debauche. Sur le modele des Monafteres 
Religieux, il s'ctablit des Couvents de Religieuſes 
de l'Ordre de la Madelaine. On remarque qu elles 
ne recevoient preciſsment chez elles que les filles 
deshonorées. Un Archeveque de Paris leur enjoi- 
gnit de nadmettre dans leur Monaſtére, que celles 
gui avotent ceſſè d etre vierges; & pour ne pas y Etre 
trompè, vu qu on en avoir regu pluſieurs qui ctojent 
bonnes pucelles. Telle Eroit entre' autres une des 
Regles du Monaſtcre des Filles Penitentes de la rue 


Saint Denis, ou Dames de St. Magloire à Paris.“ 


Ce fut ſurtout dans les grandes Villes que ces 


Religieuſes de la Madelaine le repandirent & furent 
mieux connues ſous le nom de Madelonerttes, a + 


Rouen, Bordeaux, Metz, Naples, Rome, &c. 
Quoique cette Inſtitution ne ſoit pas plus mepri- 
fable que bien d autres par ſon objet, pluſieurs 
maiſons ont rougi de porter le nom de felles Peni- 
tentes, & nont inſenſiblement plus admis parmi 
elles que des filles d honneur. e 


) 
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De S. Frangois 4 Aſſiſe, & des Freres nn 


Er eſt temps que nous parlions d'un Ordre, qui, 
nè comme tous ces derniers au commencement du 
treizieme fitcle , eſt devenu beaucoup plus ctlebre, 
beaucoup mu rẽpandu: c'eſt celui de Saint-Fran- 
cois d Aſſiſe. 1923 1 
Perſonne n' ignore que ce Fondateur des Frere: 
Mineurs Eroit fils d'un Marchand de la petite vill: 
d'Aſſiſe en Italie. Il naquit environ I'an 119, & 
ſuivit pendant ſes dernieres annees la profeſſion de 
ſon pere juſqu'en 1206. Alors il s entèta tout- A- 
coup de macerations : a Iage de vingt - cinq ans 
il quitta les occupations du commerce, pour ſe 
retirer dans la ſolitude ; il ſe reverit d'une facon 
ſi hideuſe, que les habitans d' Aſſiſe crurent qu'il 
avoit perdu l'eſprit, & que ſon pere le fit enfermer 
dans une priſon. Cette correction ſevere ne put 
changer le plan de conduite qu'il s toit forme : 
ſon pere ne le desherita point de ſon autorirs , mais 
il le mena devant I'Eveque d' Aſſiſe, afin de le faire 
renoncer de ſon propre gre à tous les biens qu'il 
devoit attendre de ſa famille. Saint Frangois ſe preta 
de ſi bonne grace & avec tant d'ardeur à cette pri- 
vation, qu'il fe depouilla devant le Prelat de tout 
ce qu il portoit ſur lui, & qu'il ne voulut pas meme 
conſerver ſa chemiſe. L'EvEque touche de tant de 
ferveur, dit Saint Bonaventure, ſe leva de ' fon 
ſiege, prit Saint Francois à travers du corps, & 
 Tenveloppa de ſon manteau. | 
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| Une vocation fi decide 2 I'stat de pauyretse, fut 
ſaivie par des actes de piers bien Edifiants. Saint 
Benoit $'Etoit roulé dans les Epines & s toit mis 
en ſang pour temperer en lui les ardeurs de la chair. 
Saint Bernard, pour les mEmes fins, s'Etoir plongs 
dans l'eau. D*Arbriffel plus eourageux avoit vaincu 
ces mouvemens , en les faiſant naitre. Mais Saint 
Frangois ne I imita point. Un jour, dit un Hiſto- 
rien de fa vie, qu'il fut attaquè d'une violente 
entation de la chair, il commenca par fe depouil- 
Jer & ſe donner une rude diſcipline ; mais le de- 
mon fe révolta ſans doute contre la correction, & 
en devint plus opiniatre. C'eſt pourquoi St. Fran- 
ois quittant ſa cellulle, deſcendit dans un jardin. 

y plongea (dit toujours c2c Hiſtorien ( ſon petit 
corps tout nud dans une grande neige. Alors , il fit 
ſepr pelottes de cette neige: il les plaga devant lui 
& $'Ecria : Ja plus grande de ces pelottes eſt ma 
femme, les quatre autres ſont mes fils & mes filles, 
les deux dernieres ſont mes ſerviteurs & fervantes. 
Hiatez-vous ( ſe diſoit-i] à lui-meme ) de les habil- 
ler; car elles meurent de froid: que ſi cette famille 
vous cauſe trop d embarras, ſerve; ſoigneuſement un 
ſeul Dieu (a). 

Saint Francois agiſſant & raiſonnant ainſi ſeul avec 
ſept pelortes de neige dans un jardin, confirmoit 
aſſez ce que les habitans d' Aſſiſe avoient penſe de 
ſon eſprit: tout eſt de ce merveilleux dans la vie 
de ce Saint. Des pelottes de neige ètoient ſa femme 
& ſes enfans: des hirondelles & des cigales Etoient 
ſes ſœurs; il diſoit a ces animaux: mes ſœurs les hiron- 


(a) Voyez les Auteurs cites par Bayle , dins ſon Dic- 
tionnaire, art. Frangots, | 
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 delles, vous avez afſex cauſe : mon frera le Levraut, 
pourquoi er- iu ainſe laiſſt tromper. Chanteg ma aur 


la cigale, & louex le Createur. Il dit un jour à un 


Pay ſan qui portoit deux agneaux au marche : pour- 
| gnoi tourmenter ainſi mes freres ? On a affure qu'il 
pouſſoit ſa miſcricorde juſqu aux vermines, & quiil 
ne voulut pas mEme qu'on les Ecraſit, parce qu'il 
eſt écrit au Pſeaume 22: Je ſuis un vermiſſeau'& 
non pas un homme. On le vit precher aux poiſſons, 
& leur vanter comme un miracle, le bonheur qu ils 
avoient eu d'tchapper au deluge. Enfin, un jour 
en preſence de pluſieurs Dames, il ſe depouilla 
tout nud pour ſe mettre à la place d'un Crucifix. 
Ce ſont des Hiſtoriens de ſa vie qui nous ont tranſ- 
mis ces détails (a), & qui ont entrepris de les jul- 
tiſier. Quand Saint Francois, diſent- ils, quitta fa 

chemiſe pour ſe mettre & la place du Crucifix „c- 
toir pour montrer les beautes de la Nature, comme 
n'ayant point mange du fruit de Iarbre de ſcience, 
& repreſentant la nudits du pere Adam (5). On a 
vu une Secte d'HeEreriques en Allemagne, connue 
ſous le nom de Picards, qui, pour imiter comme 
Saint Francvis la nudite du pere Adam, careſſoient 
leurs femmes dans les rues, & dans les places pu- 
bliques, prètendant qu Adam avoit ainſi careſſè la 


ſienne, ſans honte ni pudeur, dans un jardin pu- 


blic. E 
Si Saint Frangois ſe depouilla meme de ſa che- 


- 
p_ 22 
n — 
— — — — 
— — — 7 


(a) Voyez Confeſſion catholique de Sancy, liv, 1, ch. 111. 
(5) On lit dans YHiſtoire Romaine qu'un Philoſophe 
nommé Antiochus , ſe déshabilla un jour, & ſe roula tout 
nud dans la neige, mais c'troit pour raffermir le courage 
ebranlé d'une arme tranſie de fr 
que la ranima & la rappela a ſon devoir. 


ond ; ce trait philoſophi- 
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miſe en preſence de I Eveque d'Alliſe, ont dit en- 
core ſes Apologiſtes , que fit - il autre choſe que 
de ſe modeler fur David, qui , tranſports d'une 
ſainte ferveur , ſautoit & danſoit devant I'Arche du 
Seigneur, preſque nud? Mais une des plus grandes 
ſingularitès dans la vie de Saint Francois, furent les 
Stig mates qu il pretendit avoir recu. C'eſt ainſi qu on 
raconte la choſe. » Un jour que Saint Francois Etoir 
» abyms dans la comtemplation , il apperęut tout- 
vA coup un Seraphin qui avoit ſix alles lumineu- 
» ſes, entre leſquelles paroiſſoit la figure d'un hom- 
» me en croix, & qui deſcendoit du Ciel d'un vol 
rapide. Il ſentit en meme: temps & vit A ſes pieds 
» des marques de cloux ſemblables à ceux qui per- 
» cerent les pieds & mains du Sauveur, & a fon 
v c6t6 droit , urfcicatrice comme d'un coup de 

' » lance, dont il ſortoit du ſang de temps en temps. 

De ſavans Docteurs ont miirement examine sil 

toit vrai que ce prodige ſe fur reellement accompli 
dans la perſonne de Saint Frangois. Les vils enne- 
mis de la gloire de ce Saint ont oſé dire, 2 ces 
cinq plaies lui avoient été faites par Saint Domi 
nique ,, qui, pourſuivant Saint Frangois ſous un 
ou il -s'eroit dérobé 2 a colere , lui donna cing 
coups de broche dans ce rEduir obſcur (a). Il faut 
ſans doute mettre dans le meme rang de ces contes 
abſurdes & fatyriques, le temoignage de quelques 
Ecrivains qui ont oſé dire, que le Fondateur des 
Freres Mineurs avoit tus le fils d'un Medecin , pour 

avoir le plaiſir de le reſſuſciter enſuite (). Ce qui 


e — — — — —— — w ¹— 


{2 Voyez VAlcoran des Cordeliers „liv. 1, pag. 4, de 
ition de Geneve de 1560, in-$9, x 


(5) Jurieu , Apolog. pour 


les Reformareurs » chap, Ty 
pag. 52, 53 » Edieion in-. RAY» Pep 
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prouve de plus en plus Pabſurdite de ces traits, c'eſt 
que Saint Frangois mort en 1226, fut canonife 
quatrę ans après. Un de ſes Religieux fit paroitre 
apres fa mort, le Roman fameux des conformites 
de Saint Frangois avec Jeſus - Chriſt. Il ne ſeroit 
pas rout-a-fair auſſi facile d'excuſer V'ouvrage du 
iſciple , que les actions du Maitre. L'Eplite qui 
avoit inſtituè une fete en l'honneur des Srygmares 
de Saint Francois , n'approuva point qu'on le com- 
parat au Sauveur du Monde, dans le refte de a 
vie, & qu'on Velevat fort ſouvent au deſſus de lui. 
Ce guy y a d'eronnant , c'eſt oy ce livre ridicule 
ne fut point Vouvrage d'un ſeul particulier viſion- 
naire, Echauffe par Fenthoufiafte de la ſuperſti- 
tion. Barthelemi de Piſe, fon Autgur, le fit approu- 
ver dans un Chapitre general ; la eu depuis ſes 
defenſeurs, tant les exagerations les plus indecen- 
tes, les plus platement ridicules ont quelquefois des 

hommes habiles à les faire valoir. © © 
Mais tant de ſottiſes (a) rẽ pandues dans cet ou- 
vrage, ne diminuent en rien aux yeux des ames 
ow „la gloire de Tilluftre Saint Francois. Il fut 
5 e d'un Ordre floriſſant, qui a donne à la chaire 
de Rome pluſieurs Pontifes & pluſieurs Cardinaux, 

& d rendu de très- grands ſervices à la Papante. 
Cependant, ſi lon en croit les Hiſtoriens Eccle- 
ſiaſtiques, il navoit fallu rien moins qu'un pro- 
dige pour dererminer le Pape Innocent III, a 
: U , . | ; | 15297 1144408 | : 
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(a) Dans Adam, dans ce mot, faciamus lominem ad imagi- 
nem & fimilititudinem noſtram, on reconnoiffoit St. Fran- 
cois par dix-ſept mend = je me diſpenſerai de dEduire 

inſi les Prophetes Payoient deſigne , 


ici; ainſi dans Jacob, 


&c. 
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approuver le nouvel Inftitut de Saint Francois. 
and le Fondateur des Freres Mineurs s'eEtoit pre- 
ſent6 à Rome avec quelques. uns de ſes Diſciples 
couverts de haillons , une regle à la main, & ſup- 
pliant le Pontife de Papprouver , il en avoir ere 
rebut, Mais Innocent 111 eut, dit-on', un ſonge 
la meme nuit qui leur fut favorable. Il crut voir 
Egliſe de Latran prete à tomber, ſi elle neut ErE 
ſoutenue par ce meme homme qu il avoir recu avec 
tant de meEpris. Ces ſonges divinatoires, les viſions 
de toute eſpece beate kan des ſignes par leſquels 
{e conduiſoit autrefois le peuple cheri de Dieu; mais 
il ne falloit-certainement ni rEve ni viſion, pour 
ſentir au zele que montroient Saint Francois & ſes 
Diſciples pour le Saint Siege , combien ils ſeroient 
bientõt une nouvelle colonne de la Papaute des plus 
puiſſantes. Saint Francois n'ctoit point le premier 
qui ſe fut aviſe d'aſſigner la noutrirure & Tentretien 
d'un nouvel Ordre ſur: la pieuſe liberalite de fon 
hecle,, Nous avons dit que I Ordre des Pauvres · Ca- 
tholiques avoit annonce celui des Pauvres Mineurs. 
Mais Saint Francois fut plus habile que Valdo à 
multiplier ſes Diſciples. Il put compter Agen. 
cing mille Députés dans un Chapitre qu'il aſſem- 
bla de ſon vivant. Il envoya de ſes Moines dans tou- 
tes les parties du Monde: quelques- uns paſſerent 
dans la Syrie & allerent precher 'Evangile aux Ma- 
homEtans , qui ſans doute furent afſez malheureux 
pour ne les point Ecouter , mais aſſez ſages pour ne 
pas les perſẽcuter. e 
Les Benedictins qui avoient donné par forme 
d'aum6ne le petit heritage de Portioncule à Saint 
Frangois , furent tous Etonnes de voir ſortir de cette 
cabane des ramaux ſi puiſſants, qu ils couvrirent 
Europe en peu d'anntes: des ces preauers mo- 
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ments de levr naiſfance , les Franciſcalns furent 


er tout. Ils prechoient & conſeſſoient en 


France: ils prenoient les armes dans la Paleſtine. 


Un Seigneur rendoit eompte au Roi Saint Louis de 
la bravoure qu'il leur avoit vu mettre dans une 


petite action contre les Infidè les. H ne pouvoit les 
citer par leur nom aſſez facilement; il ſui dit que 


c'etorent ceux lies de cordes. C'eſt de It qu une partie 


des Diſciples de Saint Frangois porta le nom de 


Cordeliers. 5 2 | 

C toit peu que Saint Francois eùt deja fait paſſer 
ſes Troupes dans les Royaumes &rrangers,'& qu'elles 
y euſſent trouve le moyen de ſubſiſter en priant, 
en combattant, en prechant atrernarivement I out le 


monde ne fe decidoir pas à marcher nuds pieds dans 
la fange. Bien des plaiſants difoient que puiſqu on ne 


mettoit plus les Francois a Famende, pour avoir trop 
d embonpoint, comme on faiſoit chez les Gaulois 
leurs ancetres , il etoit fort inutile de ſe ceindre le 
ventre avec de groſſes cordes. On cotweneſt cepen- 
dant generatement- que la vie religieuſe toit une 
voie admirable pour arriver au ſalut; mais quand 
quelques ames trop delicates n auroient pas itt cho- 
quees par la bizarrerie & la der „ ge 
tement Franciſcain, elles avoient ſouvent une famille 
qui les retenoit dans Venceifite de leurs foyers. Le 


eri de la Nature parloit trop puiſſamment à leur 
"eur, pour leur permettre donner ſans re- 


gret, la focier& de leurs parens, de leurs amis, 
& rompre fans ſcrupule les liens les plus Etr6fts qui 


les uni ſfoĩent. Saint Francois vit le mal & fe remede 


la fois. Il eut recburꝭ à ge qu on nome Te Tiers 
Ordse, cet tat par lequel on peut S aſſoefer A la 
Regle des cloitres du fonds de ſes appartemens, & 
ſe donner au milieu du tumulte du monde, _—_ 


. 
A , 


55 la vie ſilentieuſe & meditative des Monaſtéres. 
Une telle invention avoit fait Ia plus grande for- 


tune dans ces fiecles. Nous avons vu Saint Domi- 
nique l adapter à ſon Ordre. Tous les Inſtituteurs 
imiterent depuis - cette Epogue Saint Frangois & 
Saint Dominique. Les femmes ſurtout s attache- 
rent le plus à cette Inſtitution. A l'ige de qua- | 
rante ans, on les admettoit à faire le vœu de chaſ- | 
ters , ce qui: pouvoit bien n etre pas prejudiciable à 
la population; mais ce qui n'en Etoit pas moins 
une abſtinence ſevere dans I'srat du mariage , & 
une infraQtion rigoureuſe de ſes devoirs. Elles pre- 
noient un habit de couleur brune ou blanche, & 
le portoient au ſein de leur famille. Il y a encore 
de nos jours un grand nombre de ces femmes Tier- 
Faires en Italie, ou on les nomme des Beates, des 
Biſſaques, &c. On peut eroire que dans l'un des 
plus beaux climats de ! Europe, les maris ne voient ö 
pas volontiers, que des Lage de quarante ans, des 
femmes qu ils adorent , & dont la fraicheur pro- 
met encore des plaiſirs à lhy mente, s aviſent d'an- 
noncer la reforme, de prendre un habit triſte & 
lugubre, & ſurtout de garder la continence. Ceſt 
ainſi que le gout de la vie Monaſtique s inſinuant 
partout, en vint juſques à faire dedaigner les de- 
voirs les plus légitimes à celles, qui devoient les 
partager. 4 1:44 5 na "ak ee 
Ce qu'il y eut certainement de plus utile que la 
ſoumiſhon de tant de Heates, de Pinzocheres & 
Mantelees, c'eſt que la plipart de ces Religieuſes 
qui s'ttojent-Elevees ſur le modele des Inſtitutions 
dies hommes dont nous avons parle , paſſerent enfin | 
dans les H6pitaux. Elles prirent le ſoin des malades. 1 
Les filles de Sainte Claire que fonda encore Saint 
Frangqis , ont aujourd'hui cette 3 dans 


Tome Il, 
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pluſieurs de nos Villes. Qu'importe A la Societe d 
nom, la regle & la couleur de l habit de ceux qui 
© un * 
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 CHAPITRE XXX 
Des Celeſtins. 25 


Novus ſommes parvenus à un ſiecle ou chaque 
annee ,-pour ainſi dire, va Etre- marque d'un nou- 
vel Etablifſement Religieux. Aux Freres Mineurs 
Eleves-par le fils d'un Marchand d'Afſiſe , ſuccedent 
les Celoſtins, fondes par un Pape de ce non. Hi 
Murrſon, le onzieme enfant d'un ſimple Labou- 
reur; devenn Pape, $etoit retire dans fa jeuneſſe 
dans une ſolitude fur un rocher eſcarpe , jefinant, 
priant , ſe mortifiant à Vinſtar* des autres Solitaires. 
-Apres avoir paſſe trois ans dans cette retraite, il 
alla a Rome recevoir la Prerriſe, & puis ſe fig Be- 
nẽdictin. Les Hiſtoriens Eccleſiaſtiques nous afſu- 
rent que des illuſions flatteuſes qui lui arrivoient 
communement la nuit, lui faiſoient une grande 
peine, & Tempechoient ſouvent de dire la Meſſe. 
On voit que la nature ne perd jamais ſon empire, 
d- le cilice & la haire. La conſcience de 
Jean Murrhon ne laiſſoĩt pas cependant que d 'etre 
| allarmee de ces ſonges; il fe retira dans un lieu 
plus Ecarte au Mont Magella. Un gril de fer y de- 
vint ſon lit, une groſſe chaine de fer armee de 
pointes fut ſa ceinture de chaſter6 ; du pain noir 
fut fa nourriture. La nuit il ſe dechiroit le corps 
Har de ſanglantes diſciplines. Ce ſont là les moyens 


— 
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que les Soliraires ont de tout temps mis en uſage , 
pour appaiſer chez eux les mouvemens de la cor- 
cupiſence. Ils ont fait un crime à la Nature de ſes 
deſſeins. Ils lone accuſce de leur avoir donné un 
corps ſain, vigoureux, trop capable de bien rem- 
pur ſes vues: ils ont pretendu'la corriger. Foible 

—— , vil atme, tu veux corriger la Nature! 
Que fais-tu donc pour cela? Tu lui refuſes les ali- 
mens neceſſaires a fa conſtitution : tu Vaffoiblis, 
tu degrades, tu limes les reſſorts de ton horloge, 
& tu retaxdes ſes mouvemens ; ta coupable induſ- 
trie detruit l'ouvrage de VArtifte, & tu te pre- 
tends plus habile que lui-meme , avoir corrige ſes 


travaux, avoir ſu lui plaire par tes d&gradations ! 


Ce fut pourtant par ces moyens, que Murrhon 
DArvint à rafſembler quelques tẽmoins de ſes mace- 


rations, & qu'il jetta les fondemens d'un nouvel 
Ordre approuve par le Pape Gregoire X, au ſe- 


cond Concile de Lyon en 1273. Ce fut dans ce 
meme Concile ou lon caſſa les Flagellans, autre 
eſpece de Moines, dont la devotion Etoit de ſe dEchi- 
ter le corps plus ſouvent que tous les autres; que 
| Ton adopta I Inſtitut de Saint Benoit , propoſe par 
un homme qui couchoit ſur des grils de * & 
ſe San encore des illuſions de la chair. 


Quoiqu'il en ſoit , la vie édifiante de Murrhon: 
le conduiſit a la Chaire de Saint Pierre, ſous le 
nom de Celeſtin V. Il en deſcendit cing mois apres, 
pour aller ſe retirer dans ſon aneienne ſolitude, & 


mourut dans une priſon ou le Pontife qui lui ſuc- 
ceda eut Tindignits de le faire enfermer. Jai e- 
mande une cellule , diſoit Murrhon, Dieu men a 
donne une: Dieu ſoit beni. 

\ a X 
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de ſon armée: ce qui en repaſſa en France Etoit 


in » Hiſtoire Philoſophique , 


© Progres des Religieux & Religieuſes Hof} pitalieres, 
au commencement du quatorzieme ſiccle; des 
Clers de la Vie- Commune. 


Wn nouvel 6tablifſement comme celui des CE- 
leſtins ſous la Regle de Saint Benoit, n'arretoit 
point Vardeur des peuples qui ſe portoient dans les 
hopitaux, Saint Louis Etoir mort ſuf les {ables de 
YAſe. Des diſſenteries, des maladies contagieuſes 
+ avoient fait perir en quelques jours les deux tie 


une troupe de moribonds. On n etoit occupe qu'a 
leur élever des hopitaux. Il en falloit encore pour 
ce monde immenſe de Pelerins artaquesde-la lepre, 
& pour ces citoyens auxquels its la communiquoient. 
On vit paroitre preſque q la fois les Religieux Hol- 
pitaliers de Notre-Dame de PRchelle, ceux de la 
' Charite de la Sainte Vierge. Un Monaſtére de ce 
dernier Ordre fut Etabli x Paris dans la maiſon des 
Biliertes, bien connue par le crime d'un Juif en- 
vers une Hoſtie On eut les Religieux Alextens, 
& les Religieuſes Celites, ou Celleflines, Ordre 
des Clercs Apoſtoliques, on Jeſuates de St. Jerome, 
dont Saint Jean de Colombin fut le Fondateur. La 
vie de ce Seigneur merite qu'on s'y arrete quel- 
Jues inſtans. : | br} | | 
II Etoit ne de l'une des plus illuſtres familles de 
Ia Republique de ſienne, & avoit paſſé par les 
plus grandes charges de ce petit Etat. Un jour tant 
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rentre chez lui avec grand appetit, & ne trouvant 
int {on dine pret, il semporta contre ſon cui- 
Faier & ſa femme. Celle ci pour Vadoucir & lui 
faire gagner du temps, lui mit entre les mains la 
Vie de Saints. Colombin Touyrit & tomba ſur la 
vie de Sainte Marie Egyptienne. Il la lut avec avi- 
dite, & ce moment devint pour lui le commen- 
cement d une nouvelle vie. Il quitta ſa femme qui 
ẽtoit jeune encore, il changea ſes vetemens riches 
contre les lambeaux de la pauvrete, fit de fa mai- 
ſon un bopital. Etant lui - meme tombe malade 
dans ſon hopiral & y erant traits trop ſoigneuſement 
il le quitra ſecrettement, pour ſe retirer dans un 
autre Etranger- Sa femme, ſes amis, le cherche- 
rent, le decouvrirent & le ramenerent. 11 ſe gus- 
rit: il porta ſur ſes Epaules à I' Egliſe, un lepreux 
tout couvert dulceres ; il lui lava les pieds, il but 
de Leau dans laquelle il les avoit laves. Sa femme 
imita bientor ſa conduite : ils allerent tous deux 
mendier leur pain de porte en porte, nuds pieds, 
nue tete, chantant des Cantiques dans les rues. 
Lorſqu' il ſe preſentoit quelque Proſclite, ils le pro- 
menoient ſur les places publiques, monte ſur un 
ane, & le viſage tourne vers la queue, la tete 
ceinte d'une couronne d' Olivier, & des rameaux 2 
la main. Ils s'Ecrioient en le montrant au peuple: 
V ive Jeſus- Chriſt, & loue ſoit a jamais Jeſus-Chrift. 
D'autres fois, ils le conduiſoient nud juſqu'a la 
ceinture , les mains liées derriere le dos, en lui 
diſant des injures : plus commun ment le Proſelite 
Etoir conduit ſur une place publique devant une ima 
ge de la Vierge, & Ia on le depouilloit de es habits, 
pour le revetir de haillons, de couronnes d'Oli- 
vier & de rameaux, en chantant des Cantiques. Ce 
Seigneur paſſant un jour dans une des ſes terres ol 
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il avoit commis d'aſfez grandes vexations : 5 de- 
pouilla tout nud, ſe fit lier de cordes, & trainer 


avec violence par ſes compagnons qui s'Ectioient ; 


« Voila celui qui n'avoit point de compaſſion deg 
» Pauvres, qui vous pretoit de mauvais grain dans 
» Ia neceſſite , qui ſouhaitojt que le bled fur bien 
n cher, afin de s enrichir. | | 
Par ces actions que nous nous abftenons de qua- 
lifier, Jean Colombin eut le crédit de créer en 
Europe une Societe particuliere dont il fut le Chef, 
ou plutor quatre autres Ordres Religieux ou Con- 
gregations de Jeronimites , qui fe mirent ſous fa 
protection. N | 
Mais ce ne fut pas aſſez: vers ce meme temps 
un habitant riche des Pays - Bas, nommé Gerard 
Groot , ſe coupe les cheveux en forme de cou- 
ronne Monacale , ſe revet d'une robe priſe ; au 
lieu d'un bonnet d'un Docteur, il saffuble d une 
joͤngue capuche noire qui lui pend juſqu à la cein- 
ture. Ceux qui le connoiſſoient le prenoient pour 


un homme fou; mais il ſe fait Diacre, aſſemble 


chez lui des Clercs, leur preſerit des Regles , & 
tonde un nouvel Ordre. e 
e | | 3 


5 . | * 
CHAPITRE XXXIL | 


De 7 Orare des Brigittaines, 


D RESQUE tous les Ordres dont nous avons parle 
juſqu'ici, Etotent nes en France, en Italie, en 
Eipagne, quelques- uns en Angleterre , en Alle- 
magne, L Orient, le Midi paroiſſoient etre ſpecia- 
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lement deſtinces aux viſions aux extaſes, & aux 
macerations. La chaleur du climar ſembloit allumer 
ces imaginations bizarres qui inventoient tant de 
pratiques auſteres diverſifices. C'Etoir ſous un Ciel 
ardent qu'il devoit y avoir le plus de merite à re- 


primer les mouvemens impetueux de la chair, a 


condamner ces illuſions trompeuſes & noQurnes 
qui approchent de la rèalitè, & quelquefois la don- 
nent. Dans les climats les plus chauds, l'amour plus 
effrené, plus tendre, prend tous les dehors des 
affections myſtiques, ſi propres à accrediter les Fon- 
dateurs Religieux: la mEme choſe ne stoĩt pas 
encore vue dans le Nord. Sainte Brigitte en donna 
un exemple remarquable. A I'age de treize ans, 
elle avoit Epouſe Wulphon, Prince de Nericie. 
Helliot aſſure gravement que quoique ſon mari fut 
age de dix-huit ans, elle garda la continence avec 
lui une annce, en-vivant enſemble. Je ne ſuis pas 
auſſi parfaitement inſtruit , au bout de quatre fie 
cles, de fe qui ſe __ dans Tinterieur d'un mEnage 
de la Suede: on dit qu'ils prirent tous deux I'habit 
du Tiers-Ordre de Saint Francois, & eurent huit 
enfans. Ils entreprirent avec eux le voyage de St. 
Jacques en Galice : à leur retour, Wulphon tomba 
malade à Arras. Brigitte eut la converſation de St. 
Denis, qui lui predit que fon mari gueriroit. II 
guerit en effet, ſe fit Moine de Citeaux, & mou- 
rut preſque auſlitot.. Brigitte veuve, partagea ſon 
bien entre ſes enfans, & alla manger avec les pau- 
vres dans les hopitaux, ou mendier avec eux dans les 
rues. A beaucoup de mortifications qu'elle inventa, 
elle joignit celle de faire tomber tous les vendre- 
dis, quelques gouttes de cire brülante ſur diverſes 
parties de ſon corps, On croit qu'elle jouifloit en- 


core de ſa fortune lorſqu elle fit nas Monaſtere 
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de Valtein, dans le Dioceſe de Lincopen; au 
Royaume de Suede. Ses Conftitutions paſſerent 


alors pour lui ᷑tre dictées par le Sauveur du Monde. 


Ces revelations ſont au nombre de trente - un 
Chapitres. Ce qu'il y a de ſingulier, c'eſt quelques- 
unes de ces revelations ſoient, dit Helliot, nom- 
mees en titre, les Extravagantes. Ce qu'on doit 
encore remarquer dans ces Conſtitutions, c'eſt que 
les filles ne pouvoient Etre admiſes dans cet Ordre 


avant dix-huit ans, & les Religienſes avant vingt- 


cinq. C'eſt une raiſon de ne point etre ſurpris que 
cet Ordre n' ait pas fait de plus grands progres (a): 


On a lieu fans doute de s ëtonner que ce ſoit un 


Ordre du quatorzieme ſiëcle qui ſe ſoit impoſe lui- 
meme volontairement un joug que la plbpar de 
nos Communautes Religieuſes trouveroient trop 
peſant , quoiqu'il ne le ſoiĩt peut - etre point en- 
core aſſez. On diſpoſe en effet de fa fortune à vingt · 


Cinq ans, mais la liberté eſt bien d'un tout autre 


prix; & trente ans ne ſeroĩent point de trop pour 


Ia facrifier ſans retour, ſi pourtant il eſt un age 
-- ou Tavenir ceſſe d' etre redoutable à la liberté. 


Se 


Cet Ordre de Sainte Brigitte avoit toute I'auſte- 


rité necefſaire pour ſe bien repandre : toute pro- 


priete y eſt interdite ; on lave le corps de celle 
qui meurt proprietaire : on le mer dans une biere 
a la porte de I' Egliſe, ou l Abbeſſe dit en preſence 
de toutes les Religieuſes: Celle- ci a la perſuaſcon 
du Demon, a grievement peche contre la propriete, 
contre Dieu, & la Religion: prions pour eile, &c. 
Chaque Religieuſe eſt obligèe d'avoir ſa foſſe, & 


(a) On nien compre que trois Maiſons en France, en- 
core ſont- elles bien peu nombreuſes, 


- 


| du Monachiſme.' 4 153 
& dy jetter chaque jour un peu de terre. Le jeune, 
les prieres, les larmes, les macerations , ſont du 
reſte à peu, pres comme dans les autres Monafte- . 
res, le partage des infortunees qui sy condamnent 
2 gemir. WE Ae, 1 
Te qui le diſtingue peut Etre de quelques autres 
Ordres, c'eſt qu'il a eu ſes Spaſſadins, ſes Reli- 
gieux Militaires, comme I'Ordre de Saint Domi- 
nique. Voici la formule des vœux de ces Chevaliers 
de Sainte Brigitte. « Moi'infirme creature , qui ne 
v ſouffre nes maux qu avec peine, qui n aime que 
» ſa propre vie, & dont la main na point de vigueur 
» lorſqu il faut frapper, eres d obeir 2 Dieu 
» & à vous qui Eres mon Superieur , m'obligeant 
v avec ſerment de defendre I Egliſe contre ſes enne- 
» mis, d'encourager les amis de Dieu de faire du 
» bien aux veuves & aux orphelins, de ne jamais 
» rien faire contre I Egliſe Catholique & contre la 
» Foi, & me ſoumettre & recevoir la correction, iI 
» arrive que je commette quelque faute, &c. » 
Nous avouerons cependant que Helliot rẽvoque 
en doute I'exiſtence de cet Ordre ſur des raiſons 
plauſibles. Il infere que ces formules de Chevale- 
rie, & tout ce qu'on rapporte de cet Ordre mili- 
taire, ne ſe trouvent que dans les revelations de 
Sainte Brigitte, ou il en eſt fait mention en effet. 
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C HAPITRE XXXIIL 


De TOrdre des Pauvres Volontaires. 


- 


Nous avons parle d'un Ordre ſous le nom de 
Pauvres Catholigues; en voici un qui s appele les 
Pauvres Volontalres On le croit fonds vers 1370, 
dans la petite ville d'Hildeſem , en Allemagne. Un 
| fiecle apres, ces Pauvres embraſſerent la Regle de 
Faint Avguſtin , firent leurs vœux ſolemnels, & 
ſe reverirent uniformem ent d'une robe griſe, d'vn 
ſcapulaite & d'une capuce noire. On vit bientor 
_ paroitre des Pauvres de ce mEme Ordre, à Colo- 
gne, a Halleberſtad , & dans quelques autres villes 
d' Allemagne. Tous Etoient Laics, ſavoient à peine 
lire, & exercoient les profeſſions mecaniques du 
Cordonnier, du Tailleur, du Macon, du Forge- 
ron. Ctoit une ſingularitè nouvelle de voir des 
Moines artiſans dans les manufactures, le Crucifix 
 2la ceinture, & le trepied, ou les ciſeaux à la 
main; d'autres occupes alternativement a reciter 
leur chapelet, & à frapper ſur l'enclume. Quel- 
ques- uns alloient deux par deux mendier dans les 
Villes leur ſubſiſtance. Ils portoient un Crucifix 
fixe au bout d'un haut baton. _ . 

Ils ſe levoient en tout temps 2 minuit pour dire 
leurs Matines, qui conſiſtoient en quelques Pater 
& quelques Ave qu'ils recitoient à genoux. Ils fai- 
ſoient après cette priere deux grandes heures d O- 
raiſon Mentale, ſur les myſteres de la paſſion, tou- 
jours à genoux. Ce qu'on nomme I Oruiſon Men- 
tale, en termes de Religion, eſt Vabandon qu on 


\ 
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fait de ſon eſprit > la meditation, au recueillement, 
ſur des ſujets de devotion. Cette pratique eſt en 
uſage dans la plüpart des Monaſtéres. II s'agit par 
exemple de ſavoir, comment Dieu exiſte en trois 


ieee comment ces trois perſonnes nen 
0 


nt qu une; comment un Dieu Tout: puiſſant ſe ſera 
fait homme; comment il a pu mourir comme 
homme, reſtant cependant toujours Dieu? Pour 


ſe penetrer de ces grandes & ſublimes verites, deut 


heures de reflexion chaque nuit ou chaque jour, 
ne ſont gertainement point de trop, à quiconque 


veut eſſayer de les comprendre. Etoit- ce la le deſ- 


ſein des Pauvres Volontaires en méditant nos myſ- 


teres ? Des hommes ttavaillant aux forges , ne 
{achant ni lire, ni èorire, pouvoient bien dans ce 


long eſpace de temps, reſter dans Iincapacite de 
produire une ſeule reflexion. Que penſer, que re- 
cueillir en effet, fur la profondeur de nos dogmes ? 


Le Sage, le Chrétien veritable s Ecrie: «Etre infint © | 


v qui ſurpaflez les bornes de mon intelligence, je 


vm humilie devant votre ſageſſe, plus je m efforce 


» de vous comprendre, plus je ſens ma foibleſſe; 
» mais vous Exiſtez : vas voies fant incomprehenſt- 
vy bles, je vous adore! _ | 
Toutes les reflexions qu'on peut faire ſur nos 
faints myſteres ne vont gueres au-deh. Le Theo- 
logien Argumente, diſcute les motifs de credibilits ; 


mais il ne s agiſſait apparemment Lane de cela 


dans lOraiſon Mentale des Pauvres Volontaires qui 
Etait ſi longue. Ils excitoĩent ſans doute leur pitie, 
a la vue de la Croix, ils ſe peignoient Teffer des 


ſouffrances : ils tachoient de les reſſentir. Leur ima- 


fe le ſe fatiguoit à creer des tableaux touchants. 
ls faiſojent tous leurs efforts pour ſe dechirer le 
cœur, pour ſe provoquer aux larmes. Deux heures 


— 


| 


r 


136 Hiftoire Philoſophtque K. 

r jour ils livroĩent à la nature ce combat, dont 
Enabitude pouvoit bien au reſte, ne pas IEmou- 
voir, & au lieu de produire Vattendrifſement qu on 
en attendoit, laiſſer leſprit dans cette eſpete d'i- 
nertie, d'engourdiſſement qui le fait reſſembler a 
| Vinſtin& des bètes qui ruminent. Il y a longtemps 
que cet Ordre ne ſubſiſte plus. - + 


CHAPITRE XXXI1V, 


Des Religieux de I Ordre de Saint Ambroile , & 
b de I' Ordre des Apoſtolins. 


LS deux Ordres que je diſtingue ici ne furent 
ſeparès que dans leur naiſſance, l'un ſous le nom 
de Saint Ambroile ad nemus , Tautre ſous celui de 
Saint Barnabe & d' Apoſtolins. Sixte V les reunit 
& nien fit qu'une ſeule & meme Congregation. 
Quelques- uns pretendent que cette Inſtitution dut 
fa naiſſance à trois Gentilhommes Milanois qu' ils 
nomment; mais il y a beaucoup d apparence que 
cet Ordre ne commenca que ſous le pontificat de 
Gregoire XI, qui lui ordonna de ſuivre la Regle 
de Saint Auguſtin. Le Couvent de St. Ambroiſe ad 
nemus pres de Milan, en fut le berceau. Il sE- 
tendit de la dans pluſieurs lieux de Vitalie , & no- 
tamment dans l'un des fauxbourgs de Genes. Ses 
progres furent toujours foibles & n'offroient rien 
de remarquable. 11 y eut auſſi un Ordre de Reli- 
gieuſes de ce mEme nom, fondé par Catherine 
Morigia, la derniere de onze enfans enleves par 
la peſte dans le Bourg de Palenra. 
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Cette Inficution en fit naicre une autre mieux 
connue ſous le nom des Religieuſes Anonciades de 
- Lombardie, Trois Demoiſelles Venitiennes avoient | 
entrepris le voyage de Rome pour I etablir. Elles 
$'croicnt . jointes a quatre autres Demoiſelles de 
Pavie , qu eſtes avoient rencontre fur la route, & 
qui revenoient de Rome auſſi, où elles avoient 
obtenu la permiſſion de fonder de nouvelles Com- 
munautes de Saintes Vierges. Nous aurions dans nos 
mæœurs d ẽtranges idèes de deux à trois Demoiſelles 
qui quitteroient leurs parens, & ſe 9 en 
route pour aller à Rome ſolliciter Ia 3 
de vivre en Vierges Saintet. Quoiqu'il en ſoit, 
ces Demoiſelles ſe rẽunitent à Pavie, ſous la diree- 
tion du pere Beccaria, Reli = de Saint Benoit, 
ui leur donna une regle Leur nombre 
s augmenta en peu de temps, & elles ſe nr 
rent 1 e dans toute Vlealie. 8 ON 
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CHAPITRE xx xv 
De Tord Mititaire. 4. Saint Ge * 


I Autriche, & de quelques autres Ordres Mili- 
Nee ou an nom au 1 quinzieme fiele. 


| 2 QN Al 

Ls Hrn EUR Eunnunte In fonda FOrdee Mi- 
litaire de Se, Georges en Autriche, vets lan 1468. 
II voulur , dit-on, qu'il füt érigé & inſtitus par 
le Saint Siege Apoſtolique en Thonneur de Dieu 
& de la Sainte Vierge, pourTeraltation de la Foi 
Catholique, pour le ſalut de ſon ame, & pour 

donner du * la maiſon d' Autriche dont il 


4 
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ſortolt. Il ſe peut que ce Prince ait ét dirige 
par ces motifs: car ayant été à Rome la meme 
anne, pour accomphr un vu qu'il avoit fait, il 
obtint du Pape Paul II, erection de cet Ordre. 
Il en Etablit le premier Monaftere a Mileſtad , dans 
le Dioceſe de Saltzbourg, & nomma pour la pre- 
miere fois un Grand- Maitre, voulant que dorena- 
vant, il fut élu par les Chevaliers. 
Ce Crand-Maitre & ces Chevaliers, ainſi que 
les Pretres , devoient faire vœu de chaſtetè & d o- 
beéiſſance, mais non celui de pauvrete. Ih ñoniſſoient 


des revenus de leur bien pendant leur vie, & les 


fonds reſtoient à la maiſon ou ils Etoient , ou 2 une 
autre de l Ordre apres leur mort. Leur habillement 
conſiſtoit en une robe de quelque couleur que ce 
fut, pourvu que ce ne fut point de rouge, de verd 
ou bleu; & toutes les Vigiles, ou les fetes de la Str, 
Vierge , & tous les ſamedis, ils devoient mettre 
r- deſſus cette ſoutane ou robe, une autre robe 
Aanche de la meme longueur, ſur laquelle il y 
avoit une croix rouge. _- RS | 
Vn Ordre ainſi -fonde par un Empereur oh l'on 
ne faiſoit point le ya&u de pauyrete, dur devenir 
tres · puiſſant en peu de temps: auſſi les Papes qui 
Taſſimiloient deja a l' Ordre Teutonique, ſe pro- 


tegeoient ils de toute leur puiſſance. Paul. II lui 


accorda des 8 Alexandre VI fe fit inſcrire 
dans le nombre de ſes Chevaliers. Il le recom- 
manda à tous les Evẽques d Allemagne II lui accorda 
des. Indulgences. L Empereur Mazimilien, comme 
Alexandre VI, voulut y faire inſcrire. On ajoute 
qu'il avoit eu le deſſein de 8'y conſacrer pour le 
reſte de ſes jours, aſin de s oppoſer à leur tete aux 
ravages des Infideles, & de reconquerir la ville de 
Jeruſalem, celle de Conſtantinople, & les autres 


+ 
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lieux Saints qu'ils occupoient. Leon X confirmant 
ce meme Ordre, le combla auſſi de bienfaits. 
Nonobſtart tous ces encouragemens & ces pro- 
tections, Ordre de Saint Georges eſt peri dans 
les guerres civiles de I Allemagne. Les Ducs d Au- 
triche & les Princes s emparerent des biens qui lui 
appartenoient.' L Empereur Ferdinand II lui porta 
le dernier coup, en donnant; avec le conſente- 
ment du Pape, le Couvent de Milleſtad aux Peres 
de la Compagnie de Jeſus, pour la fondation de 
leur College de Gratz en Styrie. C'eſt ce qui arriva 
en wonnen 
ON eta quelques autres Ordres de Saint Georges 
qui ſont Ereints ſans avoir joui du mEme eclat, Tun 
etabli à Ravennes, par Paul III, pour donner la 
chaſſe aux Corſaires; un autre à Genes, fonde par 
Frederic III. Ces Ordre: Militaires ſont à peine 
connus aujourd'hui: ils n ont fait dans l Europe au- 
cune revolution : ils n' ont point EE redoutres pat 
aucune puiſſance: ils pouvoient etre; & les Papes 
Paul II, Alexandre VI qui ſe mettoĩent à leur tete, 
uſoienr fans doute en cela d'une politique adroĩte. 
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Oo ſe ſoit jettE en foule dans ces Ordres 
ilitaires, od eſprit de la religion s'allioit avec 
celui de Vhonneur , ou la penitence s uniſſoĩt aux 
triomphes , on ne doit point trop. s'en Etonner, 
Lebranlement que les Croiſades avoient-donne aux 
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urages religieux dura longtemps. Les Chevaliers 
Teutoniques & de Saint Jean setoient couverts de 
oire en Aſie. La mémoire de leurs exploits ſub- 
_fiſtoit & ſervoit encore d'encouragement. Si quel- 
que choſe paroiſſbit ternir un 2 [ Eclat dont jouiſ- 
ſoient ces inſtitutions religieuſes, militaires, c toit 
peut - etre le ſupplice des Templiers. Nous avons 
reſerve 2 parler de la naiſſance de cet Ordre céle- 
bre, au moment de ſa mort. 
Le Ordre des Templiers avoit été établi à Jéru- 
ſalem en 1118, par Hugues de Payens, par Go- 
deffroy de Saint Omer, & par ſept autres Gentils- 
hommes Francais , qui firent vœu de chaſteté & 
d' obòiſfance, entre les mains du Patriarche , & 
. promirent d employer leurs biens & leurs vies au 
Erice & A la defenſe des Peélerins de la Terre- 
Sainte. Le Roi Beaudoin II ie > un loge- 
ment pres du Temple, d où ls furent appeics Tem: 
liers. Le Concile de Troyes en Champagne, tenu 
ous le Pape Honorius II, leur donna une Reglc 
qui fut dreſſee par Saint Bernard, approuvte par 
le Patriarche de Jeruſalem , & confirmee par le 
Souverain Pontife. Alors , ils prirent un habit 
blanc; & le Pape Eugene III, Ian 4 146, leur fic 
porter une croix rouge fur leurs manteaux. Ils de- 
voient tous les jours entendre 1'Othce,Dixin , ne 
manger de la viande que trois fois la ſemaine, na- 
voir chacun que trois chevaux, & ne point aller 
A la chaſſe, mEme à celle de Voiſeau. Leur habil- 
lement, ainſi que eelui des autres Religieux , ne 
differoit de celui des Laiques , que par la couleur. 
II Etoit long & trainant juſqu'à terre, avec une 
- ceinture qui ſervoit à je relever lorſqu on marchoit 
en campagne: ( Thabit court en Europe n'etoit que 
pour les payſans & le peuple: ) ils avoient auſſi 


une 


une eſpece de ee ou capuce. On ne con- 
ndiſſdit point alors Tuſage des chapeaux. Les Reli- 
pieux ont Conſerve ces anciennes modes que les 

ens du monde ont fort changées. Les Templiers 
Front une infinite de belles actions ſous les Rois de 
Jeruſalem , & ac quirent de grandes richeſſes dans 
les Royaumes de I Europe; mais ces grands biens 
les perdi rent. Bientot Porgueil , la fierté, Vind&- 


8 ; Veſprit du monde, le luxe, la volupts. 


les plaiſirs de la table eurent infecté tout 'I'Or- 
dre. Le proverbe ancien & qui dure encore apres 
tant de temps, bore comme un Templier, fait voir 
quelle Eroit leur reputation ſur ce dernier article. 
Ils ne connoiſſoĩent de ſuperieur que leur Grand 
Maitre, qui, n'etant pas plus regle que les autres, 
ne ſongeoit gueres à les reformer. On croit que 
leur hauteur ennemie de toute ſubordination leur 
artira la ſeverité, pour ne pas dire, la durett de 


la pläpart des Eveques leurs Juges, avec qui ils 


avoient eu auparavant de grands demel&s, au ſujet 
de leurs privileges. Toutes les Hiſtoires ſont plei- 
nes des trahiſons qu' ils faiſoĩent aux Princes Chro- 
tiens, n concert avec les ay EP „des briganda- 
ges qu ils exercoient contre les peuples qu ils de- 
Qed - Poe er par leur Inſtitut, des ſcandales 


qu'ils cauſoĩent juſques dans un pays où le defordre 
Etoit potté à Texces. Mais leurs myſteres d 'ini- 


quirs ; leur libertinage ſur le point de la Religion, 
leurs infamies monſtrueuſes n avoient point encore 


tout-à- fait Eclats, | | 
On n'eſt point d' accord ſur la maniere dont ces 


abominations futent dEcouvertes. Les uns, d'apres 


Villani, aſſurent qu'un Templier, Prieur de Mont» 
'Faucon dans le Toulouſain, & un Florentin nomme 
2 deux ſcelerats arretcs _ crimes , 
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T.-ouncerterent dans Tobſcurits de leur cachot, Vac 


cuſation de tout TOrdre, dans Teſperance d obte- 

nir leur grace du Roi, qu ils ſavoient fort indii- 
poſe contre les Chevaliers. Mais on ne connoit 
| le Toulouſain aucun lieu, ni aucune Com- 


manderie du nom de Mont - Faucon; ainſi cette 


anecdote a tour Lair d'une fable 
Les autres, ſur le temoignage de Lauteur de [a 
Vie de Clement V, racontent la choſe tout diffe- 
remment, & peut - tre avec plus de vraiſemblance. 
IIS pretendent qu'un Bourgeois de Beziers nommé 
Squin de florian, & un Templier apoſtat, tous deux 
ſaiſis pour des crimes Enormes , enfermes dans une 
meme priſon, & deſc{perant de leur vie, ſe con- 
feſſerent Tun à autre; uſage afſez ordinaire en ce 

temps la, ou l'on ne donnoit point de confeſſeurs 

aux criminels. Ainſi, ces malheureux exEcutoient 1 
la lettre le conſeil de I'Aporre Saint Jacques, de 


Confeſſer ſes peEches les uns aux autres; ce qui ſe 


ratiquoit auſſi ſur mer , quand on Etoit menace 
e nauffrage, & qu il. ne ſe trouvoit point de Pre- 
tre dans le vaiſſeau. Squin ayant entendu la con- 
feſſion du Templier, fe appeler le Magiſtrat , & 
lui dit qu'il Etoit pret de reveler au Roi un ſecret 
ſi important, qu il tireroit plus d'utilitè de cette 
eonnoiſſance, que de la conquete d'un Royaume 
entier; mais qu'il ne sen ouvriroit jamais qu au 
ſeul Monarque. Philippe impatient de decbuvrir 
ce myſtere, ordonna 2 lui amener le priſonnier 
à Paris, voulut Ventendre lui- meme, lui promit 
une impunite entière, & meme des recompenſes, 
Sil diſoit la verits. Alors Squin qui avoit dreſſe le 
Plan de fon accuſation, chargea tout le corps des 
li attroces „ qu'il n'eſt pas 


Templiers de crimes 
braiſemblible qu'un Ordre entier dt pu xy aban- 


—— 
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donner, mais en m&me temps conſtateés par des 
declaratfons ſi authentiques, qu'il, ſemble qu on ne 
peut fans imprudence, ne pas y sjouter foi. 
Ces choſes épouventables étoient, qu en pre- 
nant habit, le Novice baiſoit le Superieur > 1a 
bouche, ay nombril, & une partie du corps qui 
paroiſſoit peu deſtince cet uſage; qu on em- 
ployoit exhortations / menaces, torture: me mes 

ur lui faire renier Jeſus-Chriſt, & cracher trois 

is ſur un Crucifix qu on lui preſentoir ; pratique 
ordonnee par un mauyais Grand-Maitre, qui, ayant 
Ere pris par un Soudan, ne put obtenir & liberté 
qu en promettant d'introduice ce ferment dans 
Ordre: que dans leurs afſemblces qui fe faiſoient, 
peels toujours la nuit, les Chevaliers adoroient 
une Idole qui avait une longue barbe, des mouſ- 
taches touffues & pendantes, & pour yeux, deux 
kung eſcarboucles,, qui étinceloient comme le 

u: qu on leut defendoit d avoir aucun commerce 
criminel avec les femmes, de peur qu'elles ne les 
diffamaſſent; mais quien recompenſe on leur per- 
mettoir de s abandonner avec leurs Confreres , aux 
plus horribles excès & aux plus infames deſordres : 
que ſi par hazard, il naiſſoit un garęon d'une fille, 
& d'un Templier, ils ſe rangeoient tous en rond, 
ſe jettoĩent cet enfant de main en main, & ne 
ceſſoient de fe le renvoyer de Fun à l'autre, qu il 
ne fůt mort: qu alors ils le faiſoient rotir, & de 
la graiſſe qui en ſortoit, frotoient la barbe & les 
mouſtaches de leur infame ſtatue, qui toit cous 
verte d'une peau humaine : que lors qu un Tem- 
plier mouroit, ils bruloiĩent ſon corps, le rodui- 
ſoient en cendres, meloient ces cendres dans un 
breuyage, & buvoient à l'envi cette dete ſtable li- 

eur, eſtimant qu ils en eee plus intr: 
| ” ©. 
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picdes & plus fideles les uns aux autres: que Ir Préö- 
a — de Ordre, quand ils celébroient la Sainte 


Meſſe, omettoient les paroles de la conſecration ; 


enfin. qu étant devenus MahomEtans caches, par 


une infame rrahiſon, ils avoient vendu la Terre- 
Sainte aux Sultans & aut; Princes de cette Secte. 
Le Roi fremir de tant d'borreurs, & ne pou- 


voit les croire; mais ſoit curioſite, ſoit hainę con · 
tre les Templiers, ou zele de la Juſtice, il ne crut 


s devoir negliger un avis ſi ĩimportanr, & re- 
olut d'eclaircir ce terrible myſlète j la choſe inte- 


reſſoit toute la Chrétienté; il en parla pluſieurs 
fois au Pape, d'abord à Lyon, lors du couronne- 
ment du Pontife, enſuite à Poitiers, où tous les 
deux s &toient rendus pour traiter de cette grande 


affaire; mais il ne paroit pas que Clement ett 


encore pris d'autre parti que celui d une informs | 
tion ſecrette. Il fut meme longtemps à ſe decider 


pour une pourſuite ouverte. On voit une Bulle 


poſterievre à cette entrevue; par laquelle il té- 
moigne que tout ce qu'on impute aux Templiers 


lui paroit incroyable , impoſſible; que les princi- 
paux de l' Ordre informès de la dénonciation, de- 
mandent juſtice contre les Délateurs, ſi Vaccufa- 


tion eſt mal - fond&e;, & ſe ſoumettent aux plus 


rigoüreuſes peines s ils ſont troud s coupables: qu en 
| conſequenee , i} va ordonnet d' informer juridique- 


ment pour la ſatisfaction du Monarque, & qu'il le 


prie de lui envoyer tout ce qu'il a 7 amaſſer de 
preuves à cet egard. Philippe Etoit vi 


, impatient: 


tant de lenteur le dEſeſperoir ; tout: A- coup, par un 
ordre ſecret qui fut executè le vendredi 13 Octo- 
bre 1307, on vit arreter en un ſeul jour, le 
Gtand- Maitre & tous les Templiers qui fiirent 
vcouves à Paris, & dans les différentes Provinces 
3 a 
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Temple; y alla loger, y mit ſon trefor & les char- 
tes de France. On ſaiſit en meme temps tous leurs 
8 „ed ** en la main! on oi. Mais de 
uon ne le onnat de nagir. que par 
n, Nogaret * Gaſſembfer les cha- 
es de Notre-Dame de Paris, avec tous les 
eis de I'Univerſice, pour leur faire part des 
raiſons qui avoient derermine le Conſeil à c aſlurer 
de ces malheureus Chevaliers; & deux jours apres, 
on publia à ſon de trompe, que le Clergé & le 
Peuple des Egliſes paroiſſiales euſſent à fe trouver 
dans le jardin du Palais-Royal, pour y entendre 
la lecture des abominations dont on les accuſoit: 
elles firent horreur à la populace; elles parutent 
aux gens ſenſes plys ridicules que croyables. 
Cependant , le Roi avoit deja eommis ſon Con- 
feſſear Guillaume de Paris, Dominicain, Inquiſt- 
teur de la Foj , pour interroger les priſonniers en 
pen de 1/78 te moins choiſis parmi la No- 
bleſſe Le Moine s acquitta de fa commiſſion avec 
tout le zcle que fon. Penitent pouvoit defirer. Cuil - 
laume de Nogaret, ſi fameux alors par la hardieſſe 
de ſes entrepriſes contre Boniface, conduiſoit avec 
lui cette terrible affi fte. 7 
L'empriſonnement du Grand-Maitre & de tous 
les Templiers cauſa une ſurpriſe generale dans toute 
la Chretients. Le Pape fur-rour ne Vapprit qua- 
vec indignation , & regarda le procede de I'Inqui- 
ſiteur comme une entrepriſe ſur ſon autorite. Dans 
la premiere chaleur de ſon reſentiment, il ſuſpe 
dit les pouvoirs de Guillaume de Paris, & interd 
aux Eveques de France la connoiſſance de cet 
affaire, qu'il ſe reEſerva; il Ecrivit en mEme temps 
au Roi, pour ſe plaindre qu il et 1 
3 


|. us ee Pliloplio © 
| dex Religieux qui ne relevoient que du St, 8 . 
| ' Tn marquoit par une Lettre aftez vive, n il lui 
envoyoit "les Cardinaux Berenger de Fredola & 

| Etienne de Sucy , & que ſon intention Era "oak 
| leur remit inceflammenc les priſonniers & 

x des Templiers. > I.- 
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dit à ſes volontés, repondit aver fiertè, * 

voit rien fait que ſur le requiſnoire de I Inquiſiteur, 

Officier de la Cour de Rome; que la ion 

| des pouvoirs de ce Religieux & de ceux des Eve- 

| ques, Juges nes en matiere de Doctrine, Etou fort 
| Pre judiciable à la Religion; que Jes Templiers ne 
5 manqueroient point de sen prèvaloir: que deja ils 
1 commendient à varier dans leurs depoſitions: qu ile 
1 ſe flatroient mEme de trouver de Vappui à ſa Cour: 
1 qu'il Etoit hontepx dans un Pontife Romain de faire 
_ Iu Paroitre tant de lenteur à ſecondet un Prince, dans 
une ſi juſte pourſuite; qe Digy dereſte les ames 

riedes : que c'eſt en quelque fagon  approuver le 
crime que de ne pas le punir promptement; que 
bien loin d'interdire aux Prelats les fonctions eſſen- 
tielles de leur dignite , il devoit au cantraire exciter 
leur zele pour Vextirpation d'un Ordre fi corrompu, 

. &c, Cependant, pour convaincre l Univers que lin · 
teret _p'ctoit point lame de ſes demarches , il con- 
ſentit que la perſonne & les biens des Templiers 

fuſſent remis aux Miniſtres de Rome; ce qui 
auſſitöt exẽcutẽ, quoiqu ils fuſſent toujours gar 
par les Sujets du Roi. e | 
II ſemble qu'il auroit des- lors fallu atrendre ce 
1 decide ces Miniſtres Romains ; mais le 
Roi porta cette accuſation lui - meme, aux Etats- 
Generaux afſembles à Tours en 1 308: enſuite, il eut 

une ſeconde entrevue avec le Pape a Poitiers, 


7 


ar 167 
dont le rẽſultat fut, que I Inquiſiteur continueroit 
de proceder avec les Ordinaites, a Texamen du pro- 
cs, & qu ou n'y procederoit pas à Tegard de l Ordre 
1 en general , mais par chaque Province; le Pape 
je reſervoit encore le jugement du Grand- Maitre 
& des principaux Officiers en cas d'abolition: il 
fut encore ſoigneuſement ſtipulè que leurs biens 
ne pourroient ſervir qu au tecouvrement de Ja Terre- 
Sainte, qu'on ne pourroit en detourner la moindię 
ea d'autres uſages, que Largent provenant de 
vente de leurs biens ſeroit meme envoys hors 
de France en un lieu sur. Tant de precautions du 
» Pontife, dit M. Velly, (a) decelent quelque 
» ſoupcon que dans ce proces intents contre les 
» Templiers, on en vouloit autant à leurs grands 
v biens, qu au 1 de leurs mœurs ». 
On inter d'abord cent - quarante Chevaliers 
du Temple de Paris: il ny en eut que trois qui 
nierent abſolument tous les crimes qu on leur im- 
putair, Les autres avouerent, qu leur reception, 
on exigooit deux ces baiſers infames dont il a et 
2 qu on leur faiſoit renier Jeſus-Chrift; qu on 
r ettoir entr'eux , qu'on leur ordonnoit 
meme le '-ptchs abominable. Quelques-uns , mais 
en fort petit nombre, confefferent qu'ils avoient 
adore une tete de bois dare & argentee , qui avoit 
une. grande barbe; myſtere ignore de pluſieurs de 
leurs Confreres, parce qu'il ne ſe pratiquoit pas 
dans. les Chapitres generaux, où l'on n'admettoic 
que les principaux de Ordre. Un ſeul Precre depoſa 


(a) On a cet Hiſtorien pour garant de tout ce qu'on rap- 
porte ici. On s eſt Evits * d*Ecrire en d autres ter- 
mes , ce qui ſe trouve ailleurs dans le ps. beau jour. 


lemens de ceux qu'on tenailloit ,, qu'on briſoit, 
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que le Chevalier qui le regut, lui fit jurer que dans 
la celebration du ſaigt ſacrifice, il ne prononceroit 
int les paroles de la conſecration ; ce qu'il avoir 
delement obſerve pour les hoſties qu'il diſtribuoit 
aux Confreres; mais qu'il. n'avoit jamais manquè de 
conſacrer celles qu'il montroit au peuple à Tautel: 


| | neg: declarerent-qu/ils n'avoient. pu voir les 


atuts de VOrdre, que deux mois avant qu'ils fuſ- 
ſent arretes priſonniers ; ce qui leur faifoit ſoupgen- 


ner qu'il y en.avoit de deux ſortes, les uns qu'on 


montroit au public, les autres qu'on cachoit avec 


ſoin, & qui netoient pas mEme connus de tous 


les Chevaliers. On trouve encore dans I Hiſtoire de 
ce fameux proces, les actes de pluſieurs interroga- 
toires ſubis en diverſes Provinces du Royaume, qu 
les dEpoſitions ſont conformes à celles qui futent 
faites Paris. Onze Templiers dans la Senéchauſſee 
de Bigorre , deux au Dioceſe de Troyes en Cham- 
pagne , cinq à Bayeux, . treize 4 Caen, ſept à 
Cahors, dix au Pont-de-I'Arche, pes Carcaſſonne, 
quarante· cinq à Beaucaire, confeſſerent les memes 
choſes, excepte article de la tete dorée, parce 
que tous, ainſi qu il a été dit ; n toient point 
admis à cette cer monie ſaerilege; tous monumeys 
authentiques qui prouvent qu'il y avoit un juſte 
ſujet de pourſuivrę l'abolition d'un Ordre, ou la 
corruption Etoit ſi genèrale. Je 
On objecte, pour infirmer ces aveux, qu'ils ont 
EtE extorques par la violence. Les priſons, dit on, 
Etotent remplies de ces malheureux Chevaliers , 
qui tous, (excepte ceux qui volontairement, par 
eſprit de penitence, ou par ſẽduction, ſe reconnu- 
rent criminels,) furent appliques à la queſtion la 
plus rude. On n entendoit que des cri-, que gẽmiſ- 


neee 
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qu on demembroit dans la torture. Un grand nom- 
bre, trop foibles pour ſoutenir des tourtmens fi 
cruels, quelques-uns pour les Eviter, quelques = 
tres, prefſes par la faim , Con les laiffoit manquer 
de tout; ) la plipart, effrayés des menaces qu on 
leur. faiſoit, ou ennuyès des horreurs d'un cathot, 
aſſerent d' abord toutes les declarations qu on exigea 
deux; mais en męème - temps il sen trouva pluſmurs, 
qui au milieu des plus affreux ſupplices , ſoutin- 
rent avec une fermets invincible , qu'ils Etoient - 
innocens. D'ot l'on conclut que I affaire des Tem- 
pliers eſt I'enigme la plus impenerrable', que la 
malice ou la negligence des Hiſtoriens ait laiſſe à 
deviner aux ſiècles futurs. On conviendra du mor 
qui n'y eur ni queſtion, ni torture pour le Grafi 
Maitre Jacques de Molay, Gentilhomme Bour- 
guignon „pour Gui Dauphin, Commandeur de 
Normandie, frere du Dauphin d' Auvergne, pour 
Hugues de Péralde, Grand Prieur de France, enfin, 
pour les. Maitres & Precepteurs d'Outremer , d' A- 
quitaine, de Poitou, de Provence, dont le = 
s'Etoit reſerve le jugement. Or, tous ces Fe 
Officiers convinrent de tous les crimes qui ervient 
imputès à leur Ordre, d'abord à Paris devant I'In- 
quiſiteur Guillaume, puis à Poitiers devant le Pape, 
enſuite à Chinon devant les Cardinaux Berenger, 
Etienne, & Landulſe, que le Saint Pere avoir 'd6- 
putes pour les entendre. Clément interrogea lui- 
meme ſoixante-douze Templiers , qui tous fe re. 
connurent coupables; & fi Fon en croit le Pon» 
tife , vn Chevalier, qui toit Officier de ſa maiſon, 
lui avoua ingenument rout le mal qu'il. avoir de- 
couvert parmi ſes Confreres. On remarque ſeule- 
ment que le Grand - Maitre proteſta qu il navoit 


mais commis le peche infame, ni crachè ſur le 
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Cruciſix, mais 2 cots. & par terre: on _ajoute qu'en 
conſequence de Faven qu'il fit à Paris devant les 
maitres de 'Univerſits , il Ecriyit une lettre circu- 
Aaire à tous ſes Religieux, pour les exhorter à Ti- 
miter dans ſa confeſſion & dans ſa penitence. 
Le Pape cependant fit expedier diverſes Bulles 
(a), qu'il envoya dans toutes les parties du monde 
ehrerien , avec ordre d'informer contre une ſociets 
dont les crimes meritoient une extinction totale & 
.entiere. Auſſitôt les Rois d' Angleterre, de Caſtille, 
Aragon, de Sicile, le Comte de Provence, la 
plupart des Princes, & meme les Archev d'I- 
talie, firent arreter tans les Templiers qui ſe trou- 
verent dans leurs Etats. On mit des garniſons dans 
les Commanderies , on ſaiſit tous leurs biens „ on 
travailla fans reliche de tous cores à leurs procts. 
7 confeſſerent en Angleterre, en Provence, à 
venne, à Piſe, 2 Florence , les memes abomi- 
; nations que ceux de France : dans le Royaume de 
Leon, un Concile les declara innocents &. cepen- 
dant les 444% au Pape. Ceux d Aragon ſe refu- 
jerent d abord dans des fortereſſes qui ils avoient 
Fir conſtruire à leurs dẽpens, pour deſendre leur 
pays contre les incurſions des Maures ; de-la ils 
 Eccivirent au Pontife Romain pour leur. juſtifica- 
tion. Ils lui remontrerent qu'on les perſẽcutoit in- 
juſtement, que leur foi Etoit pure, & qu' ils en 
avoient ſouvent ſcellé la confeſſion par  Teffufion 
de leur ſang; qu un grand nombre de Templiers 
8 actuellement chez les Maures en da- 
freuſes priſons, dont on leur offroit tous les jours 
de leur ouvrir les portes, s ils vouloient changer de 
tos N 5 5 | - G | 


e) Le 30 Decembre 1308, 


religion : qu il droit honteuꝛ qu'on{fit briler comma 
infideles des Chevaliers, dont les confreres, eſela - 


ves ches les ennemis du nom de Dieu, 6roient err 


3 poles aux plus cruels eee comme Chreriens; 


rdre s'6totent declares cou 


que ſi quelques-uns del 
e e crimes, ſoit qu ils les euſſent com- 


mis reellement , ſoit pour fe delivrer des tourmens 


de la queſtion , il Ecoir juſte de les punjr , ou comma 
des {celerats, ou comme des lache: qui avoient trahi 
leur eonſcience , I'honneur de leur religion, & la 


yerits; mais qu un grand Ordre, qui depuis deax ' 


ſiécles avoir ſi bien merits de J Egliſe, ne devoit 
pas ſouffrir de la ſcelérateſſe, ou de la prévarica- 
tion de quelques particuliers; qu'il ẽtoit aiſè de voir 


que leurs grandes richeſſes &toient la veritable cauſe 
de la perſecution qu ils eſſuyoient; qu ils ſupplioĩent 


$a Sainteté, ou de les bonorer de fa protection, 
ou de leur permettre, ſuivant uſage de ce temps- 
A, de dre eux-memes leur innocence , les 
armes à la main, contre des mEchans & des calom- 
niateurs. On ignore ce que Clement repondit i 
leur requete ; on voit ſeulement que 


les fit priſonniers, les envoya en diffcrentes pri- 


ſons de fon royaume, & que I Eveque de Valence | 


eut commiſſion du Pape de leur faire leur procès. 

On ſe diſpoſoit en France à continuer de ſem- 
blables procedures , lorſqu on apprit avec ëtonne- 
ment que la plus grande partie des Chevaliers avoient 


les leur avoit arrachẽes à force de tourments; qu' ils 
dèteſtoĩent hautement l'amniſtie que le Roi leur 
avait offerte; qu'ils la regardoient comme le prix 
de I infidélité & la recompenſe de la plus honteuſe 
des Provarications. Cette retractation embaraſſa les 


le Roi d'A- 
ragon les aſſiägea dans leurs chaceaux , les forga , . 


rEvaque-leurs confeſſions; qu ils ſoutenoient qu on 


— — 
= 
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juger ils tinrent confeil ;'& delibererent longtemps 
ils devoient avoir Egard à ces nouvelles proteſta- 
tions. Enfin, par une juriſprudence affez ſinguliere, 
il fut decide qu on traiteroit comme relups ceur 
qui retracteroient leurs premiers aveux. Il eſt pro- 
bable, nonobſtant la diverſité des dates, que ce fut 
en conſequence de cette reſolution, que le Concile, 
aſſemblé à Paris, prononęa qu'il falloit renvoyer 
abſdus ceux des (hevaliers qui ne s toient point 
ſoumis aux formalites ſacrileges exigtes dans leur r6- 
ception; qu'il convenoir de les laiſſer aller en liberté, 
apres qui ils auroĩent ſubr̃ la penitence qu on leur im- 
poſeroit, ainſi que ceux qui, pour marquer Phorreur 
oY avoient de leur Ordre, en avoient quitté I'ha- 
bit & fait raſer les longues barbes qu ils portoient , 
ſuivant l'uſage des Orientaux : ceux qui: avoient 
eu communication des abominables myfteres de 
cette Societe militaire , quoiqu'ils : perſeveraſſent 
dans la confeſſion de leurs fautes; devoient ètre 
condamnes à une priſon perpetuelle ; qu Vegard 
de ceux qui, apres avoir confeſſè leurs . crimes, 
s'Etoient retraftes,, & perſiſtoient à proteſter de 
leur innecence, ils ſeroient traités avec toute ſorte 
de rigueurs. Cinquante - neuf, parmi leſquels il y 
avoit un aumonier du Roi, qui tant d honneur avoit 
eu en ce monde; furent degrades: comme relaps, & 
livrès au bras ſéculier. On des conduiſit hors la porte 
Saint Antoine, dans un champ voiſin de I Abbaye 
du mEtme nom, où ils furent brulés tous vifs & A 
petit feu (a). Tous; au milieu des flammes , invo- 
quoient le ſaint nom de Dieu; & ce qui eſt de 
plus ſurprenant, il ny en eut aucui qui, pour ſe 
— —— . —— — — 2 
(a) En 1:06) , ſuivant la chronique de Saint Denis; en 
1310 , ſuivent le Continuateur de Nangis. ® o Wn 


* 


adlivrer d'un ſi affreux ſupplice, vouliit ptofiterde 
Famniſtie qu'on lui offroit, sil renongott à ſes 


zroreftations: ce qui fit un tres · mauvais effet ſur 
peuple, qui les regarda comme des innocens in- 


juſtement calomnics. Il y en eut neuf à Senlis, & 
un grand nombre en differens autres endroits de 
la France qui ſouffrirent ce cruel tourment avec 
la meme fermetè : on les brüla; mais on ne put 


jamais leur arracher Taveu des excès qu on leur 


imputoit. Choſe etonnante;' dit un Evxèque de ce 


temps: la, que ces infortunes qu on livrot aux plus 


rigoureux ſupplices, ne rendoient point d autre ratfon 
de leur retra@ation:, que la honte & le remords d a- 
voir, par la violence de la queſtion, avou des cri- 
mes dont ils ſe pretendoient tous innocent. 

Toutes les informations ëtoient faites contre les 


Templiers particuliers: pluſirurs avoient dre brules, . 


uelques- uns renvoyes abſous;' quelques autres ren- 
rmes pour toujours: il fut queſtian' du jugement 
de IOrdre en general, & par conſẽquent du Grand- 


Maitre & des principaux Officiers ; jugement que. 


le Pape s toit reſerve. Clement; pour y proctder 


en forme, nomma huit Commiſſaires, qui furent 


I'Archev&que de Narbonne, les Eveques de Bayeux 
de Mende, de Limoges, les Archidiacres de Rouen, 


de Trente, de Maguelonne, & le- Prévôt d' Aix. 
Rendus dans la capitale du Royaume, ils citerent 


tout Ordre de France à comparoitre en leur pr 


ſence le premier jour apre&s la Saint · Martin (13090, 


dans la ſalle de I' Exeché. On avoit transft re ae 
Grand-Majrre de Chinon à Paris; il fut amene de- 


vant les Commiſſaires; & quoique revetu dune | 


dignitè qui I'galoit aux Souverains, il parut charge 
de fers comme un vil ſcelerat. Interrogs sil avoit 


quelque choſe a dire pour la defenſe de ſes: Rali- 
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teur; il rEpondir que I Ordre avoit 6&6 confirms 
par le Saint Siege; qu'il eEtoit ẽtrange qu on voulut 
roceder fi promptement a ſon abolition; fans ſe 
ouvenir que la ſentenee de depoſition contre l Em · 
pereur Frederic avoit tte ſuſpendue pendant trente- 
deux ans; qu'il n toit pas aſſea habile pour deten- 
ure par lui: meme la cauſe d une fociere ſi meckam- 
ment calomnie ; mais qu'il en avoir recu tant de 
diens & tant d'honneurs,.qu'il ſe regarderoir comme 
un miſérable, sil ne faiſoit tous ſes efforts pout que 
ſon innocence fut connue de toute la terre; qu'il 
reconnoiſſoit ſans peine que quelques · uns de ſes 
Confreres avoient et trop ardens à ſoutenir leurs 

_ privileges contre I autorité des Prelats; mais que 
cette jalouſie de leurs droits ne prouvoit point qu ils 
_ fuſſent coupables des horreurs dont on oſoit les 
accuſer ; qu'i!s prendroient donc en main leurs in- 
tErets ,- quoique la choſe fut difficile; quil toit pri- 
| fonnier du Pape & du Roi ſans autre ſuite qu'un 
frere ſervant; qu il ne ſavoit ni lire; ni 6crire; qu on 
ne lui avoit pas meme laifle quatre deniers pour 
fournir aux Frais d'un ſi grand proces; gu Ainſi il 
nag! qu il lui fut permis de prendre um con- 
On lui repreſenta qu en matiere d'herefie , on 
naccordoit aux prèvenus, ni conſeil, ni ſecours 
d Avocat; qu avant que de s engager dans une pa- 
reille entrepriſe il devoit y faire de ſerieuſes rẽ- 
flezions ; qu'il ſe. ſouvint ſurtout des aveux qu il 
avoit fairs 2 Chinon, & ſur le champ on lui lut 
ſa depoſition. Jamais ſurpriſe ne fut 6gale à celle 
du malheureux Chevalier: il fit deux fois le ſigne 
de la croix, & secria, que ſi les trois Cardinaux, 
4 avoient ſouſerit à ſon interrogatoire, 6toient 
unt autre qualité, il ſauroit bien ce qu il auroit 


- = vs FY wee 


ter en faveur de ſon Ordre: 15. Qu'exceprs les eglt- | 
tes cathedrales, il n'y en av point dans toute la 


x fire.” On lui remontra que des prelats n'&toient 
pas faits pour recevoir un 5835 de baraille, il pro- 
teſta qu on avoit mal pris 

liquer ouvertement, il ne fut pas aſſez maitre de 
Da reſſentiment, & dit que de tels gens rEritoient 


le meme ſupplice dont les Satraſins & les Tartares 


puniffent les menteurs & les fauſſaires , à qui, ajou- 
ta- t- il, ili font fendre le ventre & trancher la tete. 
If eſt conſtant neanmoins” par les actes du proces , 
qu'avant Vafſemblee de Chinon, il avoit confefle en 
deux occaſions une partie des crimes imputes à ſes 
religieux. C'eſt qu'apparemment le Greffier, pour 
le charger d'avantage, y avoit ajouté des circonf- 

tances aggravantes: peut-Ecre mEme qu'il avoit aug- . 


 mente 1a confeſſion de tous les excès dont on accu- 


ſoit VYordre en général, & que pour lui cacher fa 
fourberie, il ne lui en avoit point fait la lecture. 
Quot qu'il en ſoit, il demanda un delai de quelques 
jours, ce qui lui fur accords.” n 57 
Le vendredi, veille de Saint · André, on le fir com · 

arvitre de nouveau devant les commiſſatres: ils 
ui demanderent s il toit toujours dans I intention 
de ſe porter pour detenſeur de IOrdre; il repondit 
qu'il cot un Chevalier ſans lettres, & tres-pauvres 


pence. Prefie de sex- _ 


| 1 


vis Hiſtolve Philoſophigue 
chretieutẽ, où le ſetvice divin füt celebre. aved 
plus de decence, où il y eùt de plus riches orne- 
menus, & ou il ſe trouyat; un plus grand nombre de 
reliques: 25. Qu' on ne faiſoit nulle part plus dau- 
mones que chez eux ; puiſqu on les diſtribuoit trois 
fois la ſemaine dans toutes les Commanderies: 30. 
u il n'y avoit aucun ordre, ni aucune nation, ou 
les chevaliers & les gentilshommes expoſaſſent plus 
gen reuſement leur vie pour la defenſe de la reli- 
gion chretienne. On luĩ objecta que tout cela Etoit 
inulile ſans la foi: mais il repliqua que les Tem- 
pliers croyoient fermement tout ce que Tegliſe 
croit; & que toit pour maintenit une ſi ſainte 
croyance, qu'un fi grand. nombre de ces Cheyaliers 
- avozent-rEpandu-leur ſang contre les Sarraſins, con- 
tre les Turcs; contre les Maures. Aufſi-tor il ſe mit 
A faire ſa profeſhon de foi, en diſant: Je crois en un 
ſeul Dieu, la Trinue, & tout ce qui eſt contenu dans 
le ſymbole des Apdtres. Enfin il demanda qu on lui 
permit d'ayoir {a chapelle & ſes chapelains, afin 
d entendre la meſſe, d aſſiſter à l'office divin; ce 
ri, bee 
155 e telle que. celle du grand-mattre , 
pouvoit faire quelque impreſſion paryfa grande nai- 
veté: mais elle Etoit bien. foible pour F es 
horribles accuſations dont ex; religieux ẽtoient 
charges. Auſſi les commiſſaires ne crurent - ils. pas 
devoir rien decider ſur une pareille defenfe. Il eur 
Et odieux de condamner un Ordre entier, ſans lui 
rmettre de fe juſtiier aytrernept qup par la boy- 
che d'un Chevalier ignorant, qui favoit mieux ma. 
vier une épce, que. plaider une cauſe. Ceſt ce qui 
.obligea le Roi de donner des Lettres-parentes (a) 
— k — — 
(a) Du as Novembtee 13). 
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* 1 5 Paris ceux des chevaliers detenus, 


in les provinces, qui voudroient détendre la re- 


icomparurent dans la ſalle de 1'eveche (5) 


ba. ley ut la commiſſion du Pape; & les articles ſar 
ils deyoient etre interroges: on les remit 


17 uits en priſon , ou des Notaires yiorenc prendre 


leur &enle par Ecrit... Le frere Pierre 625 Boulo- 
r 


dta au nom de tous une courte apologie où᷑ il di- 
915 les Templiers avoient. un chef, fans la 
non duquel ils ne pouvoient 2 
procuneurs 3 que cependant lent 

die proc r devant les commiſſaires de ſa 
antere, pour | juktiber des crimes qu an feur 


| s , Pretre & procureur général de.l'Ocdre,, leur 


» re, &tiient ini mes; deteſtables,, .abominabless 

| 1 ortiblement faur, tabriques par des impoſteur 
leurs ęnng mi que. —— du Temple -draic 

v pure, fans. . des 

» oſpit: lui artribuer ; que ceux qui diſoiemm le. © 

* trairs , patloient comme des 1 

» r6riques; qu il Cient relolus de defendre ['hun- 


24. corps e VIC 3 que pour cer 


8 * n leur ee er a general, 


ou du moins de e leurs jnt6rers à ceux de 


v leuts ee ae . que ceux 
» religion qui avoient d ces, menſanges com- 
mo qes verit6s, Se —.— 1 qui la crain- 
v te des tourmens, avoir, arraché de pareils aveur; 
vou des miſerables, qui s toient laifſs corrompre 

— — — mmm—_ 
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ion du Temple. y en amena ſdixante & qua- ' | 


» impittont; que Jes. articles enyoyes.par-le ſaint Pe - 


demando ins gp on Jeu: rendit la e. n 


0 5 \ 


— 5 . | 
7 N e porter aucun prejudice Ordre. a 


la pe rniiſſton de dire la verit 
qu'un de leurs privileges eſt de n'avoir d ef dane 


ſon ordre;-qu'au reſte, pour prouver la jet 


— 


| ma va N | 
par ſolljcitirions, par promeffes, a 
13 qu ainſi leurs depof Tons ne des 


Le meme jour, (a) ils parurent de nouveau de. 
1 les Sendai „& leur preſenterent une 2 yin 
re, 


logie p tus longue & plus Etendue que la premi 


du ils eur a nier les a, 2 Sol ov ler te. 
m z infirmer les aveux qu'on leut o 

U een des effets de la Ide ou de 4 {3 
duction Ils ajoufoient que hors te royaume de 4 
ce on netrouveroitaucun Tempfier qui ait 

ce dont on les accuſe; que ces impoſtures ont te 
whom par des apoſtars chaſſes de Totdte poutTeuts 
2 que ces mechans en ont ſuborne q Autres ( 

mechants qu'eux qui ont excitè le Roi & fon 

conſeil contre de braves Chevaliers dont la Ficheſſe 


fait tout le crime; que le Roi inform ſe Pape 


comme il l avoit et; qu ainſi Fun & Tautre ont ett 


trompæs; que pluſicurs de ceux qui ont confeſſe à 


Ia torture, ſont prets de changer, ſi on leur accorde 
„ou du moins fi on 


leur promet que leur depoſition ſera tenue ſecrete; 


que devant le fouverain'Pontife, ou devant 


qa'i jugera à propos de nommer; 9 u¹ rel 


n'eſt phint -recevable à dire choſe Pele 


leur cauſe , ils offrent de comb atre toutes 'peHons 
nes, font te Pape Ole Rot n 29h 2 aſd 
Va mois apres, (5) — 6erieþ od les 
Chevaliers ſe plaignoient de la violence des proces 
dures que l'on avoit faites contre Tenr'Ordre ſum 


n ub aucune forme judiciaire; ils repr6- 


(a) Le 7 Avcil 1310. (5) Le 7 Mai 1310. A 2380 


— 


% 


—_— 7 7 LT: *" 


Faleredt zu Commiſſaires, que pour tirer Laren 
des erimes qu'on imputoit à leurs confreres;, on 
avoir également employe la promeſſa de l' impu- 
nits; & les menaces des ſupplices; qu on les avoir 
a leur Ordre Etfoit tacitement proſcrit, & 
que le Pape le devoit abolir ſolenmellement dans le 
concile de Vienne; qu on leut avoir montre de: let? 
tres · patentes ou Eroitle ſteau du Roi, par leſquel- 
les on leur promettoit la vie, la liberts & une pen 
fon. viagere, s ils faiſoient les aveux qu on deſirbit; 
qua &gard de ceuſ qu on wavoit pi 1Edvire par ces 
promeſſes, on les avoit- prefſes par de violentes 
tortures j qu il Ecoir Etomnant qu on ajoutar plus de 
foi aux dẽpoſitions de quelques hommes foibles, qui, 
pour ſe delivrer des ſupplices, ont parlé conform 
ment à Tintention'de' ceux qui les tourmentoient, 

u aux tEmoignages de ces genereux athletes de 
Jefus-Chriſt, qui ont ſupports courageuſement les 
plus affreux tourmens, plutot que de trahir la verite; 
que pluſieurs de ces inforrunts Chevaliers ont expi- 
16 dans Vobſcurite de leurs cachors ; des douleurs 

e eee dee > la gene que leurs freres 
| ple requèroient que boureaux & 1 


coliers fuſſent interrogés, pour ſavoir dans quels 


entimens ils Erojent' morts, & sil n toit pas vrai 
que dans ces terribles momens ou les hommes n ont 

lus rien à elperer nit craindre, ils avoĩent perſiſts 
juſqu'au dernier ſoupir à ſoutenir leur innocence; 

& la purets de la . ; que toutes les 
preſomptions leurs &tbient favorables; qu'il netoĩt 
pas ble qu'un homme ſenſe voulitt entrer ou 
| Sie er dans une fociere ou il Etoit sur de perdre 

on ame} que leur Ordre ẽtoit compoſe'de Gentils- 
hommes des premieres familles du monde chre 
tien; qu'il n'$&toit-pas probable n cette ge- 
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nereuſe Nableſſe ſe fut tue, ſi elle avoit ſu vu ol 
 prendudes, abomangonydage on vouloit les noit · 
01 2 10 832 1* 53 
el. le "Proc ocureur-glnbral, « ear ckelt > ary 
| Het de.Boylogne qui parloit au nom du Corps 
Jaemure d un Temꝑlier, nommé Arero 
Þ — de Valincourt, que le de ſir d'une plus grande 
perfection avoir fait entrer depuis parmi les Char -· 
lreux, mais qui n en ayant ph ſoutenit les auſtérites, 
avait dem;znde à rent ter mt ſes anciens confre- 
tes. Ceus ci ayoient xegarde ſon premier change 
ment comme une apoſtaſie: ils lobligerent, want 
que de le . de ſe e en chemiſe. à la 
e du Temple, on ils lui rendirent I habit, mais 
| La conditions tres · dures. On le condamna I mans 
er à terre pendant un an entier, à jennet zu pain 
A eau les mercredis & les vendredis de chaque 
ſemaine, & à recevoir la diſcipline, zous les diman - 
ches de la main du Prétie « ui officioit „LoOrateur 
= il eſt yraiſemblable qu'une: Ns belle ame 
far ſoumiſe 2,une ; pEbitence! ſi rude, pour tentret 
ns une compagnie ſouillés: de crimes, qui d ail 
N n'auroit ole rajter ayes tant de {Everite'un fu- 
tit qui pouvoit sen venget, en r6yElant le plus 
_ rible des fecrets. Jl conclut q ge que de hon Che- 
 valier ſoit.interroge, inſiſta ſurtout à tre lui: meme 
entendu en plein Concile avec ſes Superieurs, afin 
0 faire connoitre leur innocence à la face de toute 
s chretienté, & finit par appeler au ſouvergin Pon- 
rife de tout ce que les ArcheyEques-pourtoient de- 
Fider, contre Fonte, dans Jeurs n 
cigux. 3 2100 IN M $1336 23 ** 1929. - 
Mais il ne paroit pas que cer appel ait eu aucun 
effet. On continua les i tions comm ) Hupara- 
en & 1 cens trente & un I * 
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a conſerve qu'une ſeule dẽpoſu ion de temoins 6tron : 
gers a Ordre: c'eſt celle de Raoul de Preſle, Ava» 


cat en la Cour du Roi. Ce Juriſconſulte aſſure qu s: 


tant 1 Laon, il avoit connu le Prieut des Tem- 
pliers de cette ville, nomme Frere Gervais de Beay- 
vais, qui lui avoit dit ſouvent devant pluſieurs pers 


ſonnes, qu'il ſe paſſoit dans leur Sociẽt des choles ſi 


ſingulieres, qu il aimeroit mieux qu'on lui coupar 
la tote, que de les reveler: qu'il y avoĩt ſurtaut dans 
leur Chapitre general un point ſi ſecret,” & d'une 
telle importance, que ſi lui Raoul de Preſſe, on 


le Roi meme le voyoit, rien n empecheroit les Fre · 


res aſſembles de les tuer, ; ils le pouvoient.- Quant 
aux Chevaliers qui furent interroges par les Com- 


miſſaires, les uns, c toit le plus grand nombre, re- 


connurent les crimes Enonces dans les articles en- 
voyẽs par le Pape: les zutres proteſterent conte la 
calomnie. Un de ceux · ci, Aimeri de Villars, dé- 
clara qu'il avoit depoſe faux, vaincu par les tour 
mens que lui ſirent ſouffrir L. de Marcilly & H 
dela Ge 
| que uand il vit dans des qharrettes cinquante quattro 
de ſes Confreres, qu'on alloit braler pour n avoir 
rien confeſſẽ, il fut ſaiſi de frayeur; que la crainte 
du feu lui fir dire ce qui n ëtoit pas: qu il en eũt dit 
davantage, pour ſe ſouſtraire aux flammes Cet aveu 
ingenu termina les informations. On en fit deux ex- 


peditions: lune fur portte au Souverain Pontife par 
deux Licentiẽs, (a) L autre fut dẽpoſce dans la treſa- 


rerie de Notre-Dame de Paris. 0 
(a)Le 3 Mn 1311. e ths 


tendus « procedure qui dura depuis le mois dot 
zog, ſulqu au mois de mai i311. L hiſtoire ne nom 


lie, Cheraliers deputés de la pare da Roi; | 


| a ' 1 ; N = - 2 

FL . 2 1 P 
3 vis ER Hiſtoire” P hiloſophique ESTATE, 
n lut toutes ces procdd 


| ures en plein Cancite Fn. 
mite le Pape demanda à chacun des Peres, sis ne 
ttronxoient pas a propos de ſupprimer un Oiqte con: 
tre lequel on avoir entendu plus de deux mille 16+ 
moins; Ordre pervers, oh il s Etoit decouvertde fi. 
nds abus & des crimes fi enormes. Tous les Prelats 
les plus c lebres Docteurs lui repreſenterent una- 
niment, qulavant d'tteindr2 une Sogiété ſt illuſt 
tre, & qui depuis ſon 6rablifſement ayoit fi bien me- 
rite de la Religion, il conyenoit de lentendre en ſes 
defenſes en la perſonne du Grand- maitre & des prin- 
cipaux Officiers; que la juſtice Vexigeoir ; que l hu- 
| manitt᷑ enfin ne permettoit pas de le refuſer aux inf- 
[ ances de tout FOrdre. Cétoit PFayis de tops les 
Evxeques de France, d'Italie , d'Efpagne, d'Allema- 
ge, de Dannemarck, Angleterre, d Ecoſſe, & 
 @lrlande;'on nen excepte qu'un ſeul Italien & trois 
Frangais, les Archeveques de Rheims, de Sens & dg 
Rouen. Ces quatre Prelars , contre les premiers 
incipes de le quit naturelle, pretendirent que les 
empliers ayoient été defendus autant qu' ils pou- 
voient etre devant les Commiſſaires nommes par le 
Saint Siege, qu'il ny avoit plus rien 2 Ecouter de 
nouveau; qu on avoit une vleſpe & entiere connoif- 
ſance de Vaffaire. Clement voyant tous les Peres du 
CTConcile dans une opinion contraire, ne jugea pas 1 
=_ i. 2 de preſſer le jugement definitif. On fut pres 
| de {1x mois à deliberer fur ce grand objet, ou plutor 
[ A n&gocter ſeerẽtement, pour obtenir des Prelats 
que dans une cauſe qui pardiſſdit ſi bien éclairèe, on 
paſſat par- deſſus les formes ordinaires. On raconte du 
mains que le Pontife, irrité de fa reſiſtance qu'il 
trouvoit dans tous les Membres de 1'Afſemblee, s 


o 


* 


"gra avec humeur, que ſi par le defaut de formalité, 
on ne pouyolt pas prononcer judiciairement contro 


1 
| 

l 

| 

| 


* 
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le Templiers, la plenitude de la puiſſance Pont ficale 
plecroit A tout, & qu'il les condamnetoit pat 
voie d expedient, plucdt gue de ſcandaliſer ſon cher 
fils le Rai de France. En effet, ayant raflemble en 


particulier les Cardinaux & plufieurs Eveques que la 


complaifante” avoit'raments x ſon avis, il prononga 
dans un conſiſtoire ſocret (u) la ſentence qui caſſoit, 
ſupprimoir, annuloit POrdre Militaire dv Temple: 
ſuppreſſion” quiil publia dans la ſeconde ſeffion du 
Concile, en preſence du Roi, des Princes fils, & de 
toute la Cour de Franee (). Quoique nous n'ayons pt, 


dit · il, prunoncer ſelon les *formes de droit, nous le 
Jupprimons par proviſton & par C autorite 2 


nous-feſetvant & # la Sainte Egliſe Romaine, la diſ- 
poſition des ee & des biens des Templiers;: 
gement qui, quoique proviſtonnel, eut toute la 


u 
Hs d'un arr definicif'; “Ordre n ura toujours | 


proſcrit & -aboli. 


: > 


On ſongea enfuite à diſpoſer de ces grands ang ; 
qui dans leur origine — ed 6te conſacrès pour la 


defenſe des ſaints lieux. Les uns repreſenterent qu on 
ne pouvoit en faite un meilleur uſage qu en les re- 
mettant aux Cheyaliers de Saint Jean, devoues i de ſi 
ſaintes fonctions, qui 'venoient de donner de nou- 


velles preuves de leur cle par la conquete de 1'ifle 


de Rhodes : c'etoit Favis de preſque tous les peer. 
& mme du ſouverain Pontife. Les autres object 


rent que cette augmentation de richeſſes ne ſervi- 
rait qu les 1 dans les mEmes déſordres 


qu on venoit de condamner, & qu'il toit à crain- 


dre qu'elle ne fit renaitre parmi eux Porgueil , le faſ- 


— — — 
5) Le 22 Mars 1312, K b | 
7 40) Le 3 Avril 1312. —_—_— 7 
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„„ Wann 
dee, le luxe la moleſſe des Templiets: doh ik cen: 
. | 177555 a la creation d n ordre nouveau, & meme 
Ay reunir celui de Szint Jean, que {a fierit à ſpute· 
nir ſes prerogatives 5. ane peu. agr6able au 
rps Epiſcopal: c'ttoit_ opinion. As: 2 de 
Ha France : elle ne fur poivt-ſuivie, & la prtwiere 
prevalut. Le Roi s'y preta de bonne GON 
AUX 


PR 


mmeubles des Templiers furent-livre qa x9 
Beers; & quoi qu en diſent les ennemis de la gloire 
i ce Prince, il ne prit pour ſubvenir aux frais im- 


wenſes de ce grand proces, que les deux tiere des 
weꝛubles & de Fargent comprant. L Angleterrę imi- 


ta cet exemple. I. Allemagne partagea entre lex 
| Cheyaliers, de Rhodes, & ceux de rare Teuto · 


| "4 195 II nen fut pas de meme dans les e 


Aragon rèunit tous ces biens a I'Ordre de 


* 


xeva; le Fprtugal N Ordre de Chriſt 1a Caftille 
dau domaine royal. | gt 2 IH 
I ne. reftoir plus qu decider du ſort du Grand - 
Wairre & des haurs Officiers de l Ordre. Le Pape 
gui s en £toit reſerve le jugement, avoit reſolu de 
ne les condamner qu'a une priſpn-perpetuelle ; mais 
pour conyaincre le peuple de la juſtice de tant de 
feux qu'on ayoit allumés en difffrentes provinces 
du royaume , il youloit qu'ils fſſent un aveu pu- 
blic des abus & des crimes qui ſe commettoient dans 
leurs focieres, Deux Cardinaux fprent depures, pour 
aſſiſter 4 cette triſte ceremonie. On dreſſa dans le 


— LN . * 
» 


l. | | PETER Egliſ de Notre-Dame de Paris un cha- 
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ud ou les geux legats monterent, & ſe ſirent ame- 
ner les chets de la religion du Temple. Ils exoient 
quatre: Jacques de Molay, Grand- Maitre, qui avoit 
Fu lhonneur de tenir far les fonds un des enfans du 
Roi; Gui, commandeur Normandie, frere di 


* Payphin d Auvergne; Hugues de Palrade; Grand 


Py 


"» 


. Monurkifias 7 
Viltrear.de Wins: & le Grand-Prieur 4'Aquindhe 
ui, avant ſa detention, avoit eu la direction des 
pances du Roi, On lut à haute vojxlaconfeffion 
avoĩent faite pluſieurs fois des abominatiom de 
Ordre; & la ſentence qui les condamnoit i Err? e 
ferms aur toujours. Auſi-r6r un des miniſtres da 
Rome f leva, & prononęa un long diſcours, qu'il 
fiir par ſommer le Grand- Malts de renomellen 
publiquement les aveui qu jl avoir faits ſecrettemem 
erde ape, Mais il fut Etrangement furpris, lorſs 
7e ce re ectable captif, ſecauant les chaines dont 
etoit chargé, ee ſur le bord de "Conn 
bes une contenance aſſure, & dit en Clevant la 
voix, & tegardant un bucher que les bourream dreſ 
ſoient, comme fi on eur di le brüler ſur le champ 
en cas qu il rT6voquar a premiere confeſſion: L 
» freux pranks qu'on me preſente, n'eſt point ca» 
'Þ pable de me faire confirmer un premier menſon- 
» ge par un 1 j ai trahi ma conſcienoe: il eſt 
» tems que Ic e faſſe triompher la verits Je jure dane 
„la face du ciel & de la terre, que tout ce qu on 
v vient de dixe des crimes & de Vimpiete des Tem- 
v pliers eft une horrible calomnie. C'eſt un ordre 
» ſaint, juſte orthodoxe: je mérite la mort, pour 
» I'avoir agcuſe, à la ſolſicitation du Pape & du Rot. 
v Que ne puis je expier ce forfair pn un ſupplice | 
encore plus terrible que celui du feu! Je n'ai 
ce ſeul moyen d obtenit la pitt des hommes & 
y la miſcricorde de Dieu. « Gui, frere du Prince 
Dauphin, tint a-peu- pres le meme lan ge, & pot» 
wy hautement de ] innocence de ſes Confreres. 
Les deux autres, ſoit de bonne foi , ſoit par crainte 
des plus rigoureux rourmens, perliſterent dans leurs 
remiers àveux, & furent traitts avec douceut. On 
emarque qu ils perirent milcrablement, e 


e + Piflolre Philoſoplique 
| On devine Pembarras, ur ne pas dire, 10 
depit & la confuſion des Légats, qui ne H atten- 


dotent pas à cette étrange ſcene: ils remirent au 
lendemain à deliberer ſur cet incident, firent deſ- 


cCendre ces infortuncs Seigneurs de deſſus lecha - 


Hud, les livrerent au Prev6t de Paris, & ſe retire» 
rent couverts de honte. Le Roi informs de cette 
glorieuſe retractation, afſembla ſon conſeil ſur le 
champ, ſans tourefois y appeler les Clercs; & le 
mème jour vers le ſoir a), les deux coupables , 
Jacques de Molay, & Gui, frere du Dauphin, fu- 
rent briles tout vifs & à petit feu dans une isle de 
la Seine, qui Eroit entre le jardin du Monarque, & 
le couvent des Auguſtins. Tous deux montrerent 
au milieu des flam mes la meme fermere qu ils avoient 
fait paroitre dans le parvis de la Cathedrale , & 
tinrent 2 peu-pres les mEmes diſcours. Ils proteſ- 
terent de nouveau l'innocence de leur Ordre „ & 
reconnurent humblement qu'ils meritoient la 
mort, pour Etre convenus du contraire en pré- 
ſence du Pape & du Roi. Cette conſtance Etonna 
le peuple, qui donna des larmes à un ſi tragique 
Jpedacle; il crut qu'ils mouroient innocents; plu- 
ieurs perſonnes devotes recueillirent leurs cen- 
dres, & les conſerverent comme de. precieuſes re- 
Jiques. On dit que le Grand- Maitre n'ayant plus 
que la langue de libre, & preſque 6rouffs de fu- 
mee , SEcria a haute voix: Clement, juge inique 
E cruel bourreau, je tajourne & comparoitre dans 
guarante jours devant le Tribunal. du ſouverain 
Juge. Quelques-uns ajoutent qu'il ajourna pareille- 
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Le 18 Mars 1314. 
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J 
ment Philippe à y camparoicre dans un an t-fans 
Aoute que la mort de ce Prince & celle du Pape, 
qui arriverent preciſcment dans les mẽmes ter mes, 
ont donné lieu depuis 3 Vhiſtoire de cet ajourney 
ment fabuleux. es bs nik 
Daus le meme · temps, fi ln en croit les Hiſto» 
riens Allemands, May ence était le théaàtre dune 
ſcene, moins ſanglante à la vérité, mais bien fin- 
guliere. L Arche veque avoir regu ordre du Pape de 
ublier la Bulle de ſuppreſſion des Templiers. 
Dea pour y proceder avec la plus grande folem- 
nite, il avoit aſſemble le Clerge de fa Province, 
lorſqu'un des premiers de Ordre, Hugues Walt- 
graff, accompagné de vingt Chevaliers armés, ſe 
weng au Synode avec un air reſpetueux , mais 
ferme, aſſure, & qui reſpirqit je ne ſais quoi de 
menacant. » Je ne vien point, dit - il, pour exer : 
v cer aucune violence contre des gens que la reli- 
» gion nous ordonne d'honorer, parce qu ils ſont 
»les miniſtres de Jeſus Chriſt, mais j ai appris 
» que vous Etiep aſſemblts paur nous proſcrire , 
» moi & mes Freres, pour nous frapper des plus 
v terribles anathEmes , enfin pour nous devouer aux 
y plus affreux ſupplices, Je demande qu auparavant 
> vous ayez à publier Vafte que je tiens en main: 
» c'eſt une apologie de la ſainte religion du Tem- 
v ple, ua appel dela ſentence de Cl:mear, le plus 
y inique & le plu: inclement des Juges, une pro- 
» teſtation en un mot contre la condamnation in- 
v juſte d'une Societe, dont nous offrons de prou- 
» ver Vinnocence à la face de l Univers . àuſſitt 
ils Etendent leurs mantcaux par terre, les couvrent 
de charbons embraſes, & cependant aucun ne brule. 
Le Prelat, étonné du prodige & de la noble intré- 
piditè de ces braves Gentilshommes, reęut leur 
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Us Bib, Philoſophtqus 
4 le fir pubſier, & ſur le champ &crivit au 
ape , qui lui permit d' informer de nouveau, & 
de decider du ſort de ces genereux Chevaliers. II 
 convequa les Eveques de {a Province: les Templiers 
furent declares innocens ; mais on les obligea de 
changer leur habit : pluſieurs furent promũs aux 
On ne pretend point tirer aucune induction de 
tous ces faits. Il y a trop de variete dans les anciens 
Hiſtoriens, trop de partialitè parmi les modernes, 
pour pouvoir prendre aucun parti avec ſüreté. Les 
uns plus decifits, Bocace, Villani , Saint-Antanin, 
Aventin, Boulainvilliers, & toute cette foule d'e- 
erivains modernes qui ſe piquent de pen/er hard:- 
ment, pretendent que cet Ordre malheureux fut 
injuſtement ſacriſié à la paſſion du Roi & à ava» 
rice du Pape. Les autres plus meſures, Mariana, 
Mezetai, prennent une eſpece de milieu, & ſans 
les croire, ni tous innocens, ni tous coupables des 
crimes qu'on leur reprochoit , diſent que leur 
condamnation eſt I hiſtoire la plus impenetrable que 
les anciens aient laiſſé à la poſterite. Pluſieurs au- 
tres, plus ſcrupuleux ſur l'authenticitè des monu- 
ments, Walſingham, Platine, Albert Krants, 
Zurita, Volaterran, Blondus, Belleforeſt, Dupuy, 
le P. Daniel, ſoutiennent au contraire qu'on ne 
peut reflechir ſur la ſuite des procedures, fur la 
multitude infinie des rEmoins entendus , ſur la con- 
formité des accuſations intentèes contre les Tem- 
ä pour dans tous les Royaumes du monde chretien , 
ur Vuniformite des depoſitions, ſur la qualité des 
coupables , ſur celle des Juges , ſur le peu de 
penchant que le Pape auoit d'abord à les condam- 
ner, ſur les precautions qu'il prit par rapport a 
leurs biens, ſur le témoignage de pluſieurs Ecri- 


. Aae 


pas leut repliqueur , que la Eee Tem- 
pliers n'eſt point Vouvrage du 


HF TOE AT TUE BS ide: oli ; 

On eſt cependant force de conyenir qu ils juſti» 

fient pleinement e du reproche qu on lui fait 
pouille de ces infortuncs 


. 
— 


gs Bore Philoſophigit 
que cë qui a te preltv2 pour les frais de regie, de 
Dourriture, & de pourſuite ; toutes les pieces enfin 
q ils produĩſent 2 ce ſujet, deviennentautant de de- 
monſtrations, que I intèrẽt neut aucune part dans 


ait etè excitè paf la haine: mais un ennemi peut 
aceuſer juſte Que de pfoces intentes par des Princes 
irrites, ou par des Miniftres vindicatifs, fans qu'on 
puiſſe blamer les Juges qui ont prononce! Ceſt la 
vengeance qui met eñ cauſe , c'eſt la juſtice qui 
condamne. Ceſt également à tort & fans ducune 
reuve qu'oh oft avancet, que Clement V s'empara 

une grande partie des treſ{drs de cette, puiſſante 
Societe : il n'eft aucun monument authentique qui 
atteſte ce fait: on en pourroit citer pluſieurs qui le 
detruiſent. On prie le celebre Auteur de ] Eſſai ſur 


I Hiſtoire generale, de citer bog ,.ou le ſin- 


cee & Vexat Dupi dit que le Pape ne s oublia 
p45 dans le partage: Dupuy, dis- je, qui n'a en- 
trepris I'Hiſtoire de ce fameux proces , que pour 
juſtifier Philippe'& Clement; pour prouver que 


ler Templirrs etoſent tombes en Le deteſtables cri» 


- 


mes, que c eſt meme horreur dy penſer „ & pour 
oonvainere . Univerg qu'il y dit eu de / impiete à 
en pourſuivre Lextineununutn. 
On oppoſeroir inutilement pour la juſtification 
de ces Neligieux militaires, qu'on ne leur a repre- 
entre, ni ces ſtatuts affreux qui preſcrivoient 1'im- 
piete, ni cette monſtrueuſe idole qui 6toit adores 


7 
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dans les Chapitres. La raiſon en eſt ſimple. LOdre 


qo long - temps #attendoit' à une information 


tre ſes meurs :ily eũt eu de l imprudence Alaiſſer 
y Eut prudenc 


ſubſiſter des preuves qui le perdol ent: il toit na- 
turel — fix diſparoĩtre- Mas le Grand- Mai- 


ia demarche qu Monarque II ſe peut faire qu ily 


- 


du Dauphin d' Auvergne, cinquante-neuf 


> 


Cheraliets brülés à Paris, neuf à Senlis, uti grand 
nombre en Provence, aſſurés de la vie g ils con- 
venoient de la dépravation de leur Société, o 

perſiſts juſqu au milieu des flammes à dent f. 
purets de ſa foi & la ſainteté de ſes conſtitutions; 
Qu en conclure? ou que le vice a ſes martyrs, ainſi 
que la vertu, ou que affaire des Templiers eff 
remplie de circonſtances inexplicables (a). 1 


* 
# * F is A 
— —————_ — —— — — 
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© (a) Voici comme Yexprime un auteur qui fut tẽ moin 
de leur ſupplice C'eſt Godefroi de Paris, dont la chront- 
ue em vers ſe trouve à la ſuite du roman de Fauvel. Mfl. 

u Roi, 6812, 1 8 f * , 
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Diverſement de ce bon parle, 
F Et au monde en eſt grand bataille : 

Ms je ne ſcais que vous en di. | 

Li uns dient que par envie , gg 

Li autres dient autrement: a Ip 9 

Ne fai qui dit voir, *ou qui ment: 

Voienne en ce qu'en doit avenir. 29 

Te Monde convient de ſinir. l oem 


Tel vit en biau commericement , 


= Qui a mauvais d{finement , 4 Aa: | + 
1 on peut bien dEcevoir VEgliſes © 


3 Mes Fon ne peut en nulle guife , att 
1 Dieu décevoir. Je n'en dis plus; 
Qui youdra dient le ſurpluͤs. 


1 

. * Gan 
ö 2175004 f 5 i ende 144441; BYTO BI 
4 FIR, 4 

A 13 ha. 471 ren 

| 7 * 

5 "= FA we ww ” }aJ 3 4 3 12 711 > 
Q_ poor 3 115150299 
FA : d ert 1 Þ 


— — 


. Monachifhd' © 9h 


* = _ — 
— — : 
- 


1 


\ 


: Hiſtoire Philgſophigiie 


. 
14 


8 e ré- 


oit force ; 


Ju Monachifme. 7 193 
leurs Faecuſation en elle - meme Etoit abſurde & di- 
gne de ce ſiecle: car s ils avdient été des Mahome=- 


tans caches , ſe ſeroient · ils abſtenus de femmes, 


r ſe livrer à la Sodomie, comme on les en accu- 
dit ? Et puiſquꝭ il y avoit un Concile pret à les juger, 
pourquoi le furent · ils par un Conſiſtoire ſecret? 


werfen r PTTL 
Tablean de Europe; Deſordes des Maurs & 


conteftations ridicules dans les Cloitres au quaror- 
⁊ieme feecle, "Fg. 


VELS que ſoient les motifs qui ont contouru 
a la deftruQtion des Templiers, ſi I'on ne veut pas 
porn sil rẽpugne a Tefpric que des corps nom- 


reux aient jamais pu ſe faire une Regle de vivre 


des abominations qu'on leur impute, sil eſt mo- 


ralement impoſſible que des Societes floriſſantes 


aient marche d'un commun accord dans les voies 
du crime & de Vopprobre; aumoins eſt- il très- 
Dag de croire que les Templiers furent de tous 
es Moines peut-etre alors les plus debauches, les 
plus licentieux en general. Le déſordre de mœurs 
Etoit extreme : à quoi ſervoit donc Terabliflement, 
la multiplicite , de tant d'Ordres Religieux, fi, 
—_ l'objet de leur Inſtitut, qui croit de prier 
& d'edifier, la Societe Etoit plus corrompue, plus 
ſcandaleuſe, qu'elle ne l'eft aujourd hui? Si le culte 


religieux ne vient à Vappui de la morale & ne la 


forrifie , que penſer de ſon utilité ? Il faudra donc · 


convenit que de bonnes loix , fids'ement obſer- 
vees , une police exacte & bien maintenue ſont les 
Tome II. N 
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" $94 Noire Philoſophique 
vrais.principes de toute ſage adminiſtration , de 
tout gouvernement eclairs. En effet; Etoir-ce par 
des inſtructions que les mœurs des Ecclehaſtiques 
ſe corrigeoient ? Fut ce par des pratiques religieu- 
ſes, par des exhortations pieuſes qu'on empEcha les 
Moines de courir les foires, les marches & les 
lieux publics, les Religievſes de ſe parer avec co- 
queterie, & de ſe promener la nuit dans les rues? 
Non, il fallut pour arreter ces deſordres,.. un Con- 
cile & des Loix. | ; 
C'eſt dans ce Concile general qu'on peut vrai- 
ment ſe faire une idée de la corruption publique, 
ſur les plaintes qu'en porterent un Eveque de Mende 
nomme Guillaume Durand! , & un autre dont on 
ne fait. pas le nom. Les Dimanches & Fetes ne- 
toient pas mEme obſerves par les Magiftrats, qui 
tenoient leurs audiences ces jours 1k. Les chefs des 
Epliſes, les Diacres, les Doyens ruraux , plonges 
dans la plus honteuſe debauche & Vignorance la 
plus ſtupide, ne ſavoient arranger toutes les affai- 
res de leur reſſort, que par des excommunications 
lancees ſans raiſon & ſans cauſe : on compra plus 
de ſept cents excommunies dans une ſeule Pa- 
roiſſe. On &'indignoit de ſe voir chaſſe de VEpliſe 
des clercs libertins indignes den etre les miniſ- 
tres. Auſſi, dit- on, que ſouvent ces Pretres Etoicnt 
moins reſpectès du peuple que les Juifs: Ce ne- 
toient pas alors des incredules qui leur montroient 
ce mepris ; CEtoient des gens — & non rai- 
ſonneurs, qui, pleins de foi pour leurs myſteres, 
ſe rẽvoltoient contre leurs ſcandales. Le Pontife de 
Rome nommoit , au prejudice des Eveques, © 
-preſque toutes les places de leurs Dioceſes; & ces 
places s'accordoient au prix de I'argent , à des mal- 


beurcux lans lettres, ſans maurs , la lie & la boots 


au Monachiſie. 19 * 
de leuts comtemporains. On les voyoit avec des 
chauſſes dechiquerees , rouges ou vertes, vetus d ha- 
bits rayes & mi- parties, ſe promener indècemment 
dans leurs Egliſes, yvres de vin, y cauſer, rire. de 
leurs dẽbauches avec éclat, y abuſer la credulits du 
peuple, en lui faiſant payer fort cher de pieuſes 
þ:bioles dont ils ſe mocquoient interieurement. 
Non contents de I'argent que ces ſupercheries leut 
procuroient pour alimenter un luxe indecent , ils 
entaſſoient ſur leurs tres juſquà dix ou douze be- 
nefices 3 ce qui auroit pu faire vivre ſoixante hom- 
mes reſpectables, ſervoit à nourrir des courtiſanes 
logées, pour ainſi dire, aux partes des Egliſes. 
L'incontinence Etoit telle, que le Pape mème dans 

Rome, Etoit accuſe aſſez publiquement d'une galan- 
terie avec une Princeſſe de rare beauté, fille du 
Comte de Foix , dont il ne pouvoit fe ſẽparer. 
Cependant, au milieu de cette corruption, on 
raiſonnoit, on Ecrivoit beaucoup , on diſputoit 
avec chaleur ſur les dogmes. 11 s agiſſoit de ſavoit 
Tl eft heretique de dire que Jeſus-Chriſt & ſes Ap6s 
tres n'ont rien eu de particulier, ni en commun. LAr- 
cheveque de Narbonne & Jean de Baune, Inqui- 
ſiteur de I'Ordre des Freres Precheurs , avoient fait 
arrèter à Narbonne en 1321, un nommé Bixoque 
ou Beguin , qui ſoutenoit la pauvrete de Jeſus- 
Chriſt. Cet Inquiſiteur voulant juger ce Beguzn , 
avoit appelé pour conſeil tous les Prieurs, Gar- 
diens, Profeſſeurs, & pluſieurs autres ſavans, entre 
autres un Profeſleut au Couvent des Freres Mi- 
neurs de Narbonne, nommé Berenger. Celui-ci, 
quand on lui demanda ſon avis ſur la propoſition 
qui faiſoit le ſujet du proces , rẽpondit quelle ne- 
toit point hEretique , mais de ſaine doftrine L'In- 
quiſiteur voulut le contraindre de ſe 3 ſur 
| - 12 
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le champ; mais il appela au Saint Siege, & vint 
a Avignon: il parut au Conſiſtoĩre; ce Pape le fit 
arrerer. | N 
Pendant qu'on examinoit à Rome ſcrupuleuſe- 
ment ces queſtions frivoles, les Freres Mineurs 
tenoient à Perouſe leur chapitre general. Ils deci- 
doient avec les lumieres des Docteurs raſſemblés 
de toutes les parties de l'Europe, que ce reſt pas 
une propoſition heretique, mais catholique, de dire 
que Jeſus- Chriſt montrant le chemin de perfeclion, 
& ces Aporres y marchant apres lui, & voulant 
conduire les autres, nont rien eu par droit de pro- 
priete, ni en particulier, ni en commun. Les avis à 
Rome n ẽtoiĩent pas auſſi unanimes : quelques Cardi- 
naux ſoutenoient la propoſition des Mendians; mais 
enfin le Pape la condamna dans la Conſtitution 


fameuſe qui commence par ces mots: ad condito- 


rem; & rEvoqua la Decrerale de Nicolas III, qui 
Etoit le grand appui des Fatricelles. Nicolas avoit 
declare que tous les biens meubles, immeubles, 
des Freres Mineurs , lui appartenoient & a I'Fgliſe 
Romaine , par droit de propriete, nen reſeryant 
aux Freres que le ſimple ufage de fait. 

Il paroit que cette Decretale Etoit abuſive. Les 
Moines Mendians qui ſoutenoient la pauvreté de 
Jeſus-Chriſt, nen montroient pas moins d'ardeur a 
augmenter leurs biens, à les conſerver , à pourſui- 
vre les paiemens en Juſtice. Ils n'en Eroient pas plus 
pauvres , ni I'Egliſe Romaine plus riche : le {ſimple 


' uſage , dans les choſes qui ſe conſument par le 


fait; uſage d'un euf & d'un fromzge , auroit-il pu 

tre ſepare de ſa propriete? Etoit- il poſhble a la 
Cour de Rome de reclamer en vertu de la De- 
cretale de Nicolas III, cer &uf, ce fromage em- 


ployès dans la cuiſine d'un Couvent ſur les rives de 
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TOcean ? Et fi cela eùt ere poſſible, combien n au- 
roit il pas EtEA charge au Pontife, d'avoir des Pro- 
eureurs dans chaque Siege, pour réclamer ces ba- 
gatelles? Combien ne lui auroit ¶ pas été honteux 
d'etre cite devant des Juges ſéculiers ſi ſouvent? 
Ces conſiderations ridicules furent peſces ſcrupu- 
leuſement avec cette rare attention qu'on donne aux 
plus grandes affaires. Le Pontife reſoJut donc de re- 
noncer pour lui à toute propriete des Freres Mi- 
neurs, excepté leurs logemens , leurs Egliſes, & 
lieux réguliers, avec les vaſes, les ornemens & les 
livres; & comme le miniſtère des Procureurs nom- 
mes par les Miniſtres & les Gardiens de Ordre, 
paroiſſoit injurieux à Phonneur du Saint Siege, on 
defendit de nommer dé ſormais aucun Procureur, 
pour e au nom de l' Egliſe Romaine, dans 
es Tribunaux , les biens qui échoiroient aux Mi- 
neurs. Cette propriete fut cenſce Etre de droit di- 
vin, ee de tous Magiſtrats d aucun pays. 
C'eſt en 1322 que ces choles ſe: paſſoient. Un 
depute de I'Ordre des Mineurs qui Eroit à Rome, 
trouva que le Pape traitoit trop rudement ſes ſem- 
blables, appela de ſa Conſtitution en plein Conſiſ- 
toire, & tacha de lui prouver par un Livre quil 
lui preſenta 2 cet effet, qu'elle devoit Etre infirmee." 
Le Pontife irrite, pour toute réponſe, fit jetter 
le d&pute dans un cachot, & il y reſta pendant une 
annee. | 
Ainſi, parut aſſouvie, cette diſpute publique du 
plus grand Eclat ; mais d'autres argumentateurs non 
moins impitoyables , faiſoient retentir tous les -cloi- 
tres. On vouloit ſavoir : Si Dieu pourroit ſe changer 


en chou pomme ou en citrouille , comme il eto 


trana forme en homme, & comme il paroiſſoit jo: 
les apparences du pain & du vin? Apres ces extra- 
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vagantes queſtions ſur la puiſſance de Dieu, & autres 
ſemblables, que rapporte l auteur de I'apologie d He- 
rodote, vinrent celles ſur la perfection meme des 
Ordres Religieux compares enſemble, peut - Etre 
plus ſcandaleuſes encore. | i Real 


CHAPITRE XXXVIIL 


Waiſſence des Caſuiſtes dans les Cloltres. 


O. vrr avs Eclore alors une foule d'inſeRes 
- orgueilleux qui regnerent impèrieuſement ſur les 
conſciences: ceux-ci ſe faiſoient nommer Caſuiſtes, 
Dans la 1 civile de ces ſiècles, on taxoit 
les crimes, à proportion de leurs effets. On avoit 
dans chaque Tribunal , un tarif de toutes les bleſ- 
ſures. C'etoit ſur leur longueur, ſur leur profon- 
deur qu on ſtatuoit, de ſorte que le ſcelerat qui 
auroit frappèẽ un homme d'un coup de ſtilet, au- 
roit peut-Etre pu paroitre bien moins cou able que 
celui qui lui auroit fait une longue blelſure d'un 
coup de ſabre. Ce font ces Reglemens faits pour 
les Corps, que les Caſviſtes voulurent adopter aux 
conſciences. Hs tenterent de determiper dans quelles 
circonſtances donnees , une ame devenoit plus ou 
moins coupable devant I'Etre Supreme. Ils ſe pla- 
cerent, deux-memes, entre Dieu & les hommes; 

ils calculerent les degres de l'indignation de la Di- 


vinité, ſur les circonſtances des peches , comme 


on meſuroit la ſeverite du Magiſtrat, & la rigyeur 
des peines ſur Veſpace des plaies. Les Princes de 
la Terre ne voudroient point ſouffrir pres d'eux de 
ces ſages orgueilleux, qui decident à leur gre quel 
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doit etre leur reſſentiment dans certains momens , 
dans quels cas peu diffcrents , ils doivent punir ou 

ardonner ; ſevir impitoyablement ou faire grace à 
fot Sujets. Ils puniroient certainement des p6dans 
qui s aviſeroient de calculer les degres de leurs bon- 
tés, de faire des Echelles de proportion à leur Brag 
de les donner pour Regle aux Peuples, en ley 
noms, & de les peindre irrites contre leurs enfants, 
lors mEme qu'ils travaillent à leur montrer les fruits 
de la plus tendre bienveillance. II eſt certain que la 
Divinits , pour juger les conſciences , ne patoiſſoit 
pas avoir beſoin de ces tarifs de bleſſure, qui Etoient 
neceflaires aux Baillis & aux SEnEchaux, pour juger 
les delirs des Vaſſaux de leurs Maitres; & que ley 
Diſciples de Saint Frangois ou de Saint Dominique 
n'Ecojent gueres dans le cas de devenir les arbitres 
entre les hommes & IEtre Supreme. 

On a peine à concevoir juſqu'ot ces Caſuiſtes ont 
depuis pouſſé la hardieſſe de leurs deciſions. 1 n'eſt 
point de choſes ſecrettes qu ils n'aient fouille, 
approfondi , point d'impuretes , de circonſtances 
dans les crimes, qu'ils n'aient examines, point de 
ſociets conjugale qu'ils n'aient ſouillè de leurs re- 
gards. Le plaiſir de cette union a été analyſe , la 
meſure en a Et6 comptee par ces pieux Celibaraires, 
avec une complaiſance infinie. Ils ont marque les 
bornes fixes ou la nature devoit $arreter & ceder 
ſon empire. Ils ont oſc plus; cet attrait infiniment 
puiſſant du plaiſir, cette force motriee qui tite 
de leur engourdiſſement tous Jes étres de la nature, 
pour les rapprocher par des charmes in incibles, 
cet oavrage ſublime du Tout puiſſant qui adoucl | 
les douleurs & les peines de la vie, qui les fait 
oublier dans Vardeur des plaiſits, ils ont oſe le trou- 
ver criminel, & ont proſcrit. Ils ont p rerendu fairs 
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des devoirs de la ſociẽté conjugale , de pures com- 
plaiſances froides, dont la population ſeroit le but 
unique; plus inſenſes encore en cela, que ces Fran- 
ciſcains, qui ne pouvant ſe nourrir de leurs lẽgu- 
mes, ſans en avoir la propriete, faiſoient pourtant 
Es crimes de cette propricte meme inſeparable. 
Te fut à la faveur de. ces Docteurs des cas de 
conſcience , de ces hypocrites luxurieux, que les 
Religieux Mendiants $accrediterent d'abord : Oui 
vous aconfeſſe, demandoient-ils aux ſeculiers?— mon 
Cure; — ceſt un ignorant qui n'a jamais etudie en 
Theologie ni en Decret. Venez d nous qui ſavons diſ- 
. tinguer la leyre d'avec la lepre ; cet art de diſtinguer 
les maladies de lame, Etoir-il autre, que celui des 
| Caſuiftes? | _ ON 
A tant de diſtinctions miſerables qu'ils inventoient 
pour accrediter leurs confeſſionaux, ils joignoient 
des miracles abſurdes pour enrichir leurs Egliſes. Il 
en eſt dans leur nombre qui portent Vempreinte 
de la plus * ignorance. Quand St. Dominique 
avoit pafſe une nuit en prieres dans I'Egliſe de Saint 
Pierre de Rome, il ayoit vu le Sauveur du Monde 
offenſe à outrance des pèchès des hommes, & reſolu 
de les exterminer tous avec trois lances qu'il tenoit 
en main; mais en mEme-temps , il confideroit la 
Mere de miſcricorde qui embrafſoit ſes genoux & 
le ſupplioit, de pardonner aux pecheurs. Elle lui 
prelentoit deux de ſes chers enfans , remplis de zele 
& de courage pour repandre fa gloire & operer la 
converſion des pecheurs. Dieu ſe laiſſa toucher des 
leurs de ſa mere, & eut pitie de ſes enfans que St. 
Fran oĩs & Saint Dominique s offroient de conver» 
tir. lendemain de cette Etonnante viſion , les 
deux Saints ſe rencontrerent dans Rome & ſe ſalue- 
rent ſans ſe connoitce: ſurvint au mEme inſtant St, 
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Ange , Martyr, de I'Ordre du Mont- Carmel, qut 
deſcendoit du Ciel; & ils s embraſſerent tous trois 
fort cordialement. Cet Ange annonęa propherique- 
ment à Saint Francois en particulier, qu'il porte - 
roit les Stygmates de Jeſus - Chrift : i} ne fut pas 
juſqu'a l'habit de ces Moines qui neut Et montre 
| Is Vierge par Frere Renaud. Tant d'impoſtures 
ſemblables qu on dedaigne de rapporter, & que tout 
le zktle de la piété ne ſauroit excuſer, fervirent 
2 perpe6tuer & meme à redoubler la nuit de Iigno- 
rance où ce fiecle ẽtoit plongs. ' tk e leg 


e 
Plaintes du Clerge contre les Moines, quz n emplchent 
pas leurs progres, 


Harm „tant de querelles indécentes ſoutenues 
avec chaleur, tant de fiel repandu , tant d'intrigues 
obſcures pour ſe faire valolr, & peut - Etre ſeule- 
ment pour ſubſiſter, commencerent à aliener le 
cäeœur des Peuples à légard des Moines Mendians. 
Le Clerge meme qu' ils avoient taché d'humilier & 
d'avilir, ſe declara ouvertement contre eux : C- 
toit une inconſequence dans ce Clerge, - d'avoir , 
trouve dans le Concile de Paris en 1212, que les 
Religieux que quelques Superieurs faiſoient men- 
dier pour ſubvenir a leurs voyages Etoient la honte 
de leur Ordre; & d'avoir approuve avec tranſport 
| Tannee d'apres des Congregations uniquement com- 
polces de Mendians. Autant fon zele avoit paru vif 
d abord à les ſoutenir, autant il devint enſuite opi- 
niatre à les renverſer. Des l'année 1243, trente 
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ans après leur inſtitution, le Clergé en , eorps 
toit plaint que ces Moines decrivient la vie 
de ſes membres, & leur conduite dans leurs ſer- 
. mons; qu ils detournoient deux la devotion des 
Particuliers, qu ils avoient inſtitus des confreries ſi 
nombreuſes, qu peine ſe trouvoit - il quelques 
hommes ou quelques femmes qui n'y fuſſent inſ- 
crites. Les Egliſes paroiſſiales Etoient deſerres & 
negligees : ils ne recevoient plus d'oblations ni de 
dimes. Leur condition étoit devenue inftrieure X 
celle des Laiques. Les Precheurs & les Mineurs au 
contraire, qui avoient commence par des cabanes 
& des taudis, avoient élevé des eſpeces de Palais. 
Ils reprenoient le faſte qu ils avoient feint de mepri- 
fer dans le commencement, & de fouler fs 
pon Ces Mendians &toient devenus plus riches que 
es riches memes ; & c'etoit le Clergs A Etoit re- 
duit a mendier lui meme, Ii(oie-if -Ce premier 
corps de la nation prioit Sa Majeſté, d'apporter à 
ce mal un prompt remede: par les efforts qu'on 
' avoit deja fait envain pour fextirper, il Etoit aiſs 
de voir qu'il n toit pas facile de le guerir. - 
Des 1123, le Concile de Latran avoir defendu 
aux Abbes & aux Moines de donner des penitences. 
publiques, de viſiter les malades, de faire les onc- 
tions & chanter les Meſſes publiques. Ces devoits 
avoient EtE regards comme autant de prérogatives 
gui nappartenoient qu aux Paſteurs. Les Moines, 
comme on a vu par les cris du Clerge, avoient bien 
Elude ces diſpoſitions du Concile. Un autre Concile 
de Kutler en Poitou en 1225, fut oblige de renou- 
veller ces defenſes, & ordonna que les Religieux 
qui cE!ebreroient les Offices Divins malgre la cen- 
ſure d'un Eveque, ſeroĩent chaſſes de leurs Dio- 
ceſes par les les Superieurs, qui ſeroient eur · mẽmes 
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ontraints à̃ cette ſévérité par la cenſure. Le Con- 
cile d Arles en 1261, eut des diſpoſitions auſſi for» 
melles pour ne pas laiſſer detourner les Laiques des 
inſtructions qu ils devoient recevoir dans leur pa- 
roiſſe. C toit une uſurpation dont le Clerge fe plai- 
noĩt gene ralement que les Moines entrepriſſent 
d'aſſiſter. les malades & de les diriger dans ces mo- 
mens de terreur & de foibleſſe , ou la piere de 
vient quelquefois libérale; qu'ils euſſent des Offices 
publics, & qu'ils fiſſent enfin diſparoitre cette diſ- 
tinction jadis ſi bien affennie, entre les Moines & 
les Cleres.: „ e ns 2204 ant 1 nite 
Toutes ces plaintes du Clergs ne produifoient 
cependant pas beaucoup d'effet: les Moines Men- 
dians avoient mEme trouye, un moyen aiſer ſingu- 
lier de tromper les pretentions du Clerge. Ne pou- 
vant chanter comme eux I'Evangile de Jeſus-Chriſt 
dans les Meſſes publiques, ils en compoſerent un 
vers le milieu du treizieme ſiëcle, qu'ils noms 
merent / Evangile eternel, par lequel I Evangile du 
Chriſt, & du Clerge par conſequent, fur abrogé. 
Un verſet de VApocalypſe,' ou il eſt fair mention 
de I Evangile éternel, leur avoit fait naitre cette 
idée. Mais cet ouvrage fut condamné par le Pape 
Alexandre IV, à étre brülé, en ſecret cependant, 
pour ne pas ſcandaliſer les Freres (a). Ce nouvel 
vangile rentra dans la nuit avec beaucoup d autres 
auſſi peu authentiques, ſupprimes depuis bien plus 
bh | 
Les Pretres du Bon Jeſus , Ordre du Mone- d O- 
livet , les Religieux du Corps de Jeſus- Chriſt , les 


Jeſuates , les Jeronimites , VOrdre des Cellites, les 
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(a) Voyez Matthieu-Paris , ad ann. 125. p. 939. 
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Cleres de la Vie- Commune, la Congregation ge 
Fieſole en Toſcane, les Chanoines-REguliers de Sr. 
Georges dit d Alga en Italie, &c. &c. furent tous 
des erablifiemens poſterieurs,, que la haine du Clerge 
ne put renverſer. A la vérité on ne voit pas qu au- 
cun de ces Ordres que nouè venons de citer , ait 
Eté dans le cas dexciter beaucoup ſa jalouſie par 
fa celebrite. Tous à- peu pres rentẽs d'une maniere 
Honnete, n'intriguerent point pour ſe rEpandre & 
pour ſubſiſter, comme les Mineurs & les Francif- 
cains. Les Celliten, par exemple, loin de paroitre 
odieux, fe rendirent utiles en ſoulageant les peſti- 
feres' & les malades, en veillant autour de leurs 
lits. Ne nous laſſons point d'eſtimer les hommes 
qui ſe conſacrent ainſi par religion au ſervice de 
Thumanité, quel que ſoit leur habit, leur ca- 
puce pointue & leur ceinture de cuir. Il auroit &ts 
1 · e que cette eſpece de Moines fe fut le 
lus multiplice ; elle eſt malheureuſement reſtce 
la moins nombreuſe, & les Cellites unis mainte- 
nant aux Servites, font à peine connus. Quelle 
inexplicable contradiction dans les choſes de ce 
monde ? On rebute , on dedaigne des Religieux qui 
| ie vouent à Futilitẽ publique; & on accueille des 
reclus ,inutiles , qui font de leur beſace le plus zur 
patrimoine, & de la gueuſerie le plus utile de leurs 
talens! . 5 
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CHAPITRE XXX MX. 
Ce qui contribua ſartout d multiplier les Moines. 


1. eſt des gens du monde qui ne peuvent aflez 
admirer comment les Ordres Mendians ont pu ſe 
multiplier d'une maniere fi prodigieuſe: qu'on ſe 
ſoir précipitéè en foule, diſent ils, dans ces aſiles 
ou les commoditès de l'opulence dẽdommageoient 
amplement des devoirs auſteres de la piers, qu'on 


ait choĩſi avec ardeur ces retraites fameuſes de Clair- 


vaux & de Citeaux, flevees au milieu des plus excel- 


lens vignobles, dans des campagnes fertiles, rien 
ne leur paroir en cela étonnant. Ils voient des fo- 


rets dẽpeuplees, des montagnes creuſces , des mines 
ouvertes de toutes parts, des milliers d'ouvriers fai- 
fant crier la ſcie pour contribuer au logement de 


quelques hommes obſcurs qui vouloient s conſa- 


crer à Toiſivere , & diſent froidement : ceo: 1& 
le luxe du fiecle. 


Mais fuir Vaiſance que procurent les richeſſes, pour 
vivre dans l'abjection qui ſuit Vindigence , renon- 


cer au noble exercice de ſes bras, par lequel on 


peut ſe procurer une ſubſiſtance independante , & 
recevoir un pain offert par une main dedaigneuſe, 


ou que le don volontaire de TVopulence ne couvre- 


pu moins d'infamie; preferer une exiſtence que la 
 Mendicits déshonore, à une vie laborieuſe qui peut 
etre utile 2 la ſociets , marcher nuds pieds dans la 
fange, comme les animaux les plus immodes ; voilz 
le genre de vie que ces gens du monde ne concoi- 
vent pas qu'en ait jamais pu embraſſer avec tant 
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&ardeur. Ils ſont tous ſurpris quand on leur apprend 


cinq ane après ſon inſtitution , Saint-Francois 
d'Allite compra juſqu'a cing mille DeEputes dans un 
Chapirre qu'il aſſembla dans fa ſolitude de Portion- 


cute. Mais celui qui connoit les hommes; ſait que 


pour sen faire des partiſans, il faut les conduire 
non par des chemins faciles , mais par des routes 
eſgarpees au travers des ronces & des Epines. Zenon 
eur des" Diſciples nombreux en apprenant a ſouffrir 
la faim & la ſoif; Epicure en eut peu en enſeignant 
qu'il ne falloit point craindre lavenir, & jouir du 


preſent, | ' 


D'ailleurs, comme je [ai dit, 1'6tat de la ſocietd 


' influa beaucoup alors ſur laccroiſſement des Mo- 
| naſtEres, La milere la plus profonde Etoit devenue 


Papanage de beaucoup de ces Serfs nouvellement 
affranchis par leurs Seigneurs. La plupart des Hiſ- 
toriens ſont intarifſables ſur les avantages de quel- 
ques arts qu'ils cultiverent: à la bonne-heure: mais 
il faut gemir auſſi ſur la deplorable nèceſſitè qui les 
forcoit.a les cultiver pour ſe procurer une medio- 
cre ſubſiſtance Ce n'eſt point tant la libertè qui 


rendit alors une multitude d'ouvriers induſtrieux, 


qui en fit tout- A- coup des hommes ingenieux & 
inventeurs, d' eſclaves abrutis qu'ils eroient ; que l in- 
digence qui fut le fruit de cette liberté. On ſou- 
piroit quelquefois encore pour l'eſelavage qu'on 
avoit quitté; eſclavage rude fans doute, mais qui 
ne laiffoit point craindre le plus horrible de tous 


les maux, celui de mourir de faim ſur le dechn 


de ſes jours, quand des bras affoiblis refuſent de ſer- 

vir. On rentroit avec plaiſir dans cette eſpece d'ef- 

clavage monaſtique, ou ſans des travaux auſſi pe- 

nibles que ceux qui vous fatiguoient aupres des No- 

bles, ſans ſe couvrir de la meme honte, ou pour 
nut? ” 


_ yolt attendre des ſecours auſſi certains, par des 
fonctions reſpectèes, & ſe promettre auſh plus 
efficacement l' eſperance d'un meilleur avenir dans 
Ierernits. e! INT | 
Quelle ſatisfaction encore pour des artiſans mal- 
heureux, nouvellement affranchis , flerris dans leſ- 
clavage , dedaignes , avilis dans la liberté, par une 
nobleſſe orgueilleuſe, que de meriter tout d'un coup 
en paſſant dans un nouvel rat , les Egards de cette 
nobleſſe, & le reſpect des peuples? Etoit- ce dans 
10rde de Clairvaux, de Saint Benoit, ou dans ces 
autres Congregations bien rente es qu ils venoient 
de paſſer? On les y honoroir du nom de Dom, 
abrégé de Dominus, titre referve à la Divinite, & 
que les Empereurs Romains les plus orgueilleux 
n oſerent jamais s approprier. Des Freres Lais ſer- 
voient ceux qui venoient de ſervir eux- mEmes dans 


les &curies & dans les cuiſines. Que dis- je? Revètus 


d'un caractee ſacréè, ils marchoient avant cette 
nobleſſe, dont ils Etoient naguere , les vaſſaux: 
plus inſtruite qu'elle, ils devenoient auſſi plus utiles 
dans la ſociete : la ſcience de la Theologie' & des 
Caſuiſtes, la lecture des livres Saints ne les occu- 
poient pas tous; quelques uns ſe livroient 2 l'etude 
du Droit Canon & Civil; dl autres à celle de quel- 
ques branches de la Médecine. Ces talens culrives 
les produiſoĩent dans le monde, ou ils menageoient 
les intéèrèts des familles , diſcutoient le droit des 
5 , viſitoient les malades. Les Avocats de 
a ſociete, ils aidoĩent l'ignorance des Baillis & des 
Senéchaux, de leurs lumieres , dans une ſcience 
oute nouvelle, mepriſce des Grands, dont I's 
ecidoit tous les proces; ils leurs liſoient I'Exode , 
le Deuteronome , qui furent plus utiles à la juriſ- 


prudence. de ces liecles , qu on n imagine peut etre. 
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Tes Medecins de la ſociété, ifs d&roboient à des Jvif; 
& des Arabes quelques-nns de leur ſecrets; & ſi la 
nature les favoriſoit quand ils nen {avoient point aſſeꝛ 
pour ne pas la tuer à force de remédes, ils ne 
-manquoient point d'admirareurs reconnoiſſans. Si leur 
avidité pour le gain dans ces circonſtances ne leur 
et été reprochee. par les Conciles de Reims, de 
Latran & de Tours, fi leurs mœurs n euſſent ſouffert 
de cette diſſipation, on n'auroit gueres oſé, ſans 
doute , faire un crime aux Moines de ces travaux: 
ceux des premiers ſiécles, treſſoient le jonc & lo- 
ſier, cultivoient la terre, faiſoient de la toile & du 
papier. Ne valoit- il pas autant Ecrire des ordon- 
nances, pacifier des familles, racher de guetir , de 
rendre al Erat quelques Citoyens ; s ils avoient pu, 
comme les Solitaires du Déſert, au milieu de ces 
occupations, conſerver leurs mœurs pures & inte- 
gres ? Mais cetoit ce qui Etoit peut - Etre devenu 
impoſſible dans erer de la ſocietse ; & voilk pour- 
quoi ces travaux ont paru réëprehenſibles & con- 
traires à la ſolitude & au recueillement de la vie 
Monaſtique. Voila pourquoi des- lors on rappeloit 
les Moines au regime de vivre des Solitaires de la 
Thebaide, avec douze onces de pain, de l'eau, & 
des macerations de toute eſpece. Les Moines habilles 
detoffes fines & mœëlleuſes, 2ccoutumes à des repas 
ſomptueux & dElicats , n'entenloient deja plus cette 
maniere de vivre; & les. Abbes qui marchoient a 
grand train, ſuivis d'une quantite de chevaux & de 
vaſſaux, n'en donnoient pas Vexemple. Les Moines 
Mendians qui cabaloient pour $'agrandir', qui ſe 
brouilloient avec les Univerſites & les EvEques, qui 
abuſoiert la credulirs du peuple par de pieuſes ba- 
gatelles, ne connoifſoient auſſi deja plus ce renon- 
cement au monde, cette douce charite chretienne, 


* f 


ce d6ſfinterefſement parfait qui diſtinguoit les Ana- 
chorettes de la Paleſtine & de I'Egypte. + * - 


CHAPITRE XXXXL- 


4 rebliff ments Religieux-au quinzieme fiecle ; de la 


reforie des Carmes, & des Carmes eux-memes. 


1. me ſemble qu on ne ſe piqus pas tant dans ce 


ſiecle , en general, de créer de nouvelles regles, 
que de faire revivre les anciennes. En Italie, la 
Congregation de Latran veut faire refleurir la regle 
de Saint Auguſtin: la Congregation de Ste. Juſtine, 
etablie au Mont · Caſſin, ſe propoſe l'ancienne regle 
de Saint Benoit dans ſa primitive rigueur: les Gb. 
ſerranting reclament deja Vobſervance plus Etroite 
de la regle de Saint Frangois ; Bernardin de Sienne 
eſt leur auteur. En Eſpagne, une autre Congrepa- 
tion qui eſt formèe par Martin Vaſga, ſe rappro- 
che de la premiere regle de Saint Bernard, La regle 
trop auſtere des Carmes paroit au contraire devoir 
etre adoucie & mitigèe chez les Billetes a Paris. 
Nous n'avons point encore parlé de Ordre des 
Carmes, il eſt temps de nous en occuper. 


1467 ans apres le deluge, diſent les Appologiſ- 
tes de cet Ordre, on vit $'6lever ſur la Judee, 


comme un nouvel aſtre brillant, la Congregation 


du Carmel, deftinee à etre la lumiere des Nations 


de fiecle , juſques dans les ombres de la mort & 
dans la nuit des tombeaux , i combartre enſuite 
VAnte-Chriſt , & remonter apres avoir vaincu , 
au Ciel dont elle eſt deſcendue , & où = doit ſe 


Tome Tl. 
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r6unir pour toujours dans fon lit nuptial avec ſor 
divin Epoux,, pour n'en etre plus jamais ſEparce. 
 Jaberchyt, ſurnomme Elie, fut Tinſtrument 
dont Dieu ſe ſervit pour cette grande euvre. Son 
pere vit des hommes vëtus de blanc ſaluer le nou- 
veau ne, le vetir des flammes de feu, & meme 
les lui faire avaler, comme nous l'avons dit, au 
lieu du lait de fa nourrice. Ces hommes veétus de 
lanc étoient des Anges, mais des ſymboles des 
Religieux du Carmel & de leur habillement. Elie 
ne auſſi miraculeuſement , paſſa fa jeuneſſe dans 
une grande innocence , & recut du Ciel par un 
Ange, Tordre d'aller vers I Orient, de ſe cacher 
dans les torrens de Carith, paroles qu'il ne com- 
prit pas d'abord, & qui ſignifioient de laifler le monde 
pour vivre en ſolitaire. Elie obéit & fit ſes vœur 
dans les mains de Ange mEme. Jonas le Prophete 
fur ſon premier Diſciple. Elizee, auſſi Prophete, 
le ſuivit, s'il ne le devanca pas. Sa naiſſance avoir 
auſſi Ets annonce d'une maniere extraordinaire, 
ar le mugiſſement d'un des veaux d'or de Jero- 
m. Les Prophetes Michée & Abdias, furent 
bientòt ſes autres Diſciples. | | 
Madame Abdias, privée de ſon mari, riche & 
belle, recherchée des principaux Seigneurs de la 
Cour d' Achab, prefera de recevoir le voile de la 
main d' Elie, & fut la premiere Supérieure des 
| Carmelites. | | 
= Bientòt il fallut chercher un lieu plus ſpacieux 
pour contenir la foule qui ſuivoit de ſi illuſtres 
exemples. Elie tranſporta fa Communautt au Mont 
du Carmel, montagne fertile, riche par ſon ſol 
& agricole par ſa ſituation. Au bas de cette mon- 
tage Elie fit mettre à mort les faux Prophetes de 


de Baal. C'eſt 1a qu eſt cette fontaine que les Oriem 


* 
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raux ont nommé la Fontaine de Jouvence; ſes eaux 
merveilleuſes ont ceſſe de couler toutes les fois que 

les Carmes sen ſont Eloignts. On y voit encore 
lus de mille cellules toutes hahitces autrefois par 
es Diſciples d'Elie,, & creuſtes dans les rochers , 
avec la fenere. pour recevoir la portion. Elie y 
fic batir une — — avec cette inſcription (2 la Vierge 
qui devoit enfanter, Semnaum ,) c'eſt-· a- dire, Tem- 
ple confacre à ITmperatrice , la Reine du Ciel: la 
ierge elle meme deſcendit ſur une nuce faire la 
premiere dedicace de ſon Egliſe, & rente la pre- 
miete vilite à ces Moines; ce qui fit que I'Ordre © 
prit, le nom de Notre-Dame du Mong- Carmel. 
Alors il ** ſonger à donner une Regle à tous 
tes Bifeiples. II introduiſit d' abord celle des Na- 
zarèens, qui conſiſtoit > porter ſes grands cheveux, 
e 1 de vin: il fallut y oe quelques au» 
tres diſpoſitions. Les Pro heres Michee & Abdias les 
dreſſerent. La pauyretè £ la chaſtetè furent recom» 
mand&es avec Lob6ifance au General : un filence 
continuel , codiher ſur la terre , ou rout au plus 
ſur l'herbe, & travailler des mains pour avoir de 
quoi vivre; telles = t les premieres conſtitu- 
tions de I'Ordre. L'habit devoit etre fait d une peau 
de chevre qui deſcendoit juſqu au talon, d une cein- 
ture velue & de peau de brebis : tel Eroit l' habit 
d'Elie. Ils y ajoutetent enſuite le Scapulaire & le 
manteau blanc, à cauſe de la viſion de Sabacha. 
Enfin, pour ſe diſtinguer des Nazarcens, qui comme 
nous venons de le dire, portoient de longs che- 
veux, ils prirent une tonſure monacale dont ils ont 
donne le premier exemple aux autres Moines. Cette 
tonſure leur attira le meEpris & les injures des mon- 
dains. Le pere Eliſce les punit en faiſant ſortir det 
orers des ours qui mirent en pieces _ ux 
| 2 
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213 dai Fhiloſapligu 
de ces railleurs impies des tonſures monaſtiques, & 
non pas la tete chauve d' Eliſte; car il ne pouvoit 
Etre le ſeul vieillard qui fut chauve à Samatie; & 
le mot hebreu traduit par Calvus, ſigniſie taſe, 
tondu, non pas chauve. ae 
Le Carmel devint en ſi grande rèputation, qu'il 
fut le ſéjour de tous Jes YFropheres de ce temps. 
1 Vne autre eſpece de Religieux ſe joignit meme à 
eeeux: cerojent les Rechabites, II paroir cependant | 
que ceux- ci ne voulurent ſe reunir au Carmel que 
ſous la condition de conſerver leur nom, & de ne 
pas s obliger au vœu de chaſteté : du moins, cette 
condition avoit- elle Et6 impoſce par leur General 
Jonadab; & ſoutient- on qu' ils conſerverent leur: 
femmes & leurs enfans ſur le Carmel, en vivant 
avec les Elifeens, FE 
Elie fut ravi dans le Ciel; mais ſon manteau 
retomba ſur la terre. Elizee, ſon ſucceſſeur, le 
recueillit, & barir une chapelle ob il le mit: il 
s'y rendit un grand concours de Pelerins, qui 
prenoient ſouvent l habit de Carmes, & firent pro- 
vigner Ordre tres - rapidement dans toute cette 
contree. C'eſt à un couvent de cet Ordre que Sa- 
lomon fait viſiblement alluſion (diſent toujours 
les Hiſtoriens du Carmel) quand il parle de “- 
pouſe dans Je cantique des cantiques. Cette Epouſe 
qui cherche ſon mari avec tant d'emprefſement , 
eſt la figure d'une ame qui, d&ſabuſte du monde, 
cherche ſon Epoux dans le cloitre, & sy confacre 
2 ſon ſervice par la profeſſion religieuſe. C'eſt ce 
- que- developpe Saint Bernard, dans ſon commen- 
taire fur ce livre facre. e 
Abdias fut Prieur ſous Flizte : Frere Giegi etoit 
la regle vivante de ce Monaſtére. II devoit arriver 


au generalat : malheureuſement il fut fait Procu- 
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teur de la maiſon; il ſe relacha: de NA eſt venu le 


proverbe uſitè dans les cloitres.; que le Proureur 


eſt Lame damnde du couvent. Il apoſtaſia & entraina 


avec lui beaucoup de Carmes qui allerent offrir 


leurs ſervices à Achab, Prince idolarre , qui les fit 
initier aux myſteres de Baal, dont ils dev intent leg 
Prètres & Sacrificateurs, & * faux Prophetes du de- 
_ * eurent le cr6dit de faire chaſſer les Cat- 
8 mettre le Pere Miche en priſon; 

hangea bientòt par la mort d Achab Son 
— Jobs les prot6gea & les rappela Elizee 
mourutenfin lui-meme dans le couvent de Satnarie; 


apres avoir predit a ſes ** tout ce qui devoit 


leur arriver. Jonas lui fi = qu uno 
— engloutit; mais lo monſtre eur tant de 

ur Thabit du Carmel, qu'il noſa le dẽ- 
_— awry va vit pour la premiere fois & pour la der- 
niere auſſi ſans doure ;; ſortir un Carme plein de vie 
du ventro d'une Baleine, apres trois jours de tejour. 
Le Prophete Nahum, le Prophete Amos, con- 


ducteurs des t — de la maiſon, a furent q que 


des Freres Carmes. {1145063 . 


Le Frophete Ia, maris-d'abord ; ods olive du 


Ciel, ſe retira enfin au Carmel, & eur prophètiſa 
deaueoup d 'Everiemens , entre autres celui qui ſuit: 
Salmanaſar & Nabuchodonoſor vinrent fondre ſur 


la Jude, renverſerent les cloitres, 6gorgerent ſes. 


habitans, ou les amenerent en efclay en diſant: 
» ces bigots, ces hypoerites de Moines, ces 

» inutiles & \ charge à la Republique, ces-arbres 

» morm; ſtériles, —— de produire aucun 
Ws Uh * affectent d avoir en horreur le mariage, 
font proteſii > X Lexterieur d'une fauſſe conti- 
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Hog grand nombre d entr eur apoſtakierent ces di6 
Le Prophete Jerewie, Carme auſſi, touche de 

s deſaftres en fit ſes Lamentations ; mais Tobie 

5 05 rachera les Carmes captifs & les renvoy 

2 Jo udee dans leurs Mpnaſteres , ſous le bon plaiſir 

donoſor, dont Dieu avoit change le 

mY Tremis wy choiſi quatre aſſiſtans genẽraur, 

phonię, Habacuc & Baruch, tous Prophe- 

es & Carmes. il Ctoit alls vidter les Monafteres 

e ſon Ordre, lorſqu il fat aſſaſſiné par les Freres 
couvent de Lurre , qui craignoient une re forme. 

L CET eur été inconſolable d'une auſſi grande 

pertę, Sil, GE far preſents ug Poſtulant d un rare 

8 le Pere P thagore,, ue Von s'obſ- 

* voir que comme un Philoſophe proſane, 

& qui fut ce pendant un C 5 D tres-Edi- 


. ant. On fair bien quiil ps de 
r. is de parcouru 12 Nabe re os pics 
qu'il paſſa meme en Favs Il vint 


Cumel, p pat la pugpriſe des ilotes Egyp- 
—— —1 le conduiſoient, & qui prirent cette mon- 
' xague pour une des cores d Egypte. Il y fut touche, 
Edifis de 5 vie des Hermites, & s offrit à y faire 
profeſſion 2. Lage de vingt ans, d autres diſent 1 
trente · quatre ans. Il s. ua bientòt par des 
jeunes rigoureux, des ſilences mieux abſerr kn: 
1 plus prompte. Il devint Pere- Matere de 
Ordre; il falloit ſouy lui, paſſer cinq ans au No- 
viciat le e lilence , , comme auditeur , ſans parler 
jamais, à moins d etre interroge, Les Novices ſup- 
leojent par des ſignes aux queſtions qu il vouloit 
ire, comme cela ſe fait encore dans le noviciat 
des Catmes Dechaulles , qui ont retenu de lui cette 
* ; pour allumer quelque chandelle, ils met: 
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toient leurs doigts enſemble, & les ſoufloient, &c. 
Il accouruma ſes Diſciples à cette ob6iffance aveu- 
le qui diſtingue les Ordres Religieux. Le maitre 
ö dit: ipſe dixit: telle Eroit la feule raiſon qui les 
faifoir mouvoir; mais il pouſſa ſi loin la rigueur, 
que l'un de ces Novices, au rapport de Plucarque, 
qui il avoit reprochè {a coulpe trop publique - 
ment, sen fur de honte genfermer dans fa cellule, 
& s'y pendre auſſitcòt: ce funefte effet de fes lecons 
les lui fit adoucir. Perſonne ne fe couchoit qu'il 
ne fur reconcilié avec ſes Freres, sil avoit eu avec 
eux 8 demeles. Quand le Pere Pythagore in- 
terdiſoit les Feves 2 ſes Diſciples, c'Etoir les fem- 

mes qu'il leur defendoir par cette: paraboſle. . 

Enfin, ſi Pyrhagore paſſa em Egy pte avec Zemol- 
vis, auparavant ſon eſelave, & depuis devenu auſſi 
Frere Lai des Carmes, c'eſt qu'il y alla faire une 

miſſion en qualité de Vicaire - general de Ordre. 
Auſſi les Carmes d' Egypte furent ;- ils les plus fer- 
vens de tous les Moines ſous une teſſe direction. 
Ils attendoient comme des fetes de r6jouiffance cer- 
taines feries ow le Prieur leur donnoit à nud cent 
coups de diſcipline, & leur faiſoit baifer enſuite fon 
Scapulaire. II y avoit toujours une poignèe de ver- 
ge dans la chapelle du noviciat. Enfin, les Carmes 
outiennent que ce qui fe pratiquoit par les Diſci- 
ples de Pythagore, ctoir la meme maniere de vivre 
des enfans & Elie: | BI 30 

Apres avoir viſité tous les Carmes d'Egypte, le 
Pere Pythagore paſla chez les Chaldtens, ou il 
trouya le Pcophcte Ezechiel, Carme , qui avoit ers 
ſous fa diſcipline. Il vit > Babylone le Prophete 
Daniel, avec qui il-eut de longues conferences ſur 
le nom ineffable Jehovah , qu'on croit étre le Te- 
tractus de Pythagore. De Chaldee il paſſa a Samos, 
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fa patrie, pour y fcnder un couvent. Il n'y reſta 
pas longtemps, parce qu'il y Etoit accable de viſt- 
tes. Il prit le chemin de Crotone; à Tentree de la 
ville, il trouva des Pécheurs jettant leurs filets: il 
leur dit ce qu ils devoient prendre au juſte de poiſ- 
ſon, ce qui le mit en grande reputation de pre- 
diction. Il fit batir auſſi un Monaſtére, ou l'on 
compta juſqu A ſix cents Religious veEtus de blanc, 
qui ne ſe nourriſſoient que de choux verds. Lui- 

meme s'y contentoit d'un peu de pain & de miel 
deſſus. Le fyſteme de la merempſicoſe dont il inſ- 
truiſoit ſes Diſciples , lui interdiſoit tout uſage de 
viande : ce ſyſteme, c'Etoit-au Carmel qu'il: Tavoit 
pris. Les Carmes croyoient la prtzexiſtence des ames, . 
& que Dieu les avoit creees toutes à la fois, en 
meme - temps que la matière, des le commence- 
ment du monde, pour en former des corps ici- bas, 

ſelon le beſoin qu il en avoir. Ainſi ils diſoient que 
I'ame de Phinses avoit paſſce dans le corps d' Elie; 
& dans le meme ſens, ils expliquoient ce paſſage des 
Rois: Leſprit d Elie ſe repoſa ſur Elizee , & qu'il 
devoit ſe tranſmettre ſucceſſivbement dans les Pro- 
- phetes juſqu au Meſſie. Les Apòtres eux- memes. 
Paroiſſoient perſuades de cette preexiſtence- des 
| ames, puiſqu ils demanderent à Jeſus-Chriſt au ſujet 
de Laveugle n&, quel peche il avoit commis, lui 
| ou ſe parens, pour 9 naguit aveugle? 0 
| Du moins les Juifs, dit- on, ne faiſoient paſſer 
| ces ames humaines que dans le corps des hommes; 
mais les Egyptiens alloient plus loin , & les voyoient 
ſe tranſmettre chez les animaux les plus vils. Le P. 
Pythagore ne put deraciner chez eux des ſuperſti - 
tions auſſi inveterces. Il en pre ſerva ſeulement ſes 
Diſciples, comme il sen ẽtoit preſerve lui- meme. 
II eüt été indigne du Carmel sil evi ers, coming 
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on ſoupęonne qu'il le racontoit de lui- meme, au 
ſiege de Troye, ſous le nom d'Euphoſbe, & far 
devenu ſous le nom de la belle Alcee, une des 
plus belles & des plus celebres courtiſannes de fon 
temps. Auſſi, les Carmes ſoutiennent fabuleux tont 
ce qu on veut qu'il ait debits lui meme de ſes tranſ- 
migrations; & ils croient que s il a donn dans quel 
que erreur au ſujet de ce ate des ames, il eſt 
bien excuſable, puiſque dam les quatre premiers 
ſiscles de I Egliſe, la tradition ſur ce ſujet ne fut 
pas bien &claircie , & que pluſieurs Peres de l' Egliſe, 
comme Tertulien, Saint Hilaire, Saint Ambroiſe, 
Saint Irence, & d'autres, ont ſoutenu que Fame 
ctoit corporelle & engendree par propagation com 
me le corps: cette erreur toit done celle des temps, 
plutor que celle du Pere Carme Pythagore. 

Il a toutes ſortes de droits à Findulgence, fi Ion 
penſe encore qu'il fonda un couvent de Carmeliter 
Pythaguriciennes. Il Etoit compoſé de Religieuſes 
dont Jamblique a-conſerve les noms. A Crotone, il 
5 toit creuſe un ſouterrein qui communiquoit aux 
Enfers. Il y deſcendoit quelquefois, & y avoit vu 
lame d' Heſiode attachee à une colonne d'airain ,” 
E des cris lugubres; celle d Homere pendue 

un arbre & entourée de ſerpens, à cauſe. des 
fictions qu'il avoit faites des Dieux. Sorti de cet 
antre, pale & defait, & xacontant ces anecdotes de 
ſon voyage, il fut cru facilement, & engagea dans 
une ſeule exhortation, plus de deux mille perſonnes 
a faire penitence & à donner leurs biens aux pau- 
vres. C'eſt Diogene qui rapporte tous ces faits. Sa 
parole toit forte, puiſſante, & accompagnee de 
prodiges. A. Tarente , il chaſſa par ſa ſeule parole, 
un beuf d'un champ de ſeves qu'il gatoit, en lui 
ſoullant dans Toreille. A Sybare, il ſe ſaiſit d un 
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art Mifloire Philoſophique 
gros ſerpent qui ravageoit toute la contree; & l'ayant 
. ſon laire, il le traina hors de la ville. 
Le bruit de tant de merveilles parvint bient6t \ 
Rome. Pythagore sy rendit & y donna le voile > 
pluſieurs filles. Les Hiſtoriens Romains, Tite-Live, 
Virgile , Quide, font mention d'une porte Porta 
. Carmenealis, Carmentis ; c toit Evidemment la rue, 
la porte des Carmalites; ſotidees par Pythagore, 
& que par corruption, on nommoit Carmentales. 
II trouva Numa, fecond Roi de Rome, vivant 
religieuſement dans la retraite apres la mort de ſon 
Epouſe , & le determina à entrer dans le Carmel 
auſſi; ib quitta cependant le Scapulaire , pour rece- 
voir le ſcoptre apres la mort de Romulus. Le Pere 
Pythagore ne ceſſa de l'eclairer de ſes conſeils, & 
il gouverna ſagement la Ville. Ce que les Hiſto- 
mens diſent du bois ſacr6 pres de Rome ou il ſe 
retitoit, des Pretres & des Miniftres dont il s en- 
tauroit, de la foudre qu il detournoit, ne peut 
S{entendre que d'un faint Religieux du Carmel qui 
Et ces Veſtales, n'etoit- ce pas auſſi des Chanoi- 
neſſes Carmelites , puiſque Numa fut leur Parein. 
C'ttoient des Chanoineſſes Nobles, puiſqu aucune 
fille de Roturier n entroit dans le chapitre de cette 
Abbaye royale. Numa en mourant fit enter rer avec 
Iui les crits de ſon Maitre Pythagore. Mais le Mai- 
tre ſuivit d'aſſez pres le Diſciple. Pythagore fut 


aſſaſſinè dans Crotone par un de ſes Novices nommé 


Chylon, od il: ſe ſauva à travers les flammes de {a 
maiſon. à laquelle on avoit mis le feu, & fe laiſſa 
prendre pres d'un champ de f&ves plutôt que dy 
entrer: il y mourut de faim apres un jeũne de 

quarante jours dans I Oratoire Meraponte ; car il 
ya une grande diverſits d opinions ſur le genre de 
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ſa mort.” Arien dans ſes Dialogues eſt attach d 
tourner en ridicule un auſſi faint homme; mais ley 
Comes ant biti une Egliſe ſar ſon rombeau\, 4 
ont mis au notnbre des Saints'du Carmel. 

Nous ſuivrons encore les Carmes d' Orient en 
ee recueillant dans leur Ordre le Proph 


aniel, quoiqu Eunuque, Malachie, yo nm rs, 
* le fameux Zoroaſtre, en Perſe, Ecri- 
vant le Zende- Heſdu, ou Valkme- Wu; + mais nous 


” les ſuiyront pas reclamant pluſieurs Carmes tra- 
t 


eurs parmi les ſexzantes choiſis pour donner 3 
olomée une verſion des livres Fudaiques. — 
Nous avons craint de ranger pa rmi les — 

les Rechabites, les Phariſient, * Eſſeniens, les 

adugeens ,; mais les Carmes n' ont pas fa dit difficults 
de les regardet comme des filiations de leur Ordre. 
[ls prouvent que leurs ulages appartenoient 2 la 
vie monaſtique. ls ramaſſbient avec beaucoup de 
ceremonies. religieuſes & apres bien des prepara- 
tions, une herbe appetite Szlage peu differente de 
la Sabine Us en faiſoient un preſervatifcontre tou- 


tes ſortes de maladies: c'eſt le ſecret de cette eau 


retrouveg, qui a été depuis en vogue ſous fe nom 
d Eau des Curmes. A inſi ces Moines apres avoir en- 
te, par la comparai ſon des uſages, les Carmes fur les 
Druides, montrent comment ils leur ſuccederent, 
Bientsr z ambirionnantdes Membres plus faints, 
ils ont reclams Saint Jean Baptiſte marchant 
- Wie god & 223 vertu d Hie; Moine, Prięur, 
ou * — — Agabe fat leur C GE 
neral une queſtion 
parmi eux, & fort delicate à̃ réſoudre, c'eſt de 


— 


beaucoup controverſte 


favoir ſi Jeſuꝶt Chriſt a 6tè Carme auſſi. Ils paroĩſ- 
pencher beaucoup pour baffirmative. Tous les 
Wacken „ Teſtament ſuſcités de Dieu 
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220 Hiſſois Philoſophique 
extraordinairement ont été Carmes, diſent - iſs, 
pourquoi donc excepter Jeſus- Chriſt de ce nombre? 
C'eroit d ailleurs opinion commune de ces temps 
B. Les uns le prendient pour Elie, d autres pour Jẽ- 
 r6mie, d autres pour Jean- Baptiſte, & toujours donc 
ur un Carme, & un Carme des plus diftingues, 
Joſeph & Marie ont fui en Egypte avec la chappe 
blanche & le ſeapulaire. Jeſus - Chriſt a apparu lui- 
meme en habit de Carme à Catherine de Cardonne, 
ce qu'il n/auroit pas fait s il neut et Carme : enfin, 
le F. Philippe de la Sainte -Trinité a leve tous les 
doutes en aſſurant que le Meſſie Etoit Carme dan: 
Pinterieur., & en it toutes les vertus dans 
un ſuprẽme degré. Jeſus-Chrift ſur le Tabor a afſure 
2 Elie que Ordre du Carmel 'dureroit- juſqu à la 
ſin du monde: ils avancent enfin que la Vierge fit 
ſon teſtament en faveur des Carmes & ſe fit Car- 
melite. Elle leur donna {a maiſon de Nazareth Ils 
aſlurent que l'acte de fa poſſeſſion ſe conſerve en 
original chez les Carmes; qu il eft Ecrit en earac- 
teres ſyrisques ſur un grand rouleau fait de papier 
d'Egypte; qu'au bas eſt Voriginal du teſtament fgns 
de {a main, 'paſſe-devant. deux Notaires du Cha- 
telet des Nazareth, qu elle fonda dans ce lieu un cou- 
vent de cent - cinquante filles; qu elle y fit faire pro- 
feſſion à la belle Madelaine penit ente 
Enfin, les Carmes curieux de ne laiſſer Echappe 
aucun nom illuſtre ſans leur appartenir, ont place 
au Carmel Apollonius de Thyanne, qu'on ſait avo' .* 
marchè ſur les traces de Pythagore, Veſpaſten , 
Flavius, Joſeph, St. Georges, Ste. Euſebie, St. 
Antoine, St. Hilarion, St. Pacome: ce dernier a voit 
une maniere ſinguliere de claſſer ſes Neligieu . par 
les lettres de lalphabet grec. Les plus ſimple , les 
plus obèiſſans ètoient nommés par les pre eres 
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lettres de Palphabet : ceux d'une humeur bizarre & 
difficile, Etoient marques par les dernieres h. 
chi, ꝑſi. Sans cette clef, on ne peut entendre le 
lngage de ces lettres. De St. Pacogpe- ils vont au 
P. Zozime , & d Epiphane à Saint Baſile , qui ne 
fit ſes nouvelles regles. que pour les Carmes. St. 
Jeròme, St. Chryſoſtome, couronnent cette liſte 
glorieuſe. PElage , Hectorius & Eutiches , quoi- 
ue Hérétiques, Etoient des Carmes; & Cyrille 
'Alexandrie fut Carme auſſi. St. Benoit mEme ne 
leur a pas Echappse ; & c'eſt chez les Carmes que 
naquit la regle des BeEnediQins. Mais bientort dans 
la decadence de Empire Grec , Corrhus, Homar, 
chefs du Roi des 76% 98 , derruifirent les Carmes, 
& les obligerent de quitter leurs chappes blanches, 
pour en prendre de bigarrèes de blanc, de roux, 
par bandes tranverſales, dans la vue de les diſtin- 
per , dit-on, des Satrapes Mahometans. Cet ha- 
it les rendit d'abord ridicules. Ils parurent ſe re- 
lacher avec toutes les partięs de la conſtitution 
Imperiale ; ils regagnerent de leur ancienne conſi- 
deration, en recevant chet eux pluſieurs Empe- 
reurs Grecs: depuis ils ſe ſont diftingues dans les 
Croiſades. La Vierge a donné le ſcapulaire à St. 
Simon Stoch, l'un deux, le 16 Juillet 1246. Elle 
a EtE trouver trois fois Jean XXII, ſur le Rege de 
Rome. Elle en a obtenu une Bulle nommée Sa- 
bathine , laquelle en reconnoiſſant la ſainteté du 
Scapulaire apports par Marie, delivre des flammes 
du Purgatoire tous les devors à ce Scapulaire, le 
premier ſamedi apres leur mort. (lement VII alla 
plus loin, & declara par ſon Bref, que la Vierge 
elle · meme venoit retirer tous les ſamedis les ames 
devores au Scapulaire , du Purgatoire. Saint Louis 
vy affocia ; ce fut alors pour les Carmes le temps 
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le plus fEconden miracles & en aumòͤnes. Eq 120 
un Deeret du Chapitre general changea Thabi 
chamarré en blanc & brun, malgre les eris du 
grand nombre des contradicteurs qui ſoutenoient 
que ces bandes de brun repreſemoient les plis du 
manteau d' Elie qui avoient touche aux flammes 
lorſqu' il avoit Ere ravi dans un charriot de feu. 
En abandonnant leurs anciens habillemens, les 

Carmes perdirent un immeuble precieux a Naza- 
reth , c'ttoit la chambre que la Vierge leur avoit 
legue qui fut enlevee par des Anges qui la tranſ- 
porterent a Lorette en Italie, ou elle eſt preſente- 
ment fixce après divers changements. Des Bulles, 
des Indulgences des Papes confirmerent cet Evcne- 
ment facheux pour le Carmel; mais Marie cepen- 
dant ne les abandonna pas; elle revela à Pierre, 
Thomas, & à d'autres Carmes , que fon Ordre re 
ceſſeroit d'etre floriſſant dans tous les fiecles. Ils ſe 
virent en effet bientor dans I'abondance, On leur 
faiſoit tant d aumònes, que c'etoit un proverbe 
recu, que la beſuace des Carmes valoit mieux que 
la croſſe du Saint Pere. | | 

Un effet preſque inevitable de cette abondance 
fut le relachemenr. L'Ordre obtint de matiger gras 
vers Tan 1430 2 32. Thomas Conntde, de Rennes, 
eſſaya de precher i rẽforme, & attaqua En mEme- 
temps les uſages de la Cour de Rome; elle Ie fit 
briiler : ainſi perir l'auteur de la reforme de Man- 
toue. Jean- Baptiſte Soreth eſſaya la mEme reforme 
& fut — 28 Nantes, par les Religieux d 
oouvent qui ne vouloient pas de reforme. Le Car- 
mel parut alors tomber tout à fait dans I deca- 
dence. 
Cependant, sil devoit' appartenir à quelqu un 
de prevenir cette decadence” , c etòit & co dean 
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ConneBe , fi celebre en Flandre, predicateur fi re- 
nomme, que lhiftoire de cette Province dit, qu'on 
Etoit oblige de le ſuſpendre avec une corde au mi- 
lieu de la nef des Egliſes , pour avoir la facilité de 
rentendre. Ce Carme precha à Lyon ſi fortement 
un jour contre le luxe , que des Dames vinrent en 
foule lui apporter leurs ornemens qu'il fit briler 
ſur un Echafaud dreſſẽ expres ſur la place publique; 
| preſfage ou fymbole de la meme ceremonie qui 
devoit lui etre faite à Rome, par les ordres d'un 
Pape, dont les ſermons produiſoient encore de 
plus grands effets que les ſiens. | 
Rappele rons - nous ici que Jean Bodin, qui a donnẽ 
publiquement des lecons d atheiſme à Paris, avoit 
ers Carme dans ſa jeuneſſe? 


Sr — | _—_—_ | 
CHAPITRE XXXXIL 
Erabliſſemens des Minimes. 


Diss le fond de la Calabre, & dans une petite 
ville nommee Paule, Etoit n& de Jacques Marto- 
tille & de Vienne de Fulcardo, un fils nomms 
Frangots , qui faiſoit retentir I Europe du bruit de 
ſa piëtéè & de ſes macerations. Apres avoir paſle 
une année dans un couvent de Religieux Franciſ- 
cains à Saint- Marc; il $s'&toir retire chez les Her- 
mites du Mont-Saint-Luc à Spolete, & de li dans 
une ſolitude beaucoup plus auſtère, qui lui fut 
donne par un de ſes parens. C'eſt la qu'il jetta les 
fondemens d'un nouvel Ordre, | 


 Cavoit ete une grande difficulre , lors de 14 tif: | 


S'. 
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fance de ces milliers d'Ordres Monaſtiques, de leur 
donner à la fois un nom humble & ſonore, picux 
& diſtingus. On avoit eu l Ordre des Petits, I Ordre 
des. Mineurs ; vint enfin celui des Minimes.. Fran- 


dFois de Paule prefera ce nom à celui d Hermites a). 


Un dit qu'il eft des Religieuſes dans la Ming relie, 
pleines de ce mEmes Eſprit d humilitè, qui diſtin- 
guoit fog. non de Paule, dont Tune s appele le 
Bala de Lentree de la maiſon, l'autre le Torchon 


ie la lampe. 


Quoiqu il en ſoit, des que Francois de Paule eũt 
Etabli ſolidement les fondemens de ſon Ordre, il 
ſe mit à voyager pour le mieux repandre. Il paſſa 
dans 1a Sicile. II ſe preſenta ſur le bord de la mer 
avec deux de ſes compagnons. Le Nautonier à qui 


ils n'avoient point d'argent à donner, refuſa de les 
ewmbarquer; mais Francois peu embarraſſé de cet 


incident, prend ſon manteau, tend fur la mer, 
ſe met deſſus avec ſes. compagnons , & gagne la 
rive oppoſèe, en $ecriant : vive la galere. 
Des miracles auſſi eclatans repandus a propos des 
les-premiers pas de {a marche, avoient deja con- 
tribuè à donner à Francois de Paule, une grande 
reputation de ſaintete. Le bonheur de ſa deſtince 
voulut encore que pour l'intérét de ſon Ordre, il 
exiftar alors ſur le trene de France un Prince des 
plus ſuperftitteux qu on ait jamais connu. Louis XI, 
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| 00 On croit que Vid&e put lui en etre fournie , par ce 
paſſage de PEvangile : Cuod uni ex his Minimis feciſtis, 


mii feciſfis. En effet, dans la Meffe de St. Francois de 


Faule, qui ſe dit le2 &Avril, le Pretre après la commu- 
nion récite à haute voix ce verſet, dont ces Minimes ſe 


font * Ils s'sppliquent auſſi ce paſſage de Sa- 


muel: David autem erat Mir 


. 
— 
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— un ſingulier melange de piects & de barbarie, 
iſoit placer les enfans du Duc de Nemours ſous 
Techafaud, pour recevoir le ſang de leur pere, & 
couvroit les Autels de ſes ſacrifices. Il ẽtoit tachs 
du fang de ſes courtiſans, & couvert de reliques. 
Il faiſoir par · tout conſtruire des J. de fer en por · 
tant à ſon bonnet ſa petite Notre-Dame de plomb, 
& récitant ſon office. Il n'eſt peut - tre point de 
Province du Royaume qui n ait à ſe rappeler des 
exemples de fa cruauté & de ſa ſuperſtition. Ja- 
mais Prince ne craignit plus que Jui la mort, parce 
peu de Princes eurent ſuſet d avoir tant de remords: 
auſſi il n toit gueres de moyens qu'il n employ at * 
gueres de pieuſes minutes auxquelles il n cüt re- 
cours , pour conſerver ſa vie, lui qui I'Stoit fi fa- 
cilement à ceux qui Venvironnoient, Enfin, il en- 
tendit parler 4 fa Cour, de la piers de I'Hermite 
de la Calabre, & il le fit venir. Francois de Paule 
ſe rendit à ſes inſtances. Louis alla au - devant de lui 
a Pleſſis-les-Tours : il ſe jeta à ſes genoux aux yeux 
de route ſa Cour. II le conjura de lui prolonger la 
vie: « comme ft, dit un Moderne ctlebre , I'Or- 
» dre &ernel eùt dil changer à la voix d'un Cala- 
v btois dans un Village de France, pour laiſſer dans 
v un corps uſs une ame foible & perverſe plus long- 
» temps que ne comportoit la nature; » mais I Her- 
mite Calabrois ne flarta point le Souverain. Il lui 
promit d'intereſſer le Ciel & ne le raſſura point par 
un miracle, comme il s'y attendoit. Francois dg 
Paule n'en trouva pas moins Toccaſion de. propa» 
ger ſon Ordre, & il ſe montra empreſſs de la ſailit: 
ayant établi un des premjers Monaſtéres de Mini- 
mes dans la ville d'Abbeville en France; & les Ot» 
ciers Municipaux de cette Ville stant prer6s à bigg 
recevoie ces Religieux, le zcle de Louis XI alla jus 
Tome II. P 


” _ p 
« —— — 1 2 — 


f 


225 Hiſtoire Philoſophique 
- -qu'A les en remercier, & leur recommender. de 
bouveau de faire meme portion de leurs hiberglites 
aux Religieux Minimes, qu'aux autres Moines Men- 
dians. Le Fils de Louis XI, Charles VIII, fit lever 
les couvents du Pleſſis & d Amboiſe. Louis XII 
favoriſa cette regle avec la mEme bonte, & le pere 
du peuple fut auſſi le protecteur des Minimes. Enfin, 
Francois: de. Paule apres avoir vu ſon Ordre tranſ- 
porte de la Calabre en France, & ainſi accueilli par- 
tout avec zele , mourut dans fa cellule du Pleſſis, le 
r "20 
A tous les veux communs aux autres Ordres, il 
avoit ajouté celui d'abſtinence de chair, d' ufs, de 
fait & de beurre, & tous aliments Paſchaux, de 
ſorte qu'il faut que tous leurs mets ſoient accom- 
modes à Lhuile. Ce regime poiſſonneux, buileux , 
[les oblige d'un autre cõtè à ne boire que du vin, 
Four le digerer, mEme en Artois & en Flandre, 
ou on ne fait gueres uſage que de la bierre II y a 
X trois mois de priſon pour quiconque tranſgreſſe 
= - cette diſpoſition du Correctoire. C'eſt ainſi qu'on 
= nomme la regle.de ces Minimes ; & peu d'Ordres, 
= en effet, ont recours plus ſouvent au moyen de 
1 la correction pour toutes les faures monaſſiques. 
On a demandeè ſi un Minime pouvoit quelque ſois 
ſe purger par precaution , & alors sil pouvoit man- 
er gras: cette queſtion a partagè 'es eſprits del Or- 
Fre long- temps, & elleeſt encore indeciſe Lhuile, 
gent ceux qui {cnt pour la negative, I'huile qui 
Entre dens tout ce que mange un Minime, qui im- 
bibe, & penetre tout ſon corps, & toute fa ſubſt in- 
ce, eſt de ſa nature laxative; elle tient les pores ou- 
verts , les inteſtins onctueux, le ventre lache, les ca- 
naux excrementaux libres, la matiere, ... Donc un 


Minime et aſſez purge par fat ge contiouel qc i lai 
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de Lhuile, fans qu'il ſoit neceſſaire de recourir à 
d'autres purgations ancicipees. - 


 CHAPITRE XXXXIIL; 
2 Des Madelonnetes ; der Somaſques, - 


Arxts les Minimes , parurent les Madelonnete s. 
De tous les Etabliſſemens Religieux qu'on avoit vu 
naitre, que!ques-uns avoient ers confacres à ſoula- 
ger 'humanire languiſſante: le plus grand nombre 

une pieuſe oiſivetè; mais aucun n avoit eu pour 
but de ſouſtraire la foibleſſe d'un ſexe, aux defor- 
dres des paſſions, & de ſauver Vinnocence &garce 
des infamies du crime. Mais lorſque Chriſtophe Co- 
lomb , vers le milieu du quinzieme ſiéëcle, eur de- 
couvert un nouveau monde, & que ſon retour eve 
intete' la ſource de la generation & des plaifirs , 
alors ſe forma dans toute Europe, une nouvelle 
maniere de voir. Chaque Ville avoit chez elle des 
maiſons deſtinces à une proſtitution publique. On 
les nommoit franchement & ſans de tour des 83. 
Les unes Etoient places pres du couvent des Cor- 
deliers, comme dans Avignon : les autres étoient 
releguees pres des Dominicains, d'autres dans les 
faux-bourgs des Villes. La maladie etrangere qui 
ſuivoit le voyageur Portugais, toit à peine débar- 
quee avee lui, qu elle avoit envoye des derachemens 
s einparer de tous ces poſtes, sy établir, s'y na- 
turaliſer. Voilà pourquoi elle ſe rẽpandit auſſi promp- 
tement que 25 5 du Mexique, & s extravaſa ft ge= 


nèralement en Europe; c eſt qu elle Fe 


5 - 


22S Hiſtoire Philoſophique ; 
tout des aſſemblees nombreuſes pour la recevoir. 
Mais bientot elle ſema les douleurs & les remords 
au milieu des plaiſirs. On les cueillit enſemble. Les 
Peres Cordeliers, qui avoient en bien de lieux Ia 
direction de ces maiſons , ſous le titre de Roi des Ris 
bands, furcnt des premiers > sen Eronner. La police 
alors commenca de craindre de trop autoriſer un 
libertinage devenu dangereux. Tandis qu on s occ u- 
poit à chercher les moyens d'affoiblir empire de 
ce nouvel ennemi du genre humain, la religion 
ouvrit des afiles > ceux qui avoient deja à expier 
leurs plaiſirs par le repentir; & c'eſt dans cet eſprit 
qu'un Cordelier fameux nommè le Pere Jean Iiſſe- 
run, apres avoir converti pluſieurs femmes, inſti- 
tua les Madelonnetes. Louis XII. logea d' abord ces 
filles debauchées dans un coin de ſon palais, & ſe 
chargea de leur ſubſiſtance. La Reine Catherine de 

* Medicis les placa ailleuts dans la ſuite. | 
Tes inſtitutions ſe ſont peu multiplies ,' & c'eft 
ſans doute parce qu'elles pbuvoient tre utiles. Les 
Madelonnetes devoient naturellement devenir auſſi 
mombreuſes que nos anciennes leproſeries. 
Un Ordre qui seleva encore alors, & dont I't- 
tilité n'eſt pas moins ſenſible, c'eſt celui des Somaſ- 
gues , deſtines a retirer chez eux les pauvres Orphe- 
tihs & à les inſtruire. Un Noble Venitien nommé 
ZE miliani , un Militaire qui avoit paſſe les plus belles 
afimees de ſi vie 2 porter les àrmes pour [a defenſe 
de la patrie , avoit fait dans fa vieilleſſe ce ſage 
ctabliſſement qui fut confirms par pluficurs Papes: 
endant, à peine eft-i] connu, & tel a toujours 
etè la deſtin&e des Etablifſemens utiles, qu on voyoit 
pErir en naiſſant, tandis que les Mendians, trop 
nombreus, trop preſſes, ſe diviſoĩent en pluſieurs 
Reforines' & Congregations. © 
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CHAPITRE XX XXI. 


Reforme dans, I Ordre des Mineurs ; de Ia guerre 
Jui Seleva entre les Cordeliers & les Capucins. 


| Nous avons dit d'où Etoit venu le nom donng 
aux Cordeliers, de la corde dont ils ſe ceignoient; 
celui des Capucing vient du grand, de l ample capuce 
qui les diſtinguoit d autres Franciſcains. La pointe 
de ſon. capuchon apprenoit au Capucin, qu'il ne 
devoit tenir à la terre, que par la pointede la necef- 
fits, que ſon intention doit toujours etre pointée 
vers le Ciel, & que ſemblable à la py ramide qui 
tire ſon nom du fou un Capucin doit toujours brity 
ler du feu de Famour dirin. Voila ce que diſent les 
Hiſtoriens de l Ordre. 
Mathieu Baſſs , Reformateur & Inſtituteur de 
 VOrdre Seraphique, avgir trouve ce reſpectahle ca+ 
puchon d'une maniere miraculeuſe , vers 1524, au 
couvent de Varu , dit Montfaucon : il en avoir pris 
I les veritables meſures & dimenſions ; & St. Fran- 
gois lui avoit meme apparu ſous cette robe, après 
Sere Echappe du couvent par · deſſus les murs. 
A Mathieu-Baſh , ſe joignirent pluſieurs autres 
Mineurs , qui endoſſerent également le veritable 
habit, qu ils avoient reconnu par toutes les recher- 
ches poſſibles, Etre celui de daint Francois pen- 
dant ſa vie. Mais pour Etre mieux autoriſés a sen 
tevètir, ils crurent devoir encore conſulter leur 
General à Rome. Celui - ci les mande aupres de lui, 
& en arrivant les fait mettre aux fers ; il les retient 
3 
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quatre mois dans un cachot, où il les ſait jeunes & 
foueter. Un ordre du Pape de l'an 15 26 les Elar- 
it. Ils ſe retirerent dans un Hermitage, ne vou- 
— pas rentrer parmi les Cordeliers. Pourſuivis ak 
ternativement avec main forte de montagne en mon 
tagne, tantòt par ces derniers, tantot par les Mi- 
neurs, Ecbappant tantòt par l'adreſſe, tantòt par la 
force; un Due de Camery leur offre enfin un aſile, 
& les protege ; il les aide 2 obtenir du Pontife Cle- 
ment VII, une Bulle de ſéparation de Fan 1528, 
qui leur permet de vrvre dans leurs Hermitages, (a) 
+ porter la barbe avec la capuce pyramidale , & 
de mendier pat toutes ſortes de lieux. Lannce ſui · 
vante ils tiennent leur premier chapitre? Alvarine, 
& y font ſeurs Conſtitutions. Ils s'y reſtreignent k 
une Meſſe conventuelle par jour, & veulent que ſi 
on la dit quelquefois par charite, pour quelqu un, 
on ne repoive ni houoraire, ni retribution, ni aumonez 
conſtitution effacè e depuis de la regle. Defenſe de 
« de la viande , des @&ufs ou du fromage ; in 
voient ſe borner I recevoir ce qu'on leur don- 
noit ſeulement, & pour trois jours, ou pour ſept 


— 
* 


(a) Ce titre d' Hermites, que la Bulle du Pape a donné 
aux Capucins, eſt la cauſe pour laquelle les Cordeliers les 
renvoyent dans les bois, & ne veulent pas les reconnoi:re. 
pour leurs Freres-Mineurs Capucins. Des Hermites verus 
de cette maniere dans les bois, & à qui la Re&gle preſcrivoit: 
* ils puſſent racommoder leuts habits avec des pieces de ſac 

autres pieces ſemblalles, auroĩent ętẽ pour les Voyageurs 
etrangers un grand ſujet depDvwͤante: mais la grande rai-. 
ſon de ſeparation des Cordeliers & deg Capucins, c'eſt 
ue cesderniers ne voulruent pas vivre ſous Fobtiflance du 

EnEral des premiers , à laquelle. ſe rangerent les Récol- 
lets, autre r&forme de VOrdre de S. Francois, yetus à. 
33 comme les Capucins x aux ſabots pres qui les dift 
Erencient, 


tout au plus, ſans pouvoir faire de plus amples pro- 
ſions: point de vin dans la Communauté. On ne de- 
voit recevoir aucun Novice qui eut le viſage d un 
enfant. Ils Ecarterent de leur Congregation. tous 
Procureurs & Syndics, ne voulant d'autre Procur 
teur que Jeſus - Chriſt, de Procureuſe que Marie, 
& de Subſtitut que Saint Francois. Les couvents ne 
devoient Etre batis que de boue, de torchis & do- 
ſier, & reſſembler plutòt à des priſons de ponitens, 
qua des logemens commodes. 1 nombre des Fre- 
res ne devoit pas paſſer ſept à huit, dix ou douze 
dans les plus grandes maiſons. Tout devoit reſpirer 
la plus grande pauvretẽ, juſqu' aux Calices des Au- 
tels, qui ne deyoient tre que d ẽtain. Les Freres 
Etoient obligss de marcher toujours nuds pieds, ou 
en ſandales tout au moins. Dans les routes on per- 
mettoit de monter ſur des 4nes. Le Genera) ſeul 
7 uvoit monter ſur une mule avec des bottes de 
latte entrelaſſtes de paille ou de foin. Les Freres ne 
pouvoient en voyageant ,. porter ni chapeau, ni 
poche, ni bouteille : Fhabillement des -Capucins 
Etoit.compole de deux bractiales ou poches ſous les 
aiſſelles, ou ſe plagoit le mouchoir, le Diurnal, 
&c.; de la confidente ou pectorale, autre poche 
placee ſur. la poitrine, oy on mettoit les lettres ou 
autres papiers, comme les noms de ceux chez qui 
on devoit loger ; de la galerie au- bas · bout du man- 
teau; on y mettoit, en allant en bateau, les ailes 
de chapons, les &clanches froides, les croutes de 
Pate, &c., qu'on recevoit de la liberalire des voya- 
geurs ; le rappe-cu attach à core du manteau, Etoit 
un grand fac de cuir partage en deux, pour y met- 
tre la miche d'un core, & la gaillarde, c'eſt-à-dire, 
la bouteille de campagne, de autre. La friponne 
Etait au: devant du manteau, une autre petite poche 
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od ſe mertoient les chapelets, les images, les embl2- 


mes. Le neceſſaire eſt une autre poche de Vautre 


e6trs du manteau vis-à- vis la friponne, ou on place 


des bouts de chandelle, remede contre les Ecorchu- 


yes des pieds , Forguent gris contre la vermine, 
une haleine & du gros fil pour recoudre les ſanda- 
des. La guimbarde . du tappe · cu du c6te droit, 
oft attachee au manteau. On y met les ecrits, les 


ſermons. La commede eſt placte 2 fo pppaies de la 


imbarde. On y met les garnitures du talon & du 

ter, la ſerviette, la * couffe de nuit; enfin, 
ſecreree , oh ſe plaee Targent, eſt cachee dans le 
eapuchon. Les Marchands y prenoient autrefois 


. Aren, det argent, ſans que les Peres fuſſent 


obligès dy roucher. Ils ont enſin Fabyme ou le gouf- 


| E. ee ſac qui 2 . les 1 
9 


uon porte ſur 'upe liſiere. 
L Ordre Ser a re yp perir des ſa 
1575 ſes s Geperour de gra —— 

wy a etre ne glige dans 


embraſſa le Aces 1 * 

maria, y eyt trois enfans, & fut, 

me "ie un Ecrivain, Auteur du Livre 1 
ribus Impoſtoribus. Rome fut ſur le point da- 


Lu un e dans lequel un de ſes membres des 


plus diſtingues falſoir nn tant de ſcandale. Ce malbeu- 
reux Okin ay ayant perdu ſa femme & ſes enfans „acca- 
ble de vieilſeſſe & de miſere, apres avoir parcouru 


- divers pays, alla mourir en Franconie à 1ige de 


Nins er 


| ©: 
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* ' fiecle, " 


Ls querelles Clevges entre les Cordeliers & Jes 


Capucins, n'avoient fait 


naitre que des Bulles des 


Papes, pour les. ſoutenir, les appaiſer ou les con- 
cilier. I nen Etoit reſults que des ſcandales & des 


ridicules, & quelques gourmades; au fonds , les 
Cordeliers n'avoient pas ſur le compte de St. Fran- 


gois, des iddes mains fanorables que leurs adyerſai- 
res. Ce ſont des Cordeliers qui avoient mis fur le 


portail de leur Egliſe de Reims, cette inſcription 
cclebre a l'honneur de Saint Francois. Deo homins 


& Beato Franciſco , utrique Cruciftxo ; inſcription 


genſurte par la Sarbonne 


phtmazoire (a). 


3 — — 


» comme impie & blaſe 


Mais d autres querelles en Allemagne, entre les 


(% Le Livre des Conformites de la Vie de C. Frangois 


—— — ͤ ãů——¾. 
* 


gvec celle de J-ſus-Chrift , par Barthelemi de Piſe, qui a 
donns lieu à cette inſcription , eſt un petit in-folio d'en- 
viron huit cens pages. A la t&e, on y voit Jelus-Chriſt 
chargé de la Croix , & S. Francois qui le ſuit dans la m&me 
attitude & la meme grandeur, chargs d'une pareille Croix, 


a laquelle il y a deux bras, Pun de 


eſus-Chriſt, Vautre de 


Frangois. Au bas, on lit ce te inſcription: in nomine 
omint naſtri Jeſu Chrifti , & Beatiſſims Virginis Maria Ma- 


tris ſus , as beati Patris naſtri Franciſci, 


Tour le corps de POuvrag 
comprend quarante Fruits o 
avec 5. Frangots, | 


e eſt diviſc en trois Livres, & 
u Contormites de Jeſus-Chriſh 
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Auguſtins & les Dominicains, la preference donnee 
à ces derniers , pour ä — — „ erci- 
terent Luther & ſes confreres contre I'autorits pon- 
tificale, & donnerent lieu à cette-ſcparation me- - 
morable d'une partie de l'Allemagne, de I Egliſe 
Romaine. En Allemagne & à Geneve, deux Moi⸗ | 
nes, ce Luther & Bernardin Okin , dechirerenr 
fon ſein, d'une maniere terrible. L'Ex-Carme Bodin, 
en prechant publiquement Fatheiſme à Paris, ne 
Jui fut jamais fi utable: il eſt mème douteux 
il lui fir aucun mal. e ee 
Quel avantage retiroient d'ailleurs les peuples de 
fa multiplitè de tant de Moines, fi ce n'eſt une plus 
grande abondance de Meſſes & de Confeſſionaux, 
Ani faiſoient deſerter les Paroiſſes, & relichoient les 
Hens d attachement qui devoient exiſter entre le 
Paſteur & ſes Brebis? 5 F 
Je recherche les ſermons que prononcerent ua 
Olivier Maillard, un Frere. Menot, tous deux Pré- 
dicateurs celebres de leut ſiécle, & je ſuis fort 
EronneE d abord de trouver des ſermons Latins pre- 
chès à un peuple Frangois qui ne les entendoit pas 
alors, plus 2 n'entend aujourd'hui les Offices 
aunxquels il aſſiſte. Ainſi Maillard crioit envain: que 
jamais la luxute, la rapine, Vinjuſtice n/ayoient et 
plus grandes: & cum numquam fuerint majores luxu- 
ria, injuſlicie & rapinæ quam nunc. » Ouvrez 
'Hiſtoire, diſoit Menot, & vous ne verrez pas 
» * — epoque, le monde ait été {i dẽpravé. 
Jai vecu avec des Turcs, des Mores & des Payens, 
„ & je leur ai vu une morale plus pure & plus par- 
p faite , que celle des Chretiens d'aujourd liui. 
Et vous, mes petites Dames, (dit Olivier Mail- 
» lard,) qui avez vos corſets ouverts, vos maris ne 
» ſont ils jamais cornus 7 S. Louis avoit fait batit 


tu Mondchiſme, | 1357 
' une maiſon pour les Maquereauz & Maquerelles 
y hors la Ville; maintenant les Bordels ſont en 


v tous lieux dans Iinterieur. La premiere choſe qua 
o les Ecoliers rencontrent, en ſortant du College, 


„ c'eſt le Bordel; les Paillardes viennent faire leurs 


» marches juſques dans les Egliſes; je m tonne quel- 
v quefois que les Saints qui repoſent li, ne ſe levent 
» pour leur arracher les yeux. Le torrent de la luxure 
va deborde juſqu'au travers des Monaſteres; & Ton 
„en a juſqu' la gorge ſeulement d'en parler (a). Les 
» meres vendent leurs propres filles, ou leur font 
» gagner leur mariage à la peine & à la ſueur de 
» leur corps, ad penam & ſudorem corporis ſui . 
Barlette qui prechoit en Italie, va juſqu a dire 
que Ton trouve chez les Religieuſes conventuelles, 
ad Moniales conventuales, des enfans bdtards, filius 
cpur ion. ; 9275 + LIM : 

Menor dit qu'il ſe tait ſur les inceſtes, les adul- 
teres, les p&ches contre nature. O que de Sodomiſ⸗- 
tes, $'Ecrie-t-il , que de Ribauds O quot Sodo- 


mia, ò quod Ribaldi ! & comme vil avoir voulu 


dire * quelque choſe de plus fort, il secrie 
ailleufs: « qui vous conduit aux paſſions, ad Car- 
v dinalitutes & ad Sodomiasꝰ Qu eſt - ce que veut 
dire ici ee mot de Cardinatites, entre les deux 
autres libidiues & Sodomias ? Pour Fufure elle toit 
5 ſi loin, que ce Predicateur dit: que ſi mille 


ables deſcendoient de la région de Vair fur la 


terre, ils ne feroient pas tant de dommages aux 
biens des pauvres, qu un ſeul gros diable d Uſurier 
en une paroiſſe. | . 


— — — ſ.— — — 


(a) Nane agua Luzuria tranſit per Monafteria , & laben 


uſque os, loguendo de ed, 


/ 
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Lon fait avec quelle force ce Prédicateur du 
quixieme ficcle s Elevoit contre les brigandages des 
gens de Juſtice. Les reproches qu'il leur fait, ſont 
ceux qu on entend encore chaque jour. Entre 
» vous, Demoiſelles, qui eres marices à des Avo- 
v cats, vous portez les ceintures d or qui provien- 
» nent des tromperies de ces Diables , vos maris , 
& des chaines d'argent & des rubans , avec les pa- 
p tenottes d'or ou de geeft, Il vous vaudroit mieux 

» ayoir Epoulſe des Bouviers » . n 

Enſin, alors comme aujourd hui, on voit dans 
ces ſermons , que les Marchands falſifioient ce qu il 


vendoient , qu'il falloit ſe garder des quiproquo des 


Eaves & des Apothicaires , des friponneries des 
| etiers; qu'il y avoit des blaſphEmateurs , des 
omicides , en pleine rue, des femmes qui fe fai- 
tent avorter , des enfans jettes dans les rivieres, 


un luxe, une fomptuoſite fouvent deplacte , au 


point « dit Maillard, que des femmes d'Avocats 2 
qui il ne reſtoit pas dix livres de rente apres avoir 
v achetè leurs lettres de Licence, Etoient auſſi pom- 
» peuſes que des Princeſſes, & montroient leur 
» ſein comme des femmes de Cour. Vos Juvenes 
» mulieres , que aperitts pedora veſtra, &d often- 
» dum mamillas. Vous direz que votre Etat comporte 
v» cela: à tous les diables votre état & vous auſſi. 
» Vous direz peut · ètre auſſi, nos maris ne nous don- 
» nent pas telles robes, nous les gagnons à la ſucur 
» de notre corps. A trente à quarante mille diables , 
» une telle maniere de faire pour les obtenir. 
Les Eccleſiaſtiques ne. ſont pas plus menagès par 
ces Predicateurs ; & Von voit, ih mèritoient plus 
de reproches, peur-Etre alors, qu'aujoutd'hui. « Is 
v Ecoutent ( dit-il ) les confeſſions des femmes, & 
v puis connoiſſant celles qui ſe. meElent du metier, 
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» ils courent apres , ils les tiennent dans leurs cham- 
» bres à pot & & cuillier. O gros goddon damnds in- 


» fames , Ecrits au livre du Diable, larrons & ſacrilè- 
» 75 Penſez-vous que les Fondateurs de vos bent - 
Y 


ces vous les aient donnes ponr ne pas faire autre 

» choſe que paillarder & jouer au glic > Demandez 
» 2 Saint Etienne, vous Meſſieurs les Eceléſiaſtiques, 
»$'il a eu Ie paradis pour avoir men telle vie que 
» vous menez, faiſant grande chere , étant 22 
» parmi les feſtins & banquets, en donnant les biens 
» de I Egliſe & du Crucifix aux Paillardes , nou riſ- 
v ſant des chiens & des oi ſeaux de proie du bien des 
» pauvres. Quand les Gens - d' Armes entrent dans un 
» Village „ quelle eſt la premiere choſe qu'ils cher- 
»chent, ſi ce n'eſt la P... du Cure ou du Vi- 
» caire ? A Tegard des Prelats, combien il ſeroit 


» ſage quand ils arrivent d'avertir d'un bout de la 


» Ville a l'autre & d'afficher : gardez-bien votre de- 
» vant Madume ou Mademoiſelle. Un de ces Meſ- 
» ſieurs eft toujours le compere de quelque groſſe mai+ 
» ſon, & le mari appele mon compere le Prelar qui 
» eſt un pere chez lui, ſans qu'il sen doute. Quel- 
» les vanites , quel luxe, quel ſcandale ! On fair au- 
v jourd'hui comment ſe donnent les benefices Ecelẽ- 
» ſiaſtiques. Un enfant de dix ans obtient une pa- 
» roifſe de cinq cents feux, parce qu il eſt Gentil- 
» homme de Cour; & il ne fait rien de plus après 
» Dieu que ſon Egliſe. Si vous demandez comment 
» cet enfant a eu ce benefice , on vous repond : fa 


» mere Etoit l' amie intime de M. I'EvEque. Entre 


» vous, Meſdames, & Demoiſelles, qui faites & 
M. IEveque, le plaiſir que vous ſavea, & puis 
v dites: oh ! oh ! il fera du bien à mon fils, ce ſera 
» Tun des mieut pourvus de I Egliſe. | 


4 — - 


» Et ne voit on pas ces Meſſteurs aocumuler qua- 
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138 Hiſtoin Philoſophigut 
n tre i cinq ben6fices, avoir Archidiaconcs, Abbayes, 
» Prieures, quatre 2 cinꝗ brebendes. Vient · il un Eve- 
» cheA vaquer, ils donnent tout cela par compen- 
» ſation pour l'obtenir, ou plus ſouvent le gardent 
avec lui: & toi, Maitre Moine, que fais - tu ici? 
» Je plaide une Abbaye de huit mille livres de rente 
» pour mon maitre. Et toi Moine Blanc ? Je plaide 
» un Prieure, Et vous Mendians, qui n'avez ni 
» terre , ni ſillon, que battez- vous ici le pave ? Le 
» Roi nous a octroyè du ſel, du bois & d autres cho- 
» ſes; mais ſes Officiers nous les denient .. Et 
„vous porteurs de Reliques & d'lndulgences , vous 
» ne vous vantez pas du mal que vous faites dans 
» les Villages. Croyez - vous qu'un Grand - Vicaire 
» uſurier, plein de vices, coupable de mille & mille 
» peches, n'aura qu'a vous donner fix ſols dans un 
„ tronc, pour avoir la remiſſion de toutes ſes fau- 
- tes? Cerges, cela m'eſt dur à croire & à precher. 
» Qu'eſt-ce que tous ces porteurs de rogatons , dit 
» Menot, qui donnent à entendre aux pauvres fem- 
» mes veuves, qu'elles doivent plutor ſe laifſer mou- 
» rir de faim avec leur pauvre famille, que de faillir 
» 3 manquer les pardons» ? Et il parle de certains 
trompeurs, qui, ayant engage leurs Reliques dans 
la taverne, en vinrent à montrer un trèſor & le faite 
adorer comme un de ceux qui avoient ſervi à rotic 
Saint Laurent. gs {24% 

On ne ſauroiĩt done penſer que dans ces ſiécles 
féconds en Erabliſſemens Religieux, la morale de la 
fociets fut plus pure, les meurs plus reſervees, 
plus decentes, les deſordres , les crimes moins fre- 
| —_ la borine-foi mieux afſuree ; cependant le- 
ducation des Rois & des Peuples Eroit toute reli- 


gieuſe , depuis Charles V, qui, dans ſon enfance : 
tenoit ſes mainettes jointes & genoux , & enchantoit 
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fa gouveroante Chriſtine de Piſan, par cette do- 
cilité, juſquꝰà Louis XI, qui portoit une petite i 
de Notre-Dame de plomb tur ſon bonnet; tous les 
Francois furent Eleves a-peu-pres dans ces memes 
principes religieux. La religion-forrifioit-elle alors, 
comme on dit, par ſes liens, toutes les obligations? 
Venoit- elle fort utilement au ſecours des Inſtitu - 
tions ſociales ? Je ſens bien que tous les malheureux 
que faiſoit I'uſure criminelle des riches, la tyrannie 
des Grands Seigneurs, l'avidité des Eccléſiaſtiques, 
la rapacite des gens de Juſtice , devoient trouver 
quelque conſolation interieue dans l'eſpoir d'une 
autre vie, dans les recompenſes apres la mort que la 
religion leur preſentoit, dans Iidee enfin d'un Dieu 
juſle & réparateur. » Plus I'frendue des en, | 
» entretient le Peuple dans V'abattement & la miſere, 
v ( dit: un Ecrivain politique moderne) (a) plus il 
v eſt indiſpenſable de lui donner une Education re- 
» ligieuſe; car c'eſt dans irritation du malkeur 
» qu'on à ſurtout beſoin & d'une chaine puiſſante, 
» & d'une conſolation journaliere. 
Et c'eſt vraiment d'apres ce principe, que Ton 
offrit à tous les pauvres malheurenx , tyranniſés 
dans ces ſiécles, une ſi grande multiplicite de Meſ- 
ſes, de Pardons, de Reliques , d'Indulgences (5); 
anh le Deſpote aggrave -t- il le malheur de fon 
peuple, il faut qu'il redouble de ſoins pour l'en- 
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(%) M. Necker, de Vinfluence des opinions Religieuſes. 


(5) On a peur-ttre été plus loin de nos jours en accor- 
dant une rEmiſſion entiere des péchés à ceux qui diſent 
certaines prieres in articulo mortis. Cette Inſtitution eſt du 
Pape actuel Pie VI. Tous les Prerres n'ont pas cette facultẽ 
d'ouvrir le Ciel au dernier inſtant utile, mais pluſieurs Pont 
95480 


dans chaque Diocꝭſe, & en uſent pleinement. 
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3 u'elle le releve 51 


c'eſt la religion naturelle qu'il fau t ſe garder d iouffer 


246 Hiftoire P hiloſophique 


chatner par la ſuperſtition, & le faire confoler pit 


les Pretres? Celui au contraire qui fait diſparoitre 


les maux de fa: Nation, qui ferme les plaies de ſon 
Etat, le bon Prince enſin a donc moins beſoin de 
la religion que Toppreſſeur de ſes Sujets. Celui qui 
annonce & qui veut que le payſan ait la pole au 
põt tous les Dimanches, n'a pas le meme beſoin de 
Tappareil religieux de ſon Cure, pour Venchainer & 
le conſoler de fa miſere , que celui qui le laiſſe d- 
vorer par les impòts, ronger par la Juſtice, & livre 
{a vie au monopole des gens d' ffaires. Parlons donc 
aux Princes ſans ceſſe du bonheur de leurs Peuples, 


& nous verrons qu'un Peuple heureux, pour etre 


paiſible & vertueux, a bien moins beſoin des Infti- 


tutions Religieuſes, que de Loix ſagement admi- 


niſtrees. 8 

« Mais cette religion, dont on voudroit que nous 
„ rejettaſſions influence, eſt plus approprice qu on 
9» ne penſe, dit M. N.. . ., au mélange ſingul ier 
„ d' orgueil & de foibleſſe qui compoſe notre nature, 
„& pour nous tels que nous ſommes, ſon action 
»» eſt bien preferable aux Loix penales: ce n'eſt point 
„ devant des égaux armes d'un bras vengeur quelle 
„ fair comparoitre un homme coupable, ce n'eſt 

point à leur ignorance on à leur juſtice inſenſible 
„ quelle l'abandonne, c'eſt au tribunal de ſa propre 
»» conſcience que la religion le denonce ; c'eſt devant 
„ un Dieu le maitre du Monde, qu'elle I'humilic, 
„ C'eſt au nom d'un pere tendre & miſcricordieur 


Cette religion 2 denonce homme au tribunal 
de ſa propre conſcience, & devant un Dieu maitre 
du Monde, eſt utile ſans doute à ſon bonhe ur; mais 


ſon cœur, qu une education mme toute poli- 
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te de tous les cultes, & fi ce ſont 1h les opini 
„ fai 


& ony 
religieuſes qui doivent, ſelon M. N... . . faire 15 


baſe. de la Société; en ce cas, nous ſerons de ſon 


AV SN onachiſme. \ 24 J 
due, devroit encore fortifier. C'eſt la teligiori des 
| gens: Echairss de tous les pays: celle IA eſt indepen- 


avis. Mais qui a jamais propoſe de binnir Tidee dun 


Dieu du cœur du Peuple , & de lui défendre ds 


couter le cri de la conſcience ? L Academie a de- 


mand de faire un Catéchiſme de pure Morale, dont 


les inſttuctions fuſſent fondees ſur les ſeuls princip! 3 
du Droit Naturel. Mais le Droit Naturel n eſt il He, 
celui que pteſerit la conſcience , independamment 
de toutes opinions religieuſes ? Le Droit Naturel 

eut-il'Erfre conttaire au vœu de la conſcience ? Ce 
Bro Naturel veſt il pas dans tous les pays ſubor- 
donne à Tidee d'un Dieu, Ile Maire du monde? 
Pourquai donc M. N.. .. Seft-il offenſe que l Aca-· 
demie Franęaiſe ait propoſtꝭ un tel prix, & a- t- il fait 
un Livre expres, comme pour combattre ſon projet ? 


, 3 , \ 1214. | , : F 


5 . 7 4 a N 5 rank of ' 4 1 8 ; 


Du Code Criminel des Cloitren. 
TACAL 


celles qui ẽtoient en uſage dans la Regle de Saint 


1 


Baſile, juſqu'2 celles e Saint Francois: 


Need beaucoup parle de coulpes depus 


Nous avons meme dit un mot d un genre de ſup- 


lice adopt par la Regie de Saiut Benoit, les Ou- 
Bliettet, EIn pace. Les ard Moines àvofent 
1 . 


puiſs chez tes Orienraut t'id%e '& ce ſupplice: C 
coir la punition des Veſtales Lx Vierge Oppia ſus 
| / 7 ome Fc y 5 , Wes Q 
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inſi enterree; vixe ſous le conſulat de Quingus Fa- 
 bzus, les Veil | Ub , Minutie, Clodia- Lata, 
d'autres; furent miles In pace. Plutar que, Denis 
Fuels diſent que vers Ja porte Colline, dans 
un champ, on faiſoit une foſſe fous. une petite ele- 
vation qui Etoit en cet endroit, & qu'on pin 
ſoit une petite cellule ſouterraine. On faiſoit une 
Echelle peur y deſcendre : on y mettoit une cou- 
chette, une lam pe allumee, un peu de pain, dl eau, 
de miel & de lait, comme ſi l'on eũt craint, ajoute 
Plurarque , qu'un corps conſacrè au culte des Au- 
tels, fix mort de faim, La Veſtale degrad&e & con- 
damn e Etoit miſe dans une lit ère parèe de noir, 
comme aux pompes funebres, lice , le viſage & le 
corps couvert d'un drap mortuaire, afin qu elle ne 
far ni vue ni entendue. On la promenoit en cet 
Etat par les places publiques de la Ville, ſuivie de 
ſes proches & de ſes amis, tous en habit de deuil, 
ui fondoient en larmes. Iorſqu elle Etoit arrive au 
upplice, I Appariteur lui 6toit ſes liens: Le Grand- 
Erétre, les mains levces au Ciel, apres avoir fait 
quelques prieres, la deſcendoit de la litiere, cou- 
82 Bree de ſes habits, de mort, la mettoit ſur 
le pterfiiet Echellon de l'echelte , & enſbite ſe reti- 
roit avec tout ſon Clerge. Apres que Ja Veſtale etoir 
deſcendue dans cette ehh obern on reti- 
roit I'Echelle, on fermoit l'ouverture, ſur laquelle 
on jettoit une grande quantit de terre; & on laiſ- 
ſoit ainſi. perir la malheureuſe Vierge, ſans autre 
CEremonie.. F 
Long - temps les Cloitres avgient cru deyoir imi- 
ter cet exemple. On trouve ce ſupplice exprefle- 
ment ordonné dans la Regle du Maitre, Regula 


Magifiri, chap. 13. Saint Romuald Inſtituteur 
d Gamodules avoit failli ſubir cette peine, fur 


N 
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b , Monarchie. 443 
Tadeulation d incontinence forme en tEctiminang 


E un de ſes Moines. 5 
Les es des Mincurs nous fourniſſent un 


exemple de cet Ia pace: un Frere avoit regu le com- 
mandement de voir un Lepreux ; il en fic difficult, 
a choſe fut rapportee à Saint Frangois- » Je pen- 
v ſois, dit - il, avoir ſous mon gouvernement des 
» hommes morts au monde; mais ils ſont vivans 
v Prenez- moi cet inobcdient, ( dit- il aux Freres 
» prefents, ) & Lenterrex tout vif » . Les Freres le 

rirent auſſitòt, firent la foſſe & I'y enterrerent. 


6 ce malheureux toit preſque couvert de terre, 


& n'avoit plus que la tee de libre: il cria miferi- 
rorde, & fut pardonne. Saint Frangois le fit de- 
terrer (a). 

Ce ſupplice s exeręoit ordinaĩrement avec pompe 

eẽtẽmonie, afin de jetter plus d'effroi & d pou- 
vante dans les cœuts. Il toit priced de la degra- 
dation, tant du Monacat que de la Prétriſe, ſi le 
Religieus 6toic Pretre ; le criminel revetu de tous 
ſes habirs monaſtiques & ſacerdotaux , Etoit aſſis ſur 
une ſellette. La Regle de VOrdre qu'il avoir tranſ- 
greſſee, & qui devoit le juger & le condamner, 
2 vis-a-vis de lui : tous les Religieux autour 
recitoient à deux cheurs d'un ton triſte & lugubre 
le Pſeaume 108, faiſant une longue pauſe entre 
chaque verſei. Pendant cet intervalle on le depouil- 

it de tous ſes veremens les uns apfes les autres, 
qu'on dechiroit* on lui coupoit la barbe & les che- 
yeux: on lui racloit les doigts, la paume de la main, 


& la tonſure, dont on levoit la premiere peau avec 
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(a) Chroniq, & Inſticur de St. Francois imo im à Farmen 
Par Viotti, in-4. 2 vol. Liv. er. chap. 20. 
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£44 Hiftoire Philoſophique | 
un raſoir ou un canif, afin de lui 6rer en Queſque 
maniere la conſecration qu'il avoir” reęue dans ff 
Profeſſion & dans ſon Ordination. Puis on le con- 
duiſoit In pace. On obſerve encore aujourd hui dans 
les Cloitres & les Officialites cette eſpece de degra- 
dation, ou à tres-peu de choſe pres (a).. 
Apres la degradation Religieuſe & la lecture de 
Parrer qui portoit condamnation de IIn pace, on 
conduiſoit le degrade proce ſſonnellement tout nud, 
à exception de la tunique, au lieu de ſon repos. Le 
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(a) Elle Etoir auſſi en uſage 2 PEgard des Nobles qui man- 
- quoient à la foi qu'ils devoient a leur Prince: & elle fut 
- pratiqute du temps de Frai.cois I. contre le Capitaine 
Fan el, qui. avoit rendu lachement Fontarable. Geliot & 
La Colombiére nous apprennent comment elle ſe faiſoit. 
» On raſſembloit vingt ou trente Chevaliers, ſans repro- 
» che, devant leſquels le Gentilhomme Etoit accuſe de 
» trahifon ou de foi mentie, par un Heraut d'armes. On 
v dreſſoit deux Echaffauds, Pun, pour les Juges, eſſiſtẽés 
„ des Rois Herauts & pourſuivants d'armes, Tautre pour 
» le Condamne qui toit armé de toute piéce, ſon écu 
» wag devant lui ſur un pieu renverſe., & la pointe en 
» haut. A cõté aſſiſtoĩent douze Pretres en ſurplis, qui 
» chantoient les Vigiles des Morts. A la fin de chaque 
» Pſeaume ils faiſoient une pauſe , pendant ſaquelle les 
» Officiers d'armes dEpouilloient le condamne de quelques | 
v pieces d'armes, commencant par le heaume , juſqu'a ce 
» qu'il; Veuſſent entierement dEpouills z & puis ils bri- 
» ſoient Pecu en trois morceaux avec ug marteau : enſuite 
» le Roi d'armes renverſoit un baſſin d eau chaude fur la 
„tete du condamné: apres , les Juges prenant des habits 
» de deuil ,.$'en alloient à YFgliſe. Le degrade toit def 
» cendu de |'Echaſaud par une corde attachte ſous les aiſſel- 
» les, misſur une civiẽre, & couvert d'un drap mortuaire; 
| » & les Pretres. chantoient encore quelques prieres pour 
| les Trépaſſés: puis on le livroit au Juge Royal & 2 Pex6- 
| » cuteur de la haute Juſtice, r n 5 
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1 Ee a Monachiſme. 245 
Fange ou Porte-croix marchoit devant, tenant 
croix renverſce : les Acolythes avec des cierges 
tteints le ſuivoient accompagnẽs de deux au-res 
eleres, l'un qui portoit Fencenſoir, l'autre le benis 
tier. Pendant la marche qui Etoir grave & lente, 
tous les Freres, le Capuęon enfoncè, les yeux baiſ- 
Gs, le viſage conſterne, les mains cachees: ſous le 
capulaire , recitoient d'un ton triſte & lugubre les 
prieres des Agoniſants, avec les autres prieres & 
oraiſons pour les Defunts. Si c toit le matin, on 
diſoit une Meſſe de Requiem pour le repos de ame 
du patient, qui aſſiſtoit à ſes obſẽques couvert d un 
drap morruaire: Lorſquꝭ il toit arrivs au lieu deſtins 
ur ſon. repos, qui ᷑toit une foſſe faite en forme 
e puits, ou plutòt de tombeau, on chantoit le 
Libera, on ilgi les aſperſions d eau benite, & les 
_ encenſemens ſur le Religieux : on lui donnoit- un 
in de trois ou quatre livres, -un\pot-d'eau & un 
cierge beni allunè, & on le deſcendoit dans le ca» 
tral, dont on; muroit l'ouverture-des que le cri 
el, 
500 
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minel y Etoit deſcendu. Tel étoit IIa pace. - » 
dur juſtifier cet horrible ſupplice, les Moines 
diſoient que IEgliſe 4 horreur. du ſang; que le 
Religieux tant mort à IEtat avec, Fagrement du 
Prince, il eſt cenſs avoir transfers à I Inſtitut le 
droit qu'il avoir ſar ſon Sujet dans le monde. Mais 
depuis que les Abbes Réguliers veulent tenir un 
rang dans I' Hièrarchie Eceleſiaſt ique, préſider le 
Clergé dans les occaſions, Etre, Deputés à la Cour, 
 defleryir des Cures, ils ne doivent plus ſe dire morts 
au monde & Etrangers AI Etat; eomme Citoyens. 
Quoiquꝰ il en ſoit, cette juriſprudence criminelle 
des Cloitres a toujours ſubſiſtè parmi eux. Elles 
eſt mEme perfectionnèe; & malgre que I Egliſe ait 
horceur du fang, ils en ont . . e it verr 


23 


E 


— 
— : — 
- _ 
— — ww ceo ́ .—— — 


— — — 
— 


rr eee Ee 


we Hide payne 


fs en inventant dauttes manieres de punir leurs 

vines... 

Is ont d' abord introduit la queſtion ordinaire & 
extraordinaire. Dans la premiere, on ſe ſert du 
fouet; mais dans la ſeconde, an met tex menottes ra 
ns „ou bien on lai 1 derriere le 

tres · Etgiizment. On le laifle long · temps | 
ce 22 à la volonte de fes —— tres 
queſtion des verges eſt plus ou moins rude. 

128 * ti des Recollers ordonnent que ſ ſur le frm ple 

ſoupęon de certains crimes , in reliquis tamen cxi- 

minibus fas ſulpes „le Religieux ſera depouillé & fuſe 
tige 2 trois · intervalles differents. L'accuſe ne dort 
| is de ces Epreuyes que couvert de Tang comme 

.de qui a paſſe par les 
_ 2» Spatharius gui a fait le C des Minevrs , ie 

plus ample qu on connoifſe, ſous le titre de Me: 
thode d'or pour eorriger leg 1 , voudroit 
qua 1; place des verges , on ſubſtituit la cotde , 
-. comme la reine des queffiont, dit-if.-« C'eſt, ſui 13 
» vant Ducange, une e 1 de chevalet, for guet 
on tend un criminel, & on lui tire les quat re 
p membres, afin de 1 'obliger a confeſſer ſon crime, 
Cette torture croit par degres à yolonte; mais 
8 rres-dangereux de rompre les bras & les j b. 
| patient. Pour la donner, il faut done c oils 
a parharius, des Religieux experiments; $il n 
en a pas dans le couvent, il faut faire venir l'ex6: 
cuteur * fps e du Dit = ne le bs nan ce. 
pendant, ſans luis du e & wa 
ey dy sene 1 
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Cher les Moines, un accuſe peut &tre mis; la queſ- 
tion non pas deux fois, mais trois & quatre, {| 
vapt qu on veut le forcer de reveler, Il ne 40 
jamais ſes: accuſateurs'; il ne leur eſt donc jamais 
confronts. Les Statuts des Recollets. regus & ca _ 
firms A Vallavolid , le.defendent fortement, pour 
eonſerver — _ Punion * Ordre. — 
dant es Statuts lui permettent de prendre un Avg 
cat , pour e conſeiller & plaider A czuſe, ge gu 
ne peht c entendte ſans doute que d un conſe. pris 
parmi {es confretes, & de celui qui peut atre a q 
ſes acguſateurs, puiſqulil ne les connoit pas. 
Paccuſe avous dens la queſtion: & qu'il ratifie 1a d 
pol apres la queſtion, , ib eſt condamns. Le 
roviscial fait loffite de Lieutenant - Cximidela las 
diſerets u couvent celui de Conſeillerꝭ „ & le 
cretaire celui de Greffier, Un antien du couvent H 
Ia fonction de partie publique, & donne ſes con- 
cluſiass pour les galeres, la priſoa perpstuelle, on 
ul. mort 2! „ ne 2mtton, 20 6 ud £0927 2K. 
Les appels de ua ſentence du Seder cp 
nel-Provinctal „ſe portent au General. Celui qui 
portergit; cet appel à la Cour de Rome {ans la per- 
miſſion de ſes Superieurs, ſeroit mis en Priſon paur 
deux mais, & privè de tous ſuffcages. Pour I. 
aux Maęgiſtrats ſceuſ tiers, il neſt jamais permis, 
c'eſt un des crimes des plus atroces & des plus ſe v- 
tement punis des Clojtres, Celui qui sen rend c 
able, encourt l' er communication reſervee au Pape 
1”, d fads; it eſt inhabiſe pour jamais à toutes 
les charges & dignités de Ordre. 
Il, sft. bzaucoup. de cas, ou un Mineur encourt 
Texcommiunication ,! be exemple, SN 
appele un de ſes compagnons, Bulliſte, Higot, & 
e1l fait une bleſſure con{iderable ; mais comme 
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ve convieht is 1 un Religieux de refler longtemp: 
bh . un Sear dangereux pour ſon ſalut, le Gar- 
£ le "feleve de cette excommunication avec une 
Poignes ee de verges; dont il le 'fouerte , pendant le 
Pſcdume Myerere en plein Chapitre 
I” Quiconque peche © contre la ebaſtete eſt cohdamnd 
Ea. r-la premiere fois a ſix mois de ptiſon; 
bade un an, avec privation per b do 
tout dies; ou bien envoyé aun galeress 
Vuns les crimes atroces, dit arthoriusy i] ne 
gut pas eraindre demployer toute ſortes de tour · 
went » Feau chaude, Lhuile bouillante , la poix 
abe, tönt uvoir done ſer vic à punir La peine du 
eu . * rtee pour certains crimes dans les 
noubelles Conſtitutions de Valladolid de 1 a 1 59. 
(a) On trouve ce Statut adepté par les /Recollets 
de Franee, dans leur Chapitre previneiał tenu 
Paris, & enſuite recu duns le couyent de Varenne 
en 163 (5). „Nous. [ofdofinons que I le crime et 
» de KL u'on ne nomme . les 157 rk 
Leide punis de 16 peine dn m e 
Daris & . par N — le 


eriminel eſt conduit tout nud en plein — 
chargé de fers; 1) apres avoir te rudement 


1. le Miſerere, quelquefois meme ju au Tren 

epriſes, il eſt roti & grille depuis les pie Weed 
-Ia tete, avec un petit few clair e 
ment; 1725 jettẽ os un read Ae 
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reſte de ſes jours, & condamnè à y jeùner au 
A l'eau trois fois la ſemaine. fy 3 f 
- Jl ya dans ces procedures Monaſtiques, comme 
on vojt bien, des formes qui s'Eloignent de cefles 
des juſtices ſeculieres. Dans les Cloitres, tout té“ 
moin qui ſe pre ente eſt entendu. Au Barreau ſecu- 


lier, tout r6hpin qui ſe preſence” ſans etre alfigne, 
«+ rg, ai | for 0 12317 | 


.eſt :rejerts;., © © > 3 
Nos Lolx ordonnent que chaque page des infor- 
.mation« ſoit cortce-& paraſte du Juge', afin qu on 
ne puiſſe pas en ſouſtraire ou en remettre à ſa vo- 
lontè. Le Code Monaſtique n'a pas pri- ces precatt- 
tions: il ne dit pas nan plus que chaque tEmoin 
doive ſigner fa depoſition Mais en quoi it bleſſe 
particulierement la juſtice naturelle, & les formes, 
c eſt en ce que Vaccule n'eſt pas confrontè aux — 
moins, & que oes temoim meme ne ſont pas 
colts. « Pour qu'on puiſſe condamner (dit Mon- 
#* teſquieu, Eſprit: des Loix , il faut bien que les 
v témoins ſachent que I homme contre qui ils de- 
.»' polerit eſt celui qu ou accuſe; & que celui - ei 
2 puiſſ: dire: ce n'eſt pas moi dont vous parlez. » 
Mais chez les Moines, on pourroit depoſer contre 
un homme, & le Superieur'en faire perir un autre 
a ſa place, ſur les memes depoſitions; fans qu'il puiffe 
ſe defendre & ſaupęonner les morifs de fa mort, 
ſans/qu'il puiſſe dire à ſes accuſateurs: vous ne m- 
vez pas vu, vous Eriez ailleurs alors, vous ètes des 
1 rene aol nns rin 
La næceſſité de recoler: les: dẽpoſitions, de con- 
fronter les tomoins les uns aux autres & avec lacs 
cuſe, eſt indiſpenſable dans toute procedure; & les 
Moines auroient dũ en trouver la preuye du moins 
dans le proces de la chaſte Suzanne, s ils ne liſoient 


que. les Livres ſaints. Les deux Vicillards ſes acouſa- 
. y Sg node 5 e * OREN | 9 


* * 


250  PTifloire Phildfophique | 
Tour 2 devant elle, jurent fur ſa tete qu il 

ont ſurpriſe avec un jeune - homme, qui s toit 
furt parce qu ile n'avoient pu le retenir. Suzanne 
ici connoir donc ſes aocuſateurs; elle eſt cependant 
condamnee quoigu'innacente, Mais ſur la r&vition 
de ſon proces, les deux Vieillards interrogss ſepa - 
r6ment & x6coles, ſe contrediſent fur les circonſ- 
tantes du meme fait. Elle eſt rehabilitée, & {es 
accuſareurs ſont condamnes au feu d ſa place. 

_ Ce qu il faut encore obſerver, c'eſt que dans les 
Cloitres , comme dans nos Tribunaux, les tortures 
de la queſtion ſont abſolument inutiles Si la quel- 
tion ordinaire ou extraordinaire n'arrachent pas 4 
Taccuſe fon crime, il nechappe pas pour cela au 
Jugement qui le condamne; le fruit qu'on veut re- 
tirer de ces tortures eſt ſeulement un aveu de la 
bouche mEme de Vaccuſs, pour tranquilliſer les 
conſciences delicates des Juges doux & pieux qui le 
ordonnent & les font ſouffrir en deur preſence: La 
4 nes'en prononce pas moins au nom du Sei- 
.g2eur tres-bon , très· puiſſant. Amen. C'eſt le ſtyle. 

Sans doute que toutes ces tortures ſont © aujour- 
d hui reformees dans les Monafteres , & que la lu- 
miere bienfaiſante qui Eclaire tant ſoit peu notre 
Jegiſlation criminelle, a pu faire paſſer quelques- 
uns. de ſes rayons dans la leur. Sans doute qu on ny 

ille pas ſouvent la barbe, les cheveux & le po 

de celui qui a manque a la chaſtetè; avec de la paille; 
mais enfin, les Ouvrages des Raynal, des Rouſſeau 
ent 66 brüſes par Ia main des bourreaur ; & le Code 
de Spatharius, ou la Methode dor, de corriger 
les Moines; (a) en defendant de recourir aur Magif- 
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trats ſeculiers , ſous les peines les plus ſerttes , en 
dete relpete! yo W 
Et ce neſt-pas ſeulement dans Ordre des Car- 
mes, des Mineurs , des Récolets, qu'on a de ces 
Codes criminels: vous les retrquyez plus qu moins 
modifies & diverſifics chez tous les autres Ordres 
Religieux. Chez les Celeſtins, par exemple, le 
etdit toujours ſuſpendu ; pour rompre le ſilence da 
les Cloitres, dans les Dortoirs , dans les Nefectels 
res, on xeceygir la diſcipline en plein Chapicret 
meme punition paur rompre le jeune, manger hort 
le temps indique , manget de la viande, aller c 
ſer dans les ceilules, &c. &g. Je ne vois pas d Or- 
dre o la fuſtigation fiir plus en uſage. Les Freres 
la recevaiunt pac le ſeul eſprit de penitence & do 
mortification, depuis la quatrieme ferie des Cen- 

fo juſqua Paques, & depuis la fete des Quarrd 
uronnes juſqu à la Nativits, tout les jours, 1 
[exception des Dimanches & Feres de dome legons. 
Dans un Ordre ou la diſcipline alloit fi ſouvent 
out les faures-les plus légeres, on ſent qu'il falloi 

des ſupplices pour les cas un peu importante. A 
incontinence, pour peu qu elle allat à un certain 
Point , etoit- elle punie de Il In- ace pour le reſts 
de ſes jours. Il y avoit ſans doute pour ce delit quels 
ques procedures pre paratoites; mais pour les cas 
ordinaires\, on donnoit la diſcipline par proriſan, 
{ur le ſimple ſoupgon de la faute, avec d autant 
Rus defacibre , que les diſciplines n'6roient jamais 
ues de cordes, ni de chaines dans cet Ordre, maig 
ſeulement de verges, & que d'ailleurs, une fauti; 
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Os diſtingue de trois ſortes d'Auguſtins , ler 
Grands, les Petit „& les Petits- Peres, comme on 
les apple commune ment à Paris. Cher les Grands, 
1 Chapitre des coulpes ſe tient tous les vendredis 
fans faute, au ſortir de la Meſſe conventuelle. Le 
Prieur ſe proſterne & dit: parlont des coulyes. Tous 
les Moines ſe proſſernent, & le Prieur interroge 
chacun en particulier. Le Juge de et Tribunal mo- 
naſtique eſt incxorable : les prieres , les larmes, 
les promeſſes, les titres de Bachelier', de Docteur, 
ien ne diſpenſe de faire amende - honorable & de 
recevoir le fouet à Vinſtant de ſa main, fila faute 
Imi paroit devoir le meriter. Une des doulpes les 
plus graves, comme dans les autres Ordres, eſt de 
reveler les ſecrets de Ordre, & dec laiſſer parve- 
nir la connoiſſance des ſeculiers ce qui ſe paſſe 
dans les Cloitres. Tout recours aux Magiſtrats pour 
ſe plaindre de l' injuſtice de ſes Superieurs , eſt punt 
comme un des plus grands délits. Les couvents de 
cet Ordre, ont commes les autres, de fortes pri- 
dons munies de fers. Le geolier y rẽpond corps pour 
corps de ſon priſonnier. La queſtian sy donne auſſi; 
mais la maniere nous en eſt . | 
uns de leurs Chapitres gEneraux avoient voulu abolir 
cet uſage., comme plus convenable à des bourreaux 
de sen occuper qu 'à des Pretres ; mais il fut bientot 
renouvellé. Afin qu'on puiſſe plus facilement con- 
» vaincre de leurs crimes les apoſtats & les peftifercs 
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» de Ordre, & de les corriger, Nous ofdonrions 
& ſtatuons que la definition faite dans le Chapitre 
» de Viterbe & confirm&e dans celui de Genes, 
» qu aueun Supërieur de notre Religion n oſe tirer 
» la verite la bouche de fon inferieur par les tour? 
mens ou les ſupplices , doit uniquement s enten 
» dre de ces tourmens cruels', dans leſquels le eri- 
»-minel courreroit riſque de la vie; hors ce ſeul 
riſque, les autres tourmens des tortures furent done 
de nouveau autoriſes. 1 * n 
Chez les Petits- Peres, ce qu'ily a de remarqua- 
dle, c'eſt le grand aviliſſement des Novices: Ils fe 
tiennent toujours debout au cheur ; jamais ils ne 
parlent aux ſeculiers; 5'il leur eſt permis de parler 
quelquefois entr eux, ou avee les profes, ce doit 
etre toujours 4 genoux. Trois fois la ſemaine, le 
lundi, le mereredi, le vendredi, dans le cheur, 
le ſoir, la lampe éteinte, en un profond ſilence, 
& apres trois- quarts d' heures d' oraiſons, ces Petits 
Peres ſe donnent la diſcipline Veſpace du Miſerere, 
du De profundis, & de ſix oraiſons rermin&es par 
ces paroles: Laudetur Jeſus-Chriftus ; ſoit lous J. C. 
Cette grele de coups qui tombent ſur les Epaules, 
ce bruit, ce cliquetis des diſciplines melees avec 
les gemiſſemens , les ſoupirs , dans une nuit obſ- 
cure, doit former un ſpectacle fort touchant. 
Les Novices n'en ſont pas quittes pour ces trois 
pours d'Epreures communes: ils en ont une de plus 
e vendredi avant le diner, dans le veſtibule du 
RefeQoire , pendant le Pſeaume Miſerere. 
L'egoiſme chez les Petits- Peres doit étre rare. 
Il leur eſt d&fendu de dire mon capuchon , ma 
main, ma barbe ; il faut toujours dire notre. A ſon 
retour de la ville, un Religieux doit baiſer à genoux 
la courroie du Suptricur , en dilant : beniſſez-mot 
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mon pete; benedicite pater. L'amour-de le paiivterd 

ny eſt pas moins recommande que chez les Capu- 
cins; les Petits- Peres ne peuvent rien poſſeder, 

- Quand la coulpe & la peine ſont graves; le Sus 
perieur dans le Chapitte prochain , fait un petit dif 
cours ſur la neceflite de la vindicte relativement au 
pechè qui a et commis. Le coupable eſt > genoux 
au milieu du Chapitre ; pendant ce temps, les Epau- 
les nues, prer à recevoir la diſcipline, la corde au 
cou avec une pierre qui y ct attachee (a). On lit la 
ſentence ; apres quoi chaque Frere donne au cou- 
pable trois coups de diſcipline , & de- la il eſt cons 
duit en priſon ,. au pain & eau, au moins pour un 

aft. \ 1 | db 9 ' 
Cieſt une diſpute apitée depuis longtemps entre 
les Auguſtins chauſſés & les dechauſles ; pour ſavoir 
2 des deux porte le plus vEfitablement la chauſſure 


habit de Saint Auguſtin. Les Pontifes de Rome 

{ont plus d'une fois meles de cette conteſtation, 
comme de celle des Cordeliers & des Capucins. 
Cen eſt une autre de ſavoir, fi Saint Auguſtin 
 a'&t6 Hermite ou Chanoine Reguliet , $'il- portoit 
la robe .noire & la fameuſe ceinture de cuir. On 
nous diſpenſera volontiers d'entrer plus ayant dans 
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(a) Fune ad collum , cum petra juxts Evangelium ligato. 
( Quarta pars , chap. 8.) | 
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CHAPITRE XXXXIX 


Des Theatins & des Jeſuites. 


Wn des Etablifſemens Religieux du ſeizieme ſiëclo 
furent auſſi les Theatins, qui prirent naiſſance A 
Rome en 1524, de Jean-Pierre Caraffe, Eveque 
de Theate , qui fut depuis Pape, ſous le nom de 
Paul IV. Ces Moines pouſſerent bien plus loin en- 
core que les Capucins, le detachement des biens 
de la terre, du moins par leur regle; car outre 
qu'ils ne pouvoient rien poſſeder , il ne leur Etoit, 
pas mEme permis, ni par eux, ni par leurs pre- 
poles, de demander l'aumòne: cherchex premiere 
ment le Royaume des Cieux, & tout le reſle vous 
ſera donne par ſurcrott : telle Etoit ou devoit Etre 
leur maxime fondamentale. Du reſte, leur vie na 
rien abſolument de dur, ni d'auſtere. Leurs Conf, 
ticutions ne parlent pas meme de la diſcipline : on 
pourroit croire que cette Inſtitution donna Iidge de, 
celle des Jeſvires, dont ils ne different dans Iha- 
billement, que par les bas, que les uns portent 
blancs, & les autres noirs ; ce qui avoit parts 
Paul IV 2 vouloir reunir les deux Ordres. Mais les. 
derniers venus de ces Moines Eroient fairs pgur avoir 
des deſtins tout autrement glorieux que leuts ainds,, 
Une autre Congregation nce en Italie, peu con- 
nue ſous le nom de Jiſuates, put encore offrir un, 
modele à imiter aux Jéſuites du ſeizieme ſiécle. 
Jean Colomban, 1 Inſtituteur des Jẽſuates, avoit ts 
marie; & I'Hiſtoire nous apprend que la ledure 
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de la Converſion de Ste. Marie Egyptienne, lui 
avoit fait naitre le projet, ainſi qua la femme, de 
finir leurs jours dans une perperpetle chaſtote. 

Ce eſt aſh par Ja lecture de ces Romans de Che- 
valerie ſpirituclle & profane, que le genie. bun}- 


lant d' Inigo va s allumer, & le potter à tant d'exer- 


cices d une den ence heroique , à vouloir Etre le 
Domquichotte de la Vierge. 
Ce Fondateur des Jeſuites Etoit ne en une ce n- 
tree de la Biſcaye Eſpagnole, qui porte le nom 
de Cuipuſcoa. In go, fut des Ia premiere jeunciic, 


Page de la Cour du Roi Catholique; & il fit en- 


uite ſes premieres armes dans IArmee , ſous 
Dom Antoine Maurique, Grand &'Eſpagne, ſon 


parent, & ſe trouva au ſiege de Pampelùne, Ca- 


itale de la Navatre, attaquze par les Fran gais cn 
1521. Inigo ſignala à ce ſiege ton intrepidite. Les 


- Frangais monterent à Vaffaur de la citadelle. Inigo 


les recut en homme de courage, ['&pee à la man, 
A la tete des plus braves ſoldats de la garniſon. Mais 


dans la chalevr du combat, il fut atte int d'un èclat 
de pierre à la jambe * reſque  I'irſtenc un 


boulet de canon lui caſſa la jambe droite. Il fut guert 
& reſta boiteux ; mais apres ſa gueriſon, il aban- 
donna Ia maiſon de ſes parens, renonca a la pro- 
feſſion des armes, donna ſectettement ſes habits à 
un pauvre, ſe revetit d'un fac de toiſe, fe ceignit 
d'une groſſe corde , prit une calebaſſe au core , un 


bourdon à Ia main, marchant la tete decouverte, 


un pied chauſſè, l'autre nud, & s'en alla dans ce 
triſte equipage > Norre-I2me du Mont-Serrat. II 
y paſſa toute une nuit atme, ce que fes Chevaliers 


appeloient alors faire Ia veille des armes, & fe de- 


voua à Jeſus & 3 Marie, comme leur veritable & 


brave ſerviteur: des- Iors abandonnant 9 
f | e ſoin 
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fe ſoin. de fon extérieur, & ſe mac6rant par les 
Nn fo. a7 IH - 1 
jeuͤnes & la diſcipline, il veut ſe conſacrer plus 
particulierement à la Vierge, dans une chapelle qui. 
ui Etoit dediée à l' Abbaye de Monmartre pres de 
Paris. Ce fut la qu'il raſſembla ſes premiers com- 
paguons, & qu il decida qu il falloit prendre le nom 
de Societe de Jeſus. | Ng: 
II lui fur revels que Dieu accorderdit à cette So- 
ciers naiſlante, les mEmes faveurs qu'il avoir faites 
2 I'Ordre de Saint Benoit, & que de tous ceux qui 

entreroient dans les trois premiers fiecles , aucun 
ne ſeroit damne. D autres viſions encouragent cha- 

"ein de ſes compagnons. , _ - A 

Cependant cet Ordre /s'6tablit au milieu des 

Conte ſtations. A peine Ignace eſt il mort, que ſes 

enfans accuſent ſes Conſtitutions, quoiqu'approu- 

vees. Paul IV en abolit quelques-unes , veut, com- 
me nous l'avons dit, reunir les Juices aux Theas 

' tins; l'on täche enfin de faire une diviſion de ce 
Corps, en y etablifſant des Jéſuites dEchaufſes. Par- 
tout on ſemble $'elever contre eux. La Pologne les 
regarde comme des ennemis dangereux, armès de 
plaives tranchans dont la poignce eſt a Rome; en 
Angleterre on leur reproche d' etre entres_ comme 
des Marchands :.plut6: que comme des Apdtres , 
d'#tre ambitieux , cabaleurs, de ſe meler des affai- 
res de l Etat; 2 Veniſe, 2 Rome, on leur reproche 

de vouloĩt dominer & d'aſpirer la Monarchie uni- 

verſelle de toute I'Egliſe. En Eſpagne on les dit les 
precurſeurs de Ante-Chriſt.. En France, quand. 
ils ſe preſentent à Paris, ils ont contre eux le 

Clergé, la Magiſtrature, I'Univerſite, les Cures 

memes; les Gens du Roi concluent à les rejetter, 

comme inutiles & ſuperflus. L'EvE&que de Paris eſt 
ſurtout {candaliſe de T'orgueil de leur — 3 Socided. 


Tome II. 


tive de 
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te Jeſur, & de ſon eſprit d indẽpendance. Enſin, cette 
Sbcibté parut à tous les Corps dangereuſe dans 1a 
forme , . de la paix de I Egliſe, deſtruc- 

2 Religion Monaſtique , & &tablie pour 
renverſer plutor oe pour Edifier. De nouvelles Let- 
tres de Francois II ordonnent de verifier I'6tablifle- 
ment des Jeluites: I Univerſite sy rend oppoſante. 
Verſoris ter pour elle; Paſquier plaide pour les 
Jeſuites. L'Avocat - General conclud contre eux : 
e Recteur leur defend d'enſeigner à Paris; nonobſ- 

tant ces defenſes, la Cour les protege ; ils. conti- 
nuent pendant tous les troubles de la ligue qui em- 
pechent de s occuper deux, _ 5% "SP 
y Henri IV vainqueur, eft reconnu pat ſes Peuples, 
comme leur Roi légitime. Tous les  Ordres Reli- 
gieux lui rendent leurs hommages , hors. les Capu- 
eins & les Jéſuites, qui diſent n'en avoir pas re 

Te pouvoir de la Cour de Rome. Barriere Fane bo ; 


.  defſſein d aſſaſſiner le Roi, & il eſt fort catEchiſe par 


le Recteur des JEſuires, qui leve tous ſes ſcrupules, 
lui achete mEme un couteau , dit-on , & lui promet 
Ia vieerernelle. Le peuple alors s anime & $'indigne 
contre ces Jeſuites. L'Univerſits reprend ſon pro- 
cds: Darnaud fait contreux ce plaidoyer ſi fameux, 
que les Jéſuites ont nominE une infame Catilinaire. 
Peut- etre leur premier crime eſt il d etre ſoumis 
à un Gengcal Eſpagnol, dans ce moment ol Je nom 
de l' Eſpagne appuyant les prétentions de la Cour 
de Rome contre Henri IV, &toit deyena en hor- 
ræur. On feur reproche d'avoir toutes les paſſions 
cke leur Genéral contre la France, & Tomo favo- 

riſe ouvertement toutes les confpirttions, tous les 

coinptors de cette Puiſſance contre le . 
avoir endoQrine Barriere, &c. Les Jeſuites ie de- 

les concluſions du Mibiſtere Public. kut 
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1 les avis ſont pa =p 
— de Thou, inſiſte pour qu'on les chaiſe 

aume ; les avis contraires prevalent , _—y © 
80 * 

Mais peu 71 Jean Chatel tente de renduveller 
1e crime: de rriere & manque le Roi. Oa fe 
2 que dy nouveau ſcelèrat eſt un Ecolier des 

ſuites: on ſait qu'il Etoit:aime de ces Peres qui 
ladmertotent à leurs exercices & à leurs colloques 
les plus ſecrets. On ſait que peu de jours avant ſon 
aſſaſſinat 4) il avoit eu une conference ſecrette avec 
le P. Gueret, Jéſuite, dans la chambre obſcure des 
meditations , remplie de peintures de dẽmonꝭ, plus 
2 ay antes les unes que les autres. Chatel arrere de- 

gu avoit ſouvent eniendu dire à des Profeſ- 
Hou Eluixes, qu il ẽtoit permis de tuer le Roi, 
quand il Netoit qu'un tyran, qui n'&toit point re- 
connu par le ſaint Siege. Le peuple ſe tranſports 
au College de la rue St. Jacques, & y auroit exter- 
mins tous les JEſuires , fi on neũt envoye des Trou 

Per pour les proteger. Ih 

Cependant quarance JEſuites y furent arrdeds : le 
celle e eſt mis ſuc leurs chambres. On trouve darts 
les papiers du P. Guignard, Profeſſeur de Theo- 
logie, un écrit ſur la mort d' Henri III, où on lie 
entte autres choſes, que le Neron cruel a ete tus 
1 un Clement, 6 le Moine fimule par un veritable 

oine; que le Bearnois quoique converti à la fob 
cacholique , ſeroit trait doucement qu'il ne mew 
ritoit, fs on lui donnoit la couronne Monacale 

ogy on 7 pou oit le depoſer ſam guerre, qu ob 
— bats on ne peut le faire put la gui, g da 
4 te Murr... 
wgnard avqun '&ric, en fic Bocas & f 
pendu & brülé en a F ds Greve. 3 
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1 perpetuitł. Un irret du Parlement alors fait ra 
la maiſon de Jean Chatel, y fait placer une pyr 
mide haute de vingt pieds, avec des inſcriptions 
mémoxables & chaſſe du * la Societe de 
Jeſus. 192 100 
Les Jeſuites ne ſe decouragerent point encors+ ils 
preſenterent une -requete 2 I Aſſemblée generale dd 
Clerge a Paris en 1598, & cinq ans apres, en 1603, 
ils preſentent au Parlament de nouvelles Lettres- 
Patentes qui les rerablifſent. Le Parlement fait en- 


vain les plus fortes Remontrances. Un Jeſuite con 


teſſoit le Roi , qui devient leur Avocat & les de- 
fend , les rerablic dans pluſieurs villes du royaume, 
& leur fait batir un magnifique Colitge. Deux ans 
apres Jeur r6tabliſſemenrt, la en. eſt renver- 
ſee malgre toutes les oppoſi ions; & la premiere 
pierre de cette pyramide, eft la Juſtic e, ſuivant la 
remarque qu on en faite La en de Jeſus a 
recouvre tout ſon eclar.. 


_- Mais le, malheur voulut que Ravaillac: ſeceds 


aux Barriere, aux Jean Chatet, avec plus deffica- 


cit. Le Roi eſt aſſaſſinè dans fa carroſſe, au mi- 


lieu de Paris. On s echauffe de nouveau contre les 


Jeſuites: on brüle le Livre du Jéſuite Eſp — 


Mariana, ſuc Vinſtiturion des Rois; mais les Jeſui 
ne recoivent point d' autre outrage, 
Louis XIII, ou plutot Richelieu, ſon 1 


les favoriſa. Ils ont ers tous puiſſants ſous Louis XIV, 


& leurs Peres La Chaiſe & Le Teiller, confeſſeurs 


du Roi, & poſſeſſeurs de le feuille des Benefices; 


acheverens de e mettre le comble à leur grandeur & 
* our puiſfance. en ce royaume. Toutes les places 
be Ip, tout le Cler / ſe trouva enfin en leur 
tion d'une part; de l'autre, ils 6craſerent les 
Proc & * tele leurs ennemis ngvarely 


4 
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Au Monaehiſhe. © 16 


Les Lelire Provinciales toutes agréables, toutes 


piquantes qu'elles furent , ne produiſirent pas tant 
d effet que les Lettres- de- Cachet, avec leſquelles les 
Jeſuites ripoftoient à leurs ennemis. Les Peres Jé- 


ſuites detruiſirent de fond en comble ce Port-ryoal 


fameux colt Etoient lancees contre eux toutes ces 
fuſses brillantes, qui en éclairant leurs manœuv res, 
ne les bleſſoient gueres dans Veſprit du Monarque. 

- "Enfin' parut cette Bulle ultramontaine, qu'ils 
avoĩent llicitge , fi connue, fi ctlebre, ſous le 
nom de Bulle Unigenitus, recue-en France par qua- 
rante Prelats, rejettéèe par les Parlements, ſoutenue 


par le credit de Le Tellier, & regiſtréèe de force 


avec le concours de l'autoritè Royale. Ce Le Tellier 


— — les Janſeniſtes, denoncoit Fontenelle x 


uis XIV, comme un Athee, & avoir fait inſérer 
dans cette Bulle celebre : que la crainte d une excom- 
munication injuſte ne doit jamais nous emptcher de 
faire notre devoir. « Les Magiſtrats, dit- on, voyoient 
» combien il Etoit facile de profiter de cette cenſure, 
» pour deracher les peuples par des mEnaces d'ex- 
» communication , de la fidelirs qu'ils doivent 2 
» leur Souverain » . | 55 

Mais il me ſemble que Henri IV y auroit pu voir 
auſſi un motif pour perſiſter dans la Religion Refor- 
mee, malgrè l excommunication de la Cour de Rome, 


en ſuppoſant qu'il crit que fon devoir lobligeoit 


à cette perieverance. « Qui doute , a dit d'Alem- 


v bert, que les Fanatiques ne puiſſent abufer de la 

» verire que cette propoſition renferme, pour bra- 

v ver toute excommunication ? Mais Vabus qu on 

» peut faire d'une vëtité, eſt- il une raiſon pour la 

v proſcrire? ?- _ 
[l y asoit d'autres motifs mieux fondes ſans daute 

de <clever-contre cette Bulle Uaigenitus. | 

| R 3 


— 


*  Egrte Bulle exrorquee porte atteinte ay 


il prend tantòt 


Die Pliloſophigu, 

Le Tellier mourut exile apres la mort de. Leun 
IV: il en porta dans ſon tombeau 2 la Fleche, 
exEcration publique. Sous la Retgence, les Jeſuites 

erdirent beaucoup de leur credit; mais ils recguyre- 
Fent cependant la place de confeſſeur du Roi; & 
fon a pretendu que ce fut une condition ſecrette 

u Trait avec I'Eſpagne de 1719, qui lui avoir 
Eté menagee par un Feſuite nomme e 
nfeſſeur de Philippe V. La Compagnie de Jeſus 

ſoutint donc. Le Cardinal de Fleury la rang. | 
ans Vaimer , la regardapt comme un des plus fer- 
mes appuis de la religion neceſſaire 2 tout gouver- 
pement. La Bulle Unigeniuus. 2 comme 
 monſtryeuſe d' abord 1 i trouroit inſenſiblement 
W par preſque tous les Eveques de France. 


ais les Parlemens n'oublioient pas Vaugorite qui 
Is avout fprce de Vaccepter. On refuſe les Sacre- 
ments A ceyx qui la rejertent encore: on les traite 

_ © commedes Sectaires. Les Magiſtrats ſoutiennent que 


or! ot Leia du 

foyaume. Ils prennent la defenſe des Janſeniſtes 
perſccates pour elle: ladiſpytes'Etchauffe. Louis XV 
veut ſeparer en 1e des entans qui ſe combattent: 
e parti des uns, tantõt celui des 

autres, & ne pouvant yaincre leur acharnement q 
| dechirer ; il leur ordonne enfin à tous le ſilence. 
Cette loi n toit pas trop obſeryee. Le Roi conſulta 
le Pontife Benoit XIV , qui d'un cots confirma la 
Bulle en Pape adrpit; & de [autre declara qu'il 
falloit adminiſtrer les Sacrements aux Janſeniſtes, 2 
leurs 7i/ques & perils. Cecre deciſion retablic la pair 

inſenſiblement. 2 i 

Mais les Jeſuites deplaiſent 2 des perſonnes puiſ- 
ſantes de la Cour par leur rigoriſme ; ils s'6Jevent 


* 


bontre les Philoſophes qui leur bogt ſentir plus 


/ 


L que Paſcal , T'indiſcrẽtion de Jeur gels 


Voltaire ſurtout les livre au ridicule , en grand may 


tre dans ce genre d oſcrime. Dans ces entrefairgs 


ief 
Jefuires, Mifſfionaires aux Indes, confeſleurs des Ro 


en Europe, Négocians à la Martinique, eſſupent 
des pertes que leur cauſe la guerre, & veulent fai 

banqueroute à leurs Cocreſpondans , Nezociams & 
| Lyon» Ceux ci les attaquent en France, Omg 
ſolidaires de leurs Peres en Amerique. Leur gauſ 
fixte d' abord au grand Conſeil & renyoyee zu Par- 
lement, à leur ſollicitation, y eſt jugee contre cus 


à la Grand Chambre, tout d'une voix, Ils ſant con- 
damnds 2 HAT des ſommes immenſes, avvec dor 
al ; 


fenſe de faire le commerce. | | e's 

Dans le cours du proces , on avoit cits leurs Confy 
titutions. Cela fournit I'occaſion de les examiner. 
Elles ne Tavoient jamais &t6 avec les formez requi- 


ui- 
ſes. On fait aſſeʒa comment cet examen l 
Mr 


fourni à la Cour les moyens de condamner leur 
titut, comme contraire aux Loix dy royaume , 3 
Lobèiſſance due au Souverain , à la ſüreté de fa per- 
ſonne & à la tranquillite de ſon Etat. Tel fut le 
prononce du celebre arr& du 6 Aout 1762, qui 3 
fait diſparoitre cet Ordre, ſupprims enſuite plug 
enEralement dans tout Je royayme par Edit dy 
oi, & Ereint enfin par la Cour de Rome qui lar 
voit tant protege, _ a 

Les Jeſuites ont depuis entrepris expteſſẽment la: 
pologie de leur Inſtitut, en chargeant celui des autres 
Ordres Religieux, des m*mes principes ultramogy 
tains , des mEmes maximes ſur l'obciflance due ay 
Pape, au General de Ordre, &c ; & ſous ce poing 


de vue & pluſieurs autres, leur apologie n'a point 
Gable au public. Mais ils ſe (ant plain 


paru derai 


qu on avoit altéré, défiguré les allerrions extras 


v » Pongemitqu'il y en ait eu ſi peu qui ſe ſoient portẽs 


% ift Philoſophijue 

de leurs Livres. Le Parlement les a fait verifier, & 
I quelques erreurs pres, aſſez Ifgeres , inévitables 
dans une compilation auſh Etendue ,- on les a trou- 
vees exactement conformes. Que repondre quand 
on leur citoit ce paſſage de Mariana, & cent autres 
conęus dans le meme eſprit? « Le regicide eſt une 
» action digne de louange, glorieuſe, heroique, & 
» a une dEmarche ſi glorieuſe . Et quand de pareil- 
les maximes infernales ſont accompagnees des noms 
du P. Gueret , Guignard, Varade, d'Aubigny , con- 
feſſeur de Ravaillac , de ceux des Jeſuires Oldecorne 
& Garnet, pendus & Eventres pour avoir tremps 
dans la conjuration des poudres, de celui de Malagri- 
da, &c, ne faut - il pas garder un ſilence abſolu? 
C'eſt auſſi ce qu'a fait à cer &gard Vapologie deg 
Jeſuites; & ce filence paſſe condamnation. Tout ce 
qu'on a jamais pu dire pour excuſer upe doctrine 
auſh abominable, c'eſt qu'Inigo Etoit Eſpagnol , 

> v4 devoit Etre imbu des antipathies nationales de 

Jon pays contre les Frangois ; qu'il avoit dans fa 

jeunoſſe ports les armes contr eux pour le defen- 

dre; que ſes premiers Diſciples Etoten: des Italiens 
penerres des mèmes ſentimens ; que c'eroir leſprit 
des Ligueurs qu ils avojent. On a repondu en pro- 
duiſant une nouvelle Edition de Mariuna, datèe de 
1757, Epoque memorable par Vafhnat manque du 
Roi Louis XV. On a replique que c'etpit ſeulement 
un frontiſpice nouveau mis à ce Livre, ou un arti- 
fice de leurs ennemis. Les Jeſuites avoient vecu avec 
honneur : ils avoient eu des commencemens bruyans: 
ils ſont morts triſtement; ſans Eclat & ſans gloire, 
ſupprimes auſſi paiſiblement qu'un couvent de Ca- 
pucins. Les Jeſuites Etoient des Trpupes régulieres 
» (adit un Ecrivain, ) rallices & diſciplinèes ſous 


eats th 
» I'trendard de la ſuperſtition ; c'Etoient les Taniflai- 
» res de la milice Monaſtique ; c'etoit la phalange' 

„ Macddonienne qu'il importoit à la raiſon de voir 
vd » rompre & detruire ; & il ſaut s en tenir la. 1 
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De la Reforme des Carmes par Sainte Therefe , | 


-. 


des Carmèlites. 
81 le Gentilhomme Biſcayen Inigo avoit puiſs 
dans les Livres de chevalerie ſes premieres idées 
Religieuſes, on dit que Thereſe 4 Ahuma , des Vige' 
de ſept ans, liſant la Vie des Saints, y avoit pris 
de fortes tentations de ſe faire Hermite, ou d'aller 
parmi les Maures , répandre fon ſang pour la foi. 
Elle n'executa point ce deſſein; mais dans un age 
plus avance , au lieu de ſonger 2 ſoumettre les Mau- 
res, elle forma les Carmes. Elle leur donna mEme 
quelques nouvelles Conſtitutions, comme la nudits 
des pieds, des diſciplines plus fréquentes. Elle fir 
revivre l' Oraiſon Mentale pendant deux heures; & 
cet uſage ancien qui Etoit neglige , d avoir toujours 
ſur les tables du Refectoire, une tte de mort, qu on 
alloit preſenter à la fin du repas, à chaque Reli- 
gieux, en leur diſant: Yoyez mon Frere : c'eſt ainſe 
que vous ſerex apres la mort. Venſere vous d boire 
& d vous recreer; uſage imité des Moines Egyp- 
tiens, & cite par Herodote, comme nous Pavons. 
dit dans le commencement de cette Hiſtoire. Les 
Carmes alloient mEme plus loin que les Moines 
Egyptiens, sil eſt vrai que Tun deux tous les jours 


« Piſftoire Philoſophique 
d fon tour, nud juſqu a la ceinture, la tte couverts 
de cendres, & d'une couronne d'Epines , une croix 
de bois afſex peſante ſur le bras 22 Etoit obligs 
5 la diſcipline de I Ordre, de faire le tour du 
Refectoire, en ſe fuſtigeant & recicant quelque: 
Pcieres a voix triſte. e 
dant, pour les reformer , Trereſe fut obli- 
ee d'abord de les faire rougir de leur relichement, 
& de leur donner des exemples d'aufterite tout au- 
trement frappans. Elle reunit avec elle quatre fille: 
- animees du meme eſprit, dans le Monaſtere de St. 
Joſeph d'Avila. Les ornemens de la cellule &toienr 
une croix de papier & une tete de mort, Un uf 
zu plus par repas de temps en temps, du gland & 
des feuilles de vigne Etoient leur nourriture. Avec 
ce regime elles eurent ſouvent des viſions, comme 
on peut le croire. Le demon apparut un jour à Ste. 


Theèreſe, ſous la figure d un petit Maure horrible, 


hurlant & grinęant les dents. Elle cut auſſi quelquefois 
des reEvElations. Ses compagnes l'imitoient dans leurs 
auſteritts. On vit des Religieuſes à Valladolid, dont 
le cilice Etoit de fer · blanc perce comme une rape. 
On les vdyoit aller paitre avec le mulet du cou- 
veat., attachees comme lui par le lico. 
Souvent Sainte Thereſe elle-mEme pour donner 
à la fois le precepte & l'eremple, entroit au Refec- 
toire, lorſqu'on Etoit à table, chargee d'un bat & 
d'un panier rempli de pierres ; elle ſe trainoit par 
terre ſur ſes mains & ſes genoux. Ses Scurs Eroient 
traitèes de meme avec une dureté inouie. On en vit 
de privees de place & de voix durant pluſieurs mois, 


your avoir eu la curioſité ſainte de regarder par une 
e 


netre de muraille la proceſſion du St. Sacrement 
2 paſſoit : d autres miſes en priſon ng avoir pris 
ſans permiſſion une demie feuille 


e papier. Lo- 


4 


| 4 Monachifme. ' 07 
\ciflance 6roir aveugle & prompte. Thereſe ordonng 
ung: Religieuſe de chanrer pendant la recriation x 

elle parut faire quelque diſficultè, & ſur le champ 
elle la mit en priſon Une Sœur demanda un jour 

þ Syperieure , qui di oit au chœur une lecon dg 
Tenebres : la Sup<rieure repondit que ce ſeroit le 
Char. La Seur ſortit (ans repondre, alla prendre 
le Chat, & en le pingant tacha de lui apprendre 
la lecon qu'il devoit dice. A Medine, diſent les An- 
pales, il y avoir dans la maiſon une coign<e pour 
couper le bois : la Prieure approche de deux Sceurs, 


& commande à une qu'elle'aille chercher cette 


coignee pour couper la jambe 2 Vautre. Celle · ci 

sen alla fur le champ la pren ire: autre au me ne 

inſtant tend la jambe. L'Hiſtoire ne dit pas ſi la 
mbe fut coupe; mais on voit combien l'obeiſ- 


ce Etoit pouſlce loin. | 

Laufterice des Carmelites for > un point qu'elle 
n toit plus qu un ſuicide volontaire. Plufieurs 
Seurs Etoient mortes de leurs mortifications , & 
les infirmeries Etojenc pleines de malades. Il fallut 
arrerer ce zele par des Conſtitutions moins violen- 

tes que les auſterites auxquelles on fe livroir. La 
| Regle ordopna donc un h bit de ſerge ou gros drap 
de couleur enfumee, ſans teinture, fait en forme de 
fac, ſans plis, avec une tunique par · deſſus, abſ- 
tinence entiere de viande, & jeùne depuis la Sainte 
Croix de Septembre juſqu's Pàques, except6 les Di- 
manches. L uſage de la diſcipline, comme on peut 
croire, y fut . ſouvent recommands On 


Jufieurs y laiſſent des traces de leur ſang. - 
Perdre du temps au parloir , y parler des affaires 
du monde, ſont des 3 graves, punies de la 
prilqn-pour- la troifieme fois, pendant neuf jours, 


la prend ordinairement apres matines dans le cheur, 
& 


1 — — 
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268 Hiſoire Philophiyue 
& la diſcipline > chaque troiſieme jour; mats y aller 
fans permiſſion & y parler, eſt bien une autre coulpe. 


Alors, la malheureuſe ſeur doit ſe jetter 2 genoux 


ſur le champ, découvrir ſes épaules, recevoir la 
correction que la Superieure voudra lui donner, 
paſſer de Ia a fa cellule. Elle ſeraprivee de fon Office, 
naura plus ni voix ni place au Chapitre. Elle ſera 
Ia derniere de toutes. Elle ſera pendant le repas au 
milieu du RefeQoire ſur le plancher toute nue, re- 
yEtue de ſon manteau, & n'ayant que du pain & de 
Tau. Quand on ira dire les Heures Canoniales & les 
Graces. apres diner, elle demeurera proſternée de- 
vant la porte du Chœur, pendant que les autres 
Seurs paſſeront. Voila ce qu on lit dans les Conſti- 


tutions des Carmdlites. 


Vn grand nombre de Carmes ne purent voir des 


| femmes mener un genre de vie fi dur, ſi auſtere, 


fans avoir honte de ne pas les imiter. Mais d'autres 
TEſolurenr de renverſer une Regle à laquelle ik ne 


vouloient pas ſe lier: ils vont un jour pleins de rage 


& de fureur trouver Jean: de- la- Croix & fon com · 


pagnon, qui ſecondoient la Reforme de Ste. The-. 
reſe, ils enfoncent la porte de leur cellule, ſe jet- 


tent ſur eux, les accablent d'injures , les enchainent 
comme des ſcelerats , & les frappent 2 coups redou- 
bles de ces Diſciplines qu'ils prẽconiſoient. Jean- 
de-la-Croix , le Reformateur, ne fur tire de ſon 
cachot, que pour etre envoyt au fohd du couvent 
d'Uceda en Andalouſie, où couvert de plaies, & 
abandonne des autres Moines, il trouva bientot la 
mort. Tous les autres Reformes ne furent pas traites 


avee plus dhumanite. Le Nonce du Pape lui- mème 


en fit mettre pluſieurs dans des culs de baſſe-fofle. 
Quelques- uns abandonnerent la Reforme , & furent 
regus avec joie; mais elle proſpęroit d'un autre coté: 


_ Gy  - 
e'toit une fureur que de ſe liver anx auſtdritts leg 
plus terribles, Un Religieux remuant les Epaules eſt 
5 K. pourquoi: il repond., qu il craignoit qu ii 
ne lui füt entre quelque éclat de bois dans la chair. 
Le Pere Vicaire ne voulant pas laiſſer cette reponſe 
impunie devant toute la Communauté, lui dit qu il 
Etoit trop delicat pour un Carme Dechauſle; qu'il 
allat en 1a cellule porter des ronces & des epines 
pour faire ſon lit, ce qu'il fit à I heure meme ; & 
stant depoui!le, il ſe jetta ſur les Epines tout nud 
& y reſta Veſpace de dix a douze heures. 
Nous rapporterions vingt craits d auſttrité de 
cette force, qui nous ont te conſerves. 
Dans es Noviciats de Paris & de Charenton, on 
voyoit ſouvent les Novices à la porte du couvent 
manger par terre ce qu on youloit leur donner par 
charitéè, 'vEtus de mEchans haillons, une corde au 
cou, une pierre à la main dont ils ſe frappoient; 
Ia poitrine, diſant aux paſſants: Prieʒ pour moi 
pauvre pecheur : ou 3 des choux a: 
Ia place de Sorbonne, & n'y parloient que par 
ſignes. C toit un crime A un Novice que de dire 
un mot latin, ou quelque R 
de leducation. On lui faiſoft ſur le champ des 
oreilles d'anes avec le bout de ſon ſcapulaite. 
Pour le nom de femme, ou de fille, on no- 
ſoit pas meme le prononcer, dans la lecture des 
Livres de piété, & on le paſſoitt S il arriyoir que 
quelqu un Veſt prononce, par megarde, chacun ſe- 
mettoit A touſſer, cracher, moucher, pour faite: 
un bruit qui Etrouffar ces paroles · indiſgretes Paris 
& Charenton rappeloient alors tout ce qu'on: dit 
des macèrations des Fakirs de Inde, ou des Soli 
taires du Deſert. wa 1 70 
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Quelquefois, pour pallex, les fetes plus lrate+> 


Polaris; qu'il recevoit couvert de ces giorieux. hail- 


N/autretois 
on les habilloit en Avocats ; ils ſe permettoient 
meme entt' eu quelques petits (peQ.les „comme 
1 métamorphoſè de Nabbchodo.or en Haut, les 
couches de Ste. Emerentienne, l'entree de Marie 
au Carmel, Tapoſtaſie du F. Gieti, Kc. 
Ces petites diſſipations n'eroienr pas longues: elles 


troiem bivatde Juiv ies de tvureltes mor kihications; 


„ "TI 
& fes bracellets, les ceintures de fer armdes. de 


intes piquantes fuſpendues derfiere. la porte de la 
bellule 1 plus Fune dos > Bj ng apres ces 
recreations. Tel toit Pinfluence de Tettmple donn 
aux Carmes, par Theteſe d AH uma. 
Les Carmes Dechauſſès & Reforthits” ont auſſi un 
Code crimiget particulier; 4 quelques differences 
res, il reſſemb 
ſe Provincial regoit les d&nonciations , qu on diſtin- 


en 4#nonciation Evangeltque , denonciation Ju- 
ridigue & Paceuſation. Laccuſation eſt ſouſcrite du 
Denonciatebr. On lui fait płeter ſerment de dire 


la verité dans ſa depoſition. Les tẽmoins ſont in- 
| terrog6s ſepatement , confrontés & recolles meme 
entreux ; mais I'accuſe cependant ne les connoir 
jamais par leurs noms: ils ne ſont pas confrontes 


Communauté. Les Carmes Reformes donnent 1: 
queſtion comme les autres Moines ; mais ils ne font 
pas venir de bourreaux pour cela comme les Cor- 


deliers. Larret ſe protionce avec ce diſpoſitif. » 4u 


» nom du Seigneur. Amen: Nous Frere Provincial, 
* mw condamnons , &c. ledit Pere ou F 7 à une 
» priſon perpetuelle, pour y tre toufmente & afflig 

» 3 — 2 la mort » . Ce font fe! 
mes mEmes des Cor | 

moins que chez les autres Religieut encore, il n 

permis d appeller aux Magiſtrats ſeculiers. Le ie 
ate d appel ſuſpend I'appelant de toutes fonftions 
& lui a merire unt ar de trois ans, avec les fers 
aux pieds & aux mains, juſqu's ce que le De fini· 
toire en ait ordonné; fe tout ſi ce neſt en fiyeir 
de l'innocence romptomiſe, du moins pour on- 
gear de 1a Refigtem & 14 pax du Mobialtefe.” 


le à celui des Miners. Chez eur „ 


ſtitutions. Chez les are | 


( 


Jar om 1 Ae {RH 

avec lui. On croiroit cette confrontation capable | 

d'aigrir les eſprits & de mettre le trouble dans n | 
2 / 
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re Philofophigus 


"Cas CGeroe ont Pourtant dans leur Code une 
905 tion {age qui manque au nôtre, Ils Ae trois 


Jortes de priſons; la premiere mer les 
"ic cules avant la ſentence du We la ſeconde 


us noire pour les y mettre apres la ſentence; & 


Ia troiſieme eſt un cachot, pour la queſtion. Ils 
_ont zu moins mis des on en ce genre, ob 
nous n 5; avons 9 I 


CHAPITRE EL. 
| Dee Ormoriens $ 7 wy 5 
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Tow les Fondateurs TOrares 9 nous avon⸗ 
parle juſqu' ici, avoient lic leurs Sujets par des v@ux 
elt Chaque Soldat, ſoit Dominicain, Mi- 
ime , ou Cordelier, juroit Jobligation de reſter 
Attachs { aux drapeaux de ſon Inſtitut; & recipro- 
een Ordre juroit de ne jamais les renvoyer, 

nen fut pas de meme dans celui que fonda Fi- 
Tipp e de Nery , en 1564. Sous ce retexte de main- 
.fenir ſa Societe, Vhonneur de la eligion, & de ne 
py divulguer les ſecrets du Corps; il nenchaina 


oint les remords devorans., I ant cruel & le defir 

la liberté, tyran des; cœurs, ſous un froc. deteſts. 

Il ne captiva point les regrets & les ſoupirs dans 
Tenceinte ſilencieuſe des Cloitres. Il ne; fit point de 
1: vie Monaſtique une chaine perpetueſle & pe- 
ante que les plus malheureux eſclaves, qui sy Erorent 
attaches, s'efforcoient en vain de briſer, & couvroient 

de leurs larmes. Si on a dit que les Jeſuites croient 


les Grenadiers de la milice Menaftique „ les Ora- 
| torjens 


3 


| "by Monachi my | 
Pie mes doivene ere regard6s que comme ep 
Volontaires. Leur Fondateur ne les voulut we 


que par le lien d une charitè mutuelle. Il fut mam 
aſſez {age pour prevoir le cas ↄù il arriveroit qu 

la partie la plus nombreuſe de ſes Religieux you- 
droit s aſſujettir à des vœux ſolemnels; & il declara 
qu une telle propoſition ne devoit point ètre Ecou- 
te. Mais il toit libte à cette foule ſtupide, qui 
ne W pas aſlez le prix de la libertè, vou 
droit la 185 , de ſe retirer dans tout autre Ordre 
qu'ele youdr 

me ſemble , à cet Egard, plus fage qu'lnigo. Celui- 
ci axoit hien regule Age ou ſes Diſciples devoienc 


dbl J les trois vœux qui les lient. Il leur etoit 


ifible_ d'abandonner I Ordre, avant d'avoir pro- 
once. ces ve; mais il Etoir enęore plus raiſonna- 
le de n en point prononcer, & de laiſſer une liberts 
entiere à des hommes qui ſe conſacroient à une vie 
auſtere & dure, ſi propre 2 revolter eſprit en ſub- 
ent le corps par ſes rigueurs. Auſſi les Oratorien 

rent des faken de leur naiſſance , \ I'sgard des 
Jeluires , ce que ſont les Japonnois pour la 


morale 


& les uſages , aux Peuples de I Europe, c'eſt-a-dire, - 


leurs Wi | 

Dans I lnſtitut d'Tnigo , toutes les Maiſons furent 
erablies ſaus la dẽpendance immediate d'une ſeule 
maiſon. La regle de conduite de tous les Religieux 
dependitde lavolonts d'un ſeul homme, qu ils nom- 
merent leur General , & qu'ils regardoient comme 


leur Monarque Le Miſſionaire qui trompoit à Pg» 


kin les Mandarins pour les convertir, celui qui 


bornoit ſa Miſſion 2 Elever des Calvaires dans toutes 


nos Campagnes, Etoient &galement gouvernès par 

le General de Rome, qui leur faiſoit expedier des 

Brefs & des Bulles ſuivant les beſoins. Tout ten- 
| T, ome I. 8 


/: 


oĩt choiſir. Philippe de Nery fut, ce 


ab 


274  Biffoire Philoſophique 
doit vers Rome & s r6uniſſoit. Chez les Qrate- 
nens au contraire, il y avoit bien une Maiſon de 
Ordre dans cette Capitale du monde Chrétien, 
E „Un Pontife eſt affis au Trone des Ceſars; 

v» Des Preire fortunes foulent d'un pied tranquille 
i ves tombeaux des Catons & la cendre d' Emile. 


Mais toutes les maiſons etablies dans les autres Villes 
wen de pendoĩent aucunement. Chacune d'elles ſe 
gouvernoit ſẽparẽment dans une entiere inde pen- 
dance. . 1 | | 
Le revers blanc d'un collet diſtinguoit ſeul les 
Jeſuites & les Oratoriens ; mais, comme on voit, 
ces deux Ordres differoient bien plus entr eux, par 
leur Regle , quiils ne ſe rapprochoient par leur 
| Habillement. Un des principaux points que toutes 
les Regles exigeoient, Etoit un renonement abſolu 
A route propriete. Les Diſciples de Philippe de 
Nery , av contraire, eurent la faculté de conſerver 
leur bien, s'ils en avoient, & den uſer; mais ſans 
pouvoir faire d'amas de leurs revenus. Philippe de 
Nery, &leve dans le commerce, chez un de ſes 
oncles, ſembloit bien connoitre de quel prix eſt 
Targent dans les uſages de la vie: en diſpoſer avec 
| qu pour ſatisfaire ſes beſoins eſt d'un homme 
age; renoncer à toute opulence pour aller men- 
dier, ſe defaire tout - a · coup de ce que l'on a, pour 
le regagner peu-3-pev par des humiliations & des 
baſſeſles; c toit la maniere de penſer de St. Fran- 


« ol 


ee ee LIL 
Des Peres de la Doctrine Chretienne ; des Freres 
de la Charice, & des Feuillans. 


Arzzs les fages Oratoriens, apres les Carmes 
Dechaux , ou \{&formes par Ste. Thereſe ; que le 
peuple avoit traité de folle & de magicienne; apres 
ces enfans d Elie, qui paſſojent deux heures cha- 
que jour appliques a l Oraiſon Mentale, & à qui 
le travail Eroir comme interdit, par la multitude 
dexercices , & de pratique, qui en tenoient la pla- 
ce, ſont venus en 1571, ſous le nom de Peres ds 
la Dockrine Chretienae , des hommes plus utiles, 
2 Pie V. engagea de catechiſer les enfans & les 
deles. Ceſar de Bus, natif de Cavaillon, dans le 
Comtat Venaiſſin, fut leur inſtituteur. Il avoir fervi 
comme Ignace de Loyola dans ſa jeuneſſe, & em- 
braſſa un genre de vie à peu · près ſemblable. Les 
jeunes les plus auſteres lui procurerent ſouvent des 
viſions & des extaſes. II vit un jour bou'/lir [es 
enfant dans une poele d frire, pronoſtic, dit-on , 
de ce que ſes Religieux devoient avoir à ſouffrir. 
En effet, ayant voulu comme Philippe rag 
joindre les veux ſimples 2 ſes Conſtitutions, 
_ plipart de {es compagnons deſerterent & paſſerent 
Chez les Oratoriens On donna à cette Congregarion 
des Peres de la DoQrinne, de nouvelles Conſtitu- 
tions modiſices dans un (hapitre general en 1647, 
revue: & corrigèes encore en 1653 : ces Conſtitu- 
tions n'oftrent rien d aſſeʒ remarquable pour nous 
an occuper, Elles preſcarenc „ le premier 
; - 


exemple d'un particulier qui s'attache q la Comm · 
mute, ſans que la Communauté s attache recipro- 
quement à lui; ce qu on a dit Etre une Socitts 
Leonine, en termes de Juriſprudence. 
Les Freres de la Charité de Jean-de-Dieu ſue- 
cb derent en 1572. Leur deſtination fut d'avoir ſoin 
des pauvres malades quant au corps & quant à l'ame; 
& ils 5 acquiterent de ce ſoin avec Edification. Du 
reſte, leurs Conſtitutions n'offrent rien de remar- 
quable non plus, d'apres tout ce que nous avons 


E - 
* 


u. | 
Les Feuillans & les Feuillantines inſtitutes en 
1577 , par Jean Barreria, Abbe de VOrdre Ci- 
reaux , ne ſe propoſerent que de faire revivre les 
Regles de Saint Benoit & de Saint Bernard. Ils ne 
| buvoient point de vin dans leurs commencemens 
& ne mangeoient point de viande. Le Pape approuva 
cette Congregation en 1596. La reforme de Jean 
Barriere . ſon Ordre, avoit été d' autant plus 
difficile, que ſes Moines ëtoient acèoutumès à une 
vie molle & voluptueuſe par I'accoifſement de leur 
opulence. 11 les fit paſſer d'une extrémité à lau- 
tre, par fon exemple, Sil eſt vrai que les auſte- 
rit6s de ces premiers Feuillans Etoient fi grandes, 
qu'elles ne purent durer que dix-ſept ans, & que 
quatorze Religieux en perirent dans une ſeule ſe- 
maine. 
Enfin, Clement VIII modera des macerations fi 
cruelles , qui, pour plaire à VAuteur de la Nature, 
allojent à detruire fi promptement ſon ouvrage. II 
fit drefſer à ces Feuillans une Regle plus humaine 
en 1595, & laiſſa au ſeul Abbé Barriere la liberté 
&abreger ſes jours comme il voudroit ſous la diſ- 
cipline ou ſur les carreaux de fon Egliſe. Quand il 


eur un peu temper la picts farouche & ſevere ds 
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des Moines, il voulut en avoir un couvent dafs 
Capitale. Henri III de fon c6re demandoit qu'on ſui 
en evoyart ſoixante en France. Le Pontife de omg 
& le Monarque Frangais furent également obeig. 
On leur adreſſa des Feuillins; mais ils sc tablirent à 
Rome ſans pompe & ſans éclat: il n en fut pas de 
meme en France. Barriere ſe rendit a Paris pour 
y concerter avec le Roi le projet de lẽtabliſſement 
de ſes Religieux; il retourna enſuite à Feuillant, 
pour leur donner lordre du depart, & il ſe mit & 

ur tete pour faire le voyage en 1587. 

On n'avoit certainement pas beſoin alors de nou- 
veaux Moines en France, K ce n toit pour y ſou- 
fler de plus en plus le feu de la diſcorde. Paris & 
les Provinces Etoient enſanglantés par le fameux 
maſſacre de la St. Barthelemi. Le Royaume étoit 
dans la plus horrible cambuſtion. Le fanatiſme 
ſecouoit encore les flambeaux, & continuoit d' gui- 
ſer ſes poignards ; la ligue ſe formoit aux acclama- 
tions des Reines , qui taiſoient retentir ſon Eloge - 
dans toutes les chaires, & en exigeoient la ſigna- 
ture dans tous les confeſſionaux. Dc Suts- Mist 
avoit declare la Maiſon de Bourbon une generation 
dereflable , & Vavoirexcommunie, Qu'avoit-on done 
alors beſoin de nouveaux Moines? A quoi bon 
Henri: III, qui, au milieu du carnage de ſes Sujets, 
paſſoit ſes journces entieres à découper ſërieuſe- 
ment de petites mignatures dans des livres de velin, 
pour en orner ſon oratoire, -attifoit il en France 
loixante Feui:lans ? Ce malheureux Prince dont le 
vxu7 , diſoit-il, s'epanouiſſoit à la vue d'un Moine, 
retira pour tout fruit de cet amour qu'il leur por- 
toir, detre aſſaſſinè par un Jacobin; & un de ces 
Feuillans, Ravaillac àſſaſſina encore ſon ſucceſſeur 
le digne Henri IV. | . 5 
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Quoiqu'il en ſoit, ces Religievx arriverent av 
bois de Vincennes, ou le Roi avoit été audevant 
deux. Depuis leur depart, ils navoient ceſſé de 
marcher en proceſſion , pſalmodiant, recitant leurs 
Offices, & ſe comportant ſur la route comme s il 
avoient été dans leur Cloitre. Le peuple allait au- 
devant deux dans toutes les Villes ou ils 22 
& le Clerge les conduiſoit dans ſes Egliſes. Cette 
proceſſion avoit Ete eſcortee par quatre cent C vi- 
raſſiers a cheval qui marchoient fur deux lignes , 
les Moines dans le milieu deux par deux. Arrives \ 
Vincennes, combles de careſſes par le Roi, qui 
uitta ſes mignatures pour recevoir les Feuillans ; 
ils chanterent la Meſſe & les Vepres, & y reſte · 
rent ſept jours de ſuite pendant que le Roi leur fai 
ſoit Elever à la hate une maiſon tenante à un de 
ſes Palais dans Paris, & qui touche au Jardin des 
Thuilleries. Ravi de la ferveur de ces Religievx, 
il voulut en avoir continvellement douze dans ſon 
Louvre, pour etre plus à portée de conferer avec 
eux. Il leur donna un appartement ſeparé cu ils 
faiſoient tous les exercices d'un veritable Monaſ- 
tere. Le Roi alloit chaque jour y entendre l'Office. 
Les Feuillans fe ſont glorifiés, comme il le faut, 
de ce qu'un Louvre avoit été le berceau de leut 
Ordre. Je ne ſais pourtant ſi leur naiſſance en France 
peut en effer avoir quelque choſe de glorieux. A 
ine y furent · ils Etablis qu ils entrereht avec ar- 
deur dans le parti de la Ligue. Leur Fondateur fut 
aſſez ſage pour lui etre contraire. | 
Mais ces enfans alors perſecuterent leur pere; ils 
le traiterent d Heretique, & le depoſerent. L Abbé 
des Feuillans devint priſonnier dans Rome; il fut 
depouille de ſon 2 5 & oblige de ſe preſen- 
ter une fois tous les mois au Tribunal de IInquiſition, 


ry rEpondre de ſes actions, lui qui avoit mé- 
m7 A des l confiance du Roi & Feſtime publi- 
que. Il eſt vrai que Clement VIII reconnut dans 
la ſuite ſon innocence, qu'il punit ſon Juge, & 
qu'il le rẽtablit dans ſes droits. L Abbé Barreria, 
2 le nom mèrite d' etre conſerve, mourut bien= 
tor apres en 1600, le 25 Avril. 


„ CHAPITRE LEAL.....-» 

De quelques autres Congregations du ſeizieme ſiecle 
les Clercs Mineurs, les Jacobins Reformes & les 
Lazariftes. | 2 


Las Papes approuverent encore dans ce ſiécle 
quelques autres Congregations peu connues, comme 
les Religieux de Saint Baſile, en Occident, en 
1587; les Clerc Mineurs inſtitués par un Aguſtin 


Adorne, Pretre de Genes, en 1588; les Auguſtins 
Dechauſſes en 1595; les Trinitaires Dechauſſes vera 


le mEme temps; les Jacobins Reformes par Jean 
Michaelis: les Peres de la Miſſion, ou les Laxa- 
riſtes, ſont encore un &tablifſſement Religieux 
du ſeizieme ſiécle. Vincent de Paule, leur Inſti- 


tuteur, paſſant de Toulon à Marſeille, fut pris par 


des Corſaires de Barbarie, & vendu comme eſclave 
2 un Medecin Empyrique. Il s chappa avec deux 
compagnons de ſon infortune, revint en France, 
accepta deux Cures ſucceſſivement, fur precepteur 
dans la maiſon de Gondy , qui lui laiſſa 6000 liv; 
avec leſquelles il commenca la fondation de ſes Mid: 
ſions au College des Bons-Enfans, dont il devint le 
P rincipal. | wg 
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Ce lieu Etoit trop reſſerr6 + on lui esda Saim 
Eazare , Prieuré de ! Ordre de Saint Auguſtin, con- 
fiderable par ſes droits, ſes revenus & fon terrein. 
Le Parlement le confirma dans cette poſſeſſion que 
les Retipieux de Sainte Genevieve lui conteſtoient. 
Ce fut la que Vincent de Paule fit Eriger plus ré- 
gulierement par des Brefs, ſes Miſſionaires en Con- 
7 „& qu'il en augmenta le nombre. Alors, 

imons 3 la campagne, ſoin des Malades , ta- 
bliſſements de Charies , correction des Libertins, 
Chapelles Royales, inſtruction des Eccléſiaſtiques, 
direction des Sem inaĩres, ce nouvel Ordre embrafſa 
tout ce qui pouvoit Etre utile. 4 Nous devons nous 
» conſiderer, diſoient les Lazariftes , comme les por- 


v zeſacs de ces dignes Ouvriers (les Jeſuites ) comme 


>» de pauvres idiots, qui ne ſavons rien dire, comme 
» le rebut des autres, & comme de pauvres petits 
» glaneurs , qui viennent apres de grands moiſſon- 


nenn .. 2 
Un des Livres d'inftruftion que prefEroit Vinſti- 
tutèur & qu'il recommandoit le plus, Etoit le petit 


Becan. Vincent entra dans le Conſeil de Regence, 


& s oppoſa beaucoup aux nouveaux principes de 


Janſenius , qui comrencoient à ſe repandre. Il ſe 
brouilla avec Abbé Cyran , ſon ami, quand il s ap- 
8 qu'il embraſſoit cette doctrine, & laiſſa pat 
es memes morifs les Oratoriens dont il avoit auſſi 
été Tami, pour s attacher aux JeEſvites. Il mourut 
en 1660, apres avoir vu ſa Congregation faire d im- 
menſes progres en France, en Italie, en Pologne 
en Barbarie, & meme juſques dans les Indes. Deux 


jours avant ſa mort, il appela ſa Commuauté, lui 


fit un diſcours touchant, & lui donna des Regles. 
O Sauveur guelles Regles / s Ecria- t- il lui - meme 
dans I' enthouſuſme apres les leur avoir données. 1 


2. None Hf, an 
devenoſt Fondateur d' Ordre, diſdit- il, fans avoit 
penſé à le devenir, fans avoir penſe à ces Regles, 
ni aux Miſſions. Dieu avait fait tout cela fans lui; 
ajoutoit-it; cependant Ia Sociste de Jeſus fur vilte - 
blement ſon modèle pour for ner fa Congregation? 
il avoit emprunt juſqu'aux rermes mEmes de ſe - 
Conſtitutions. Dans les deux O- tres, Faurorics du 
Supérieur Etoit celle dun Jonirque; & ib Sen 
-vantoient : Superiorum noſtu Monarch ia l 
Les vœux font iimples duns a4 Congt ation ds 
I'Oratoire, comme din celle des Peres de la Doc- 
trine Chretienne ; on eſt tenu 2 la Communauté, 
& la Communauts ne Mus tient point, Quelqus 

temps qu ait paſſè un Sujet dans la Congregation, 
il n'en eſt pas plus : ſſurè, & il ne peut jamais Etre 
certain le matin , dy coucher le ſoir. On dir auffi 
que les Bulles & Brefs qui autoriſent cette Con- 
gregation Lłonine, n'ont jamais été preſentes aux 
EvEques, ni aux Parlements; que les Conſtitutions 
ne ſont connues que des principaux , qu on ne les 
communique point aux Novices, qu il y a meme” 
excommunication contre ceux qui les liroient fans 
permiſſion. Pourquoi tour ce myſtere ? * 


Y 


CHAPITRE LIV. 


Des Urſulines, & de quelques autres Congregations 
| nees dans le dix-ſeptieme ſiecle. "4 


FEennant en parlant des Urſulines, commence 
par s'Ecrier qu on avoit deja bien vu des Congrega- 
tions & des Ordres deſtinès à l'inſtruction des Jeu- 
nes- Gens, afin de les Elever dans la ſcience & la 


 maſques qui 5 


i 
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vertu: il eft vrai qu'on en avoit vu peu. Les Co. 
'Etoient occupès de certe inſtruction, 
avoient diſparu preſque en naiſſant. Les Jeſuites 
ſeuls avoient donc des "Colleges. Ces derniers y 
ouvrirent des Ecoles gratuites , & dès- lors 5 Elevz 
contr'eux la haine active des Univerſites, dont ils 
ruinoient les Profefleurs , qui juſques - 1) &rojent 
accourumes à ſe faire bien payer ; ce nen fut pas 
moins une nouvyeaute remarquable, que Ste Urſule 
inflitua dans la petite ville de Diſeizano en Lom- 


| bardie, une Congregation , dont le principal devoir 


Etoit d'eduquer les enfans. Dans les premiers ſiécles 
de notre Ere, tous les Fondateurs d'Ordres ne par- 


loient que de penitences & de macerations. Aux dixie- 


me & douziemes ſiëcles, tous les Cloitres retentiſ- 
ſoient de miracles. Depuis la renaiſſance des Lettres 
en Italie, il ne sagiſſoĩt plus que d' education & 
de la culture de l'eſprit. Pour $'accrediter chez les 
hommes, il a toujours fallu commencer par ſe plier 
au genie de leur ſiècle. On a travaille enſuite 2 les 
reformer. D'abord ces Urſulines ne gardoient point 
de cloture. C'etoienr des Religieuſes ambulantes = 
e- 


alloient enſeigner dans les Villes. Elles prirent 
| wp un Etabliſſement fixe, & ſe confinerent dans 


- Cloitres. Un des premiers Monaſtéres de leur 
Ordre fut Eleve en France au fauxbourg de Saint 
Jacques de Paris en 1612. De cette pepiniere ſorti- 
rent preſque tous les rejettons qui ont Et tranſplan- 
tes dans toutes les Provinces du Royaume. Cet Ordre 
Etoit des-lors diviſc en filles Congregees & en filles 
Cloinees: ces premieres alloient dans les maiſons 
ſemer des preſervatifs contre les hereſies autour des 
berceaux : elles veilloient à la garde de innocence 
dans Vage le plus tendre; les autres fortifioient lame 
du beau ſexe par leurs inſtructions contre la ſurpriſe 


des hommes dans un 4ge plus avance. Ainſi leur 
Inſtitut avoit pour but de former à la fois des Ci- 
royennes qui ne fuſſent ni hEreriques, ni ſouillzes-- 
dans leurs mœurs. Une telle Congregation <toit . 
certainement eſtimable par ſon objet. Auſſi fut elle 
protegee d'abord par la Dame Ste. Beuve, veuve . 
d'un Conſeiller au Parlement de Paris, & par plu» 
fieurs autres Dames. il y a environ cent-cinq Mai- 
ſons de cet Ordre etablies en France. Peu d'Ordres 
firent depuis une fortune plus eEclatante & des Etav . 
bliſſemens fi nombreux. | 
La Congregation des Peres du Bien- Mourir deſ- 
tince au ſoulagement des moribonds & des agont- 
ſans qu'on vir „lever dans I'Egliſe apres les Urſu- 
lines, ne ſe repandit pas comme elles. Les Cleres 
Reguliers Mineurs en faiſant veu d'imiter les Ach- 
mettes de Conſtantinople, & de laiſſer toujours 
quelqu'un deux devant le Saint Sacrement , fe con- 
centrerent preſque dans Genes, ou ils naquirent. 
Les Oblars de Saint Ambroife inſtituès par Charles 
Borromée, Eveque de Milan; la Compagnie des 
Dames de POratoire qu'il aſſocia à cette Congre- 
gation , ne ſortirent point de Italie; la Reforme 
de Fontevraut ſous le nom de Congregation de No- 
tre-Dame du Calvaire , fut plus connue par les ſoins - 
que ſe donna le fameux Pere Joſeph Tramblay , 
Capucin, pour la faire reunir , par les noms d An- 
toinette d'Orltans, ſœur de Henri I. Duc de 
Longueville & de Madame de Belle-Ifle , qui em- 
braſſerent la Reforme, que par l'éclat & le nom- 
bre Jes maiſons qui furent fond&es en France. Les 
Religieuſes de Notre-Dame de la Congregation du 
Sauveur, en Lorraine, & les Chanoines y 0g 
de ce mEme nom, eurent un peu plus de ſucces. 
Va ſimple Cure de Mataincour vit avant ſa mort 
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trente · deum Monaſteres, dont il ſe glorifioit d etre 
Finſtituceur, & la plüpart dans la Lorraine fa patrie. 
Cette Congregation qui s eſt multiplièe en compte 
lus de deus cents aujourd'hui dans toute la France. 
ais de netoit plus le temps ou Saint Francois 
compta ting mille Deputes de ſon Ordre quelques 
annees apres ſon Etabliſlement. Les Obſtacles qu - 
pronrereny un nouveau Saint Frangors de Sales, 
veque de Genève, & une Dame de Chantal, 
pour Elever l' Orare de la Viſitation au fauxbourg 
d' Annecy, annoncerent que ce n'etoit plus le temps 
du il devoit efperer ae de Dieu de nos peres mul · 
tiplieroit les flles de ſa Congregation comme les etoi- 
les du ciel & les etoiles des mers, ainſi qu'il le di- 
ſoit. Un des precepres qui devoit donner du credit à 
10Ordre de la Viſitation, &toit I'obligation que St. 
Francois de Sales lui impoſa de recevoir les. filles 
infirmes. Les Dames de la Viſitation n ont pas été 
lus fideles à ce precepte de leur Inſtitut, que les 
rſulines à celui qui les obligeoit de donner une 
inſtrudion gratuite aux jeunes perſonnes du ſexe: 
ceſt ainſi que ce qu'il pouvoit y avoir gre a la 
Societe eſt rombe en deſuctude ou a ere abroge. Les 
| Preceptes de Vabſtinence & des mactrations, I heure 
es Offices & la forme du chant qui lui ſont erran- 
eres, ont été les plus exactement ſuivis. Francois 
de Sales mourut à I'age de cinquante-fix ans, & 
fur carioniſe apres fa mort. Il merita bien cet hon- 
neur, $'il eſt-vrai comme le porte la Bulle de fa 
canoniſation , qu'il convertit ſoixante-douze mille 
Heretiques, refluſcita deux morts, guerit un aveu- 
gle & un paralytique, &c. Neuton épia & prit la 
vature ſur le Hit, ſi on ole le dire. Un faint place 
dans le Calendrier à Rome, peut feul avoir Thon- 
neur d'en ſuſprendre le cours. 9 
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,CHAPITRE LY. 
D. {Oratoire de Jeſus. + 


Novs avons d&jA fait mention d'une Congrega- 


tion de I Oratoire nce à Rome; mais nous avong 
vu auſſi des Freres Mineurs de pluſieurs eſpeces. 


Il ne doit pas nous paroitre Etonnant qu'un Cardinal 


de Berrule ayant raſſemblé de nouveaux Religieux 
ſous un ancien nom, ait imagine d' ẽtablir pourtant 
entre ces deux Ordres quelque difference: Les pre- 
miecs ſembloient etre propoſe de contrarier en 
tout l Inſtitut des Jeſuires. Ces derniers sen ra 

procherent le plus qu'ils purent. Le Cardinal de 
Berrule occupa ſes Diſciples, comme Ignace, 3 
enſeigner les ſciences dans les Colleges , à clever des 
Clercs pour les Sẽminaires, à precher les Peuples 
& ales convertir par des Miſſions; & cet Ordre 
de nouveaux Oratoriens, en s'occupant des mëmes 
travaux que les Jéſuites, a produit comme eux de 
grands hommes dans tous les genres, Le dẽvouement 
de ce nouvel Ordre à I'Educatiqn publique, le re- 


8 bientot dans toute la France. Le Clergs de 
ormandie & le Parlement de Rouen fit cependane 


quelque difficultè de 1'admettre dans cette Province. 
Il etoit effrays de voir une foule de Pretres ſans 
etre habitu&s dans aucun lieu preciſtment , & pro- 
pres exercer leurs fonctions dans tous les Dioceſes, 
avec la permiſſion de! Exe que. On exigeoit que les 
Oratoriens montraſſent une Regle, des Statuts, une 
Societe formèe & une poſſeſſion de leurs biens 
communs. Ils repondojent qu'ils n'ttoient point des 
Keligieux, mais ſeulement des Pretres affocics en- 


: | : 
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ſemble dẽpendans immediatement des 
les Dioceles où ils Etoient Etablis , ne travaillant que 
pour eux, 1 eux & par eux. Cette reponſe 
ſatisfit le Parlement de Rouen, & les Oratoriens fu- 
rent recus en Normandie comme ailleurs. Ce Car- 
dinal de Berrule nwoit pas manque de ſtipuler, 
comme avoit fait Philippe de Nery, dans la Congre- 
Fer de Rome, que jamais ſes Pretres n'y pourront 
tre admis à faire des vœux, & que la voix du plus 
grand nombre ne paſſeroit en force. 
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Des Religieuſes dans les Hopitaux ; quelles y ſont 
.  paſſablement heureuſes & doivent tire conſerves. 


Novs pourrions citer encore quelques Congreg+ 
tions d'hommes & de femmes qui ont pris naiſſance 
dans ce meme dix-ſcptieme ſiècle, comme les Re- 
collettes , les Petites Cordelieres, les Dominicai- 
nes, &c. (a); mais apres tout ce que nous avons 
dit de frappant & de remarquable ſur les Inftitv- 
tions Monaſtiques , les Congregations modernes 


— — — — — — 


(a) Un Auteur a comp é juſqu'a ving -ſix ſaſons Reli- 

jenſes établies dans ce ſiécle, fur I: ſeule p giſſe ie 8. 
Fa dice, à Paris; les voici : Le Calvaire en 625, Belle- 
Chaſſe en 1635 , PrEcieux-Sang en 1636, Recollettes en 
2640, S. Joſeph en 1641, La Miſtricor ie en 651, Notre- 
Dame-au-Bois en 1614, 8 Sacrement en 1655 , Ferites 
Cordelieres en 1660, Inſttuction Chrétienne en 160% , 
Miffions étrangéres en 1663, La Conſolation en 1669, 
Pantémont en 1671, Viſitation en 1673, Orphelines en 
2680, Bon Paſteur en 1688, Norre-Dame-des-Pr6s en 1690, 
| Sainte Thicle en 1700 , Sainte Valtce en 1706, 


modelces ſur les ancieanes, & les unes ſur les au- 
tres, noffrent plus d'interer. Ce qu'il y eut certai- 
nement de plus utile que toutes ces Regles auxquelles 
ſe youoient fi genereuſement toutes ces- Religie 
ſes, c'eſt qu'elles paſſerent enfin en partie dans les 
Hopitaux, & y prirent le ſoin des malades, ſoit 
qu elles ſe fuſſent conſac rees a Saint Auguſtin ou à 
Saint Francois. Ainſi, quetges petiteſſe, quelque ri- 
dicule mEme que l'on puiſſe trouver dans la conduits 
des chefs qui ont imagine de raſſembler des corps 
nombreux ſous certain uniforme, ſous certaine dif- 
cipline; {1 ces corps fe ſont dEvoues au bien public, 
ils n'ont point merits, à leur-Egard , qu on blame 
la vie Monaſtique. Sd 
Je ne vois point d'ailleurs que ce ſoient des Reli; 
ieuſes qui atent jamais trempe dans ces complots 
neſtes au repos du genre - humain ; ce ne ſont 
point des Religieuſes qui intriguent dans les Cours, 
qui y font fermenter la haine & la vengeance, qui 
aiguiſent les armes terribles de la ſuperſtition & du 
finatiſme; & pour le dire en un ſeul mot, I Hiſtoĩre 
ne m'apprend pas que art des guimpes & des ban- 
deaux ait jamais été contraire a la tranquillité des 
Empires. 

Mais ces Religieuſes, dont vous vous faites apo - 
logiſte, s'E6crie-t-on , depeuplent les Etats; elles 
ſont utiles aux malades : mais augmentent- elles le 
nombre des vivans? Eh ! quoi donc, eſt - ce cette 
cloture qui condamne aujourd hui tant de Citoyen: 
aiſes au celibat obſtine dans lequel on les voit vieil 
lir? La Religion enleve-t-elle 2 hymen generale- 
ment tous ſes Sujets ? Ah! quoiqu'on diſe contre 
le nombre de nos Religieuſes, prodigieux à la ve-. 
ritE, il reſte Evidemment encore dans la Societe, 
un trop grand nombre de filles celibataires, eu ẽgard 
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av nombre des hommes. Quelle eſt la Province , fi 
Ville, le Hameau, ou le nombre des jeunes gens 
compares à celui des filles de leur age, ne ſoit d'un 
A trois, & quelquefois plus ? Si la ſemme eft le champ 
de homme, comme le diſent les Livies Saints, on 
peut donc dire que les deux tiers de nos champs 
xeſtent en friche faute de culcivateurs. Ceſt cette 
pores de agriculture qui eſt parmi nous dans Ietat 
te plus deplorable : eck elle qu'il faut ſpecialement - 
encourager Que le celibat des hommes au- 
deſſus de trente an?; ſoit interdit du tax forte 
ment, alors la culture de #c# champs fleurira , & le 
nombre de no Religieuſes diminuera de lvi-meEme 
ſans effort. Mais il nen eff pas moins certain que 
dans l'état actuel de la Societe , tel qu'elle ſe com- 
porte, la cloture de nos Rel gieuſes ne fait aucun 
tort à la multiplication de notre pauvre eſpece hu- 
maine Il y a mieux: je vois * ene ral une Re- 
ligieuſe dans un Hopical n'eſt point une victime 
auſſi infortunce que dans bien d'autres Monaſtéres, 
fur le ſore de I:queile on doiye gemir. Je vois qu'il 
regne bien plus d'union dans ces maiſons, que Jan 
celles des autres Re'igieules ; forcees de vivre cha- 
2 jour enſemble & de ſe communiquer , 6ccupees, 
. fatrguces ſi Jon veut, aux travaux comniuns , veil- 

lant ſur le meme lit de repos aux beſoins des mala- 
des, diftraites ſans ceſſe par leurs occupations acti- 
ves, elles ne connoiſſent point autant ces tracaſſeries 
perpètuelles qui troublent la paix des autres Monal- 
teres. Elles y ont bien mom d'occafions de regret- 
ter leur- liberté. Auſſi la je uneſſe ſe porte - t: elle 
25 volontiers dans ces maitons que dans les autres. 
lles n'one communement à reciter, chaque jour, 
ue ce qu elles appelent /e petit Office de la Vierge, 
ans pluſieurs autres maiſons, comme dans ce -4 
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de Saint Bernard, les Religieuſes ſont occuptes huit 
heures par jour, aux exercices de la priere: elles 
vont enſuite triſte neut prendre ce qu'elles nom- 
ment la parole de Dieu, un Livre myſtique, plein 
d'une mEtaphifique qu'elles ont peine 2 compren- 
dre, qu'elles feuilietent ſeules en bail ant au fond 
d'une chamb e, juſqu's ce qu'un nouveau ſon de 
cloche les avertiſſe de fe rendre encore au chœur. 
Une vie plus laborieuſe, plus active, eſt plus utile 
à la ſantè du corps, comme à celle de Vefprit 
On compte en France trente mille Religieuſes : 
quand on fe derermineroir 2 en ſupprimer quelques 
milliers, il ſemble que la reforme ne pourroit done 
po romber ſur celles qui deſſervent les Horels- 
ieu & les Hopitaux. Mais ſi les autres Maiions 
Religieuſes continuent de ſubſiſter; fi elles peuvent 
ſervir utilement à ſoulager les familles trop nom- 
breuſes, ne faudroit · il pas auſſi qu'elles s abſtinſſent 
de recevoir des dots ? On paye aſſea communement 
mille Ecus pour Ventree d'une fille dans un Manaf- 
_ tere. Or la duròe de la vie d'une Religieuſe ne peut 
etre Evaluge à plus de trente ans, l'un portant lau- 
tre. Cette dot ſe renouvelle donc trois fois par fi6- 
cle, & chaque maiſon a dix mille francs par tete 
d'augmentation & au- delà avec les intérèts, par 
chaque revolution ſ:culaire. Qu une Maiſon ſoit 
campoſte ſeulement de vingt Religieuſes en 1789, 
elle aura done nëceſſairement acquis en 1890, un 
fonds de deux cents mille livres, en augmentation 
de l'opulence qui la fondse Les vingt Religieuſes, 
ſi ce meme nombre ſe conſerve, au bout du fiecle 
ſuivant, auront donc un revenu de dix mille livres 
de rentes au moins, & continueront cependant, 
comme ſi elles n avoient rien ,a recevoir deux cents 
mille francs encore le figcle ſuivant, & ainſi de 
Jome II. | l 
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ſiécle en ſiécle, elles augmenteront prodigieufe= 
ment leur —_— „ EN tenant toujours la mEme 
- marche conſtante. Comme nous navons point de 


Communautès Relig ieuſes , qui n'aient plus de cent 
ans de- fondation , peut-etre ſeroit-il temps U'exa- 
miner ſi elles doivent vivre avec leurs fonds acquis 


ou legues, ou combien de temps elles doivent en- 


core ſpeculer fur ceux que doit leur apporter une 
nouvelle generation de Novices; car ce n'eſt pas iei 
une ſeule Maiſon à confiderer , mais douze à treize 
cents dans ce royaume ; ce ſont des millions de 
numeraires qui courent ſe perdre fans objet dans 
ces gouffres monaſtiques & dont le commerce ſe 


trouve priv. 


Si les Maiſons Religieuſes ſont utiles à la Religion, 
ſi elles offrent un aſile à la vertu, ſi elles ſont un 
preſervatif contre la corruption des mœurs, fi c'eſt 
un Etat decent & convenable dans un royaume vaſte, 
peuple tel que la France, pour une immenſe quan- 


tits de Demoiſelles bien néëes, mais ſans fortune, 


qu'une profeflion Religieuſe; pourquoi ne cher- 
che-t-on pas, avec les mEmes revenus, à multi- 


> ws le nombre de ce qu'on pourroit en placer ? 


ourquoi depend-il d'une Abbeſſe de le reftrein- 
dre, de conſumer dans le luxe de fa table, la ſub- 
ſiſtance honnete de cent perſonnes de plus? Tous 
ces biens aumones & Itgues par la piete, toutes 
ces dots n'ont-elles &te accumultes par la ſuite des 
ſiscles, que pour favoriſer le luxe de ces Abbeſſes, 
& que pour enrichir leur famile ? Si vingt Religieu- 
ſes utiles édifient, cent Edifieroient encore da- 
vantage, & dix meres de famille de plus, en voyant 
un Etat conſtant & aſſure, une ſubſiſtance fondte 


d leurs enfans mourroient contentes. 


Je ne conſidere ici les Religieuſes que du cot 
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„ 
du Monde , & non pas de celui de la Religion: 
teſt aux Thevlogiens , c'eſt aux Pretres à faire va- 
toir dailleurs Vavantage que peut retirer la Nation 
Francaiſe des ſacrifices que trence mille Veſtales 
Catholiques lui font tous les trente ans de leur vir- 
ginite , de leur hiberte ; c'eſt 2 eux de montrer la 
neceſlite qu'il y a de renir toujours le feu ſacrs 
allume fur teuts Autels , de nous vanter leur déta- 
chement des choſes de la terre, & tout le fruit qu'on 
doit artendre de leurs macerations continuelles, 
Jai vu un de ces matins, une jeune fille remar- 
quable par ſes couleurs & ſon embonpoint, offric 
A Erre Stpreme, ce qu'on appele le ſacrifice de 
fa liberce. Qu'eſt- ce que cette grande parure affec- 
'ree avec tant de deſſein dans un chœur de Cloitre, 
cette gorge preſque decouverte , ces ajuſtemens 
recherches qu'un predicateur gage nomme les pom- 
= du Diable? Tout cet Eralage de convention ne 
oit durer qu'un moment. La jeune Perſonne quitte 
toutes ces riches parures ; elle foule aux pieds tou- 
tes ces vanites; on les lui ore les unes apres les au- 
tres, Epingle à Epingle , on la couvre d'un drap 
mortuaire; ſacrifice douloureux & admirablement 
vanté! Elle voue cette ſantéè robuſte, ces couleurs 
fraiches & vermeilles à Teſprirc de penitence, à la 
Regle de Saint Frangois d' Aſſiſe. Une Religion di- 
vine, dit le predicateur , peut ſeule commander un 
detachement ſi volomtaĩre, un devouement ſi heroi- 
que à des auſtérités pEnibles & continuelles. | 
Je rentre chez moi apres la ceremonie, & lon 
m' annonce mon Epoule dans les premieres douleurs 
de I'enfantement. Elle me fait appeller dans ſa cham» 
bre; elle fair appeller autour delle ſes enfans; elle 
nous embrafle tous; des larmes baigneut leurs yeux; 
elle nous prend & nous ſerre trois WT fois 
| | 2 
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- femble ſe repoſer comme apres la ms ety tache 
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dans ſes bras; elle nous embraſſe encore avec une 


chaleur, avec des ſoupirs entrecoupes, comme fi 
elle nous embraſſoit peut · ètre pour la derniere fois: 
elle ne peut nous quitter & cependant nous ren- 
voie. Alors, elle fe debarrafle de ſes ajuſtemens ; 
elle defait les boucles de ſes cheveux, quitte ſes 
zwnemens & juſqu'a ſes Epingles. Elle me ſemble 
ne veuve du Malabar qui ſe dévoue courageuſe- 
ment à la mort, & qui croit en reſſentir les funeſtes 
avant coureurs dans des douleurs aigues. Mon Epouſe 


ne s eſt point conſacree par un vœu expres aux auſ- 


tErites , aux douleurs. Mais elle en éprouve aſſer 


en étant reſts fidele aux loix de la Nature. Le jour 


ou elle a mis au monde un nouveau Citoyen, elle 


qu'on ait pu remplir; mais comme ſi la Nature qui na 
produit qu'avec la plus grande peine un nouvel etre, 
regrettoit encore les moyens 2 emploie pour le 
conſerver; le jour où elle fait monter des canaux 
inconnus de la vie juſques dans le ſein de mon épouſe, 
le lait deſtinè à nourrir l' enfant gémiſſant, la mere 
affaiſſte na de forces que pour combattre des dou- 
leurs, plus grandes peut-Etre que celles de len- 


fantement, & plus longues, plus continues du moins. 


Ah! Seurs du Mont- Carmel, Sœurs de Ste. Urſule, 


Scurs de Saint Auguſtin, briſez ces grilles qui vous 
tiennent captives ; venez voir, fi vous le pouvez, 


ce ſpectacle touchant qui dechire le cœur d'une 
famille , & ſi vous voulez des auſtérités, des mor- 
tifications, crByez que fans vœux, ſans, tegle, il 
en eſt dans les deſſeins de la Nature, de ſuperiures 
A celles que vous recherchez avec tant d empreſſe- 
ment, de ſupericures à celles que vos Inſtituteum 
ent imagines > A. | 
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CHAPITRE LVII. | 
Exerre det Carmes & des JEluires Bollandiſtes, dan 
| le dix-ſeptieme fiele. 6 
Doasvis ies d6fenſes du Concile Latran en 12 14, 
de recevoir de nouveaux Ordres, nous en dis tous 
jours vu s lever quelques uns de ſiécle en liccle 
le dix-ſeptime eur ſurtout la fèeonditè du douziemè. 
Cette fureur de devenir Inſtituteur dune Regie Mos 
naſtique, avoir ſemble ſe tenouveller. Les Ordres 
Roligieut auſſi ayoient joue un fi grand role dans 
les troubles de la Ligue! ils avoient acquis tant de 
conſidèration! Mais 1] n etoit plus queſtion de thets 
tre la cuirafſe ſur un froc, de couvrit d un caſquę 
une tete raſte, de charger ſes Epaules d un mouf- 
queton; les circonſtances avoient change. Tous ces 
Moines rentrès dans leurs cellules dont ils n'auroitht 
pas dit ſortir, mavoĩent plus d'autres fonctions que 
d'y reſter paiſibles & de ſe livrer aux exercices de 
leur Regle: malheureuſement ils ſe livrerent encore 
quelquefois en ſpectacle au public. On vit Eclorrs 
entre les Carmes & les Böllandiſtes, une guerre 4 
peu- pres ſemblable à celles des Cordeliers & des 
Capucins (a). ; 
Le temetaire Jeſhite Hollandus, dans fa Conti- 
— — — — — — _—— 
a) Les Ordres Heligieux ne s'aiment point, s'eſtimen® 
* g 415 üs dit doen: 2 dit Gooſtey. Ils vivews 
entr'evx comme ces chiens de bafſe-cour. _ * 
Commenſauæ ꝙ un logis, ayant un commun Maltre , 
ceſt· A · dire, avec une apparence de bonne intelligence, ci- 
mentée par des coups de dent, lachés à la derobse & pa 
quelqu es chamailletier ; Mévitables dans la 1 i 
| | 8 
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„ Bifwre auer , 
Nuation des Actes des Saints en 1668, ayant donné 
au Bienreux Berthold, le titre de Premier General. 
de I'Ordre des Carmes, & A Saint Cirille, celui de 
Troiſi me General , quoiqu il efit en cela ſuivi lopi- 

nion de pluſieurs Erudits, ſe vit tout -N - coup accabſẽ 
d'ecrirs lances du fond de la Flandre Un P. Fran- 
fois de Bonne - Eſperance, commenęa le combat pat 

un gros Ouvrage écrit en Latin, qu'il dora du 

titre d Arſenal Hiſlorique-Theologique, &c. Le C& 

neral des Carmes eveille au bruit de ces attaques, 
eſlaya d'en arreter les ſuires & de les prevenir des 

Teur naiſſance Il ecrivu aux Jéſuites Bollandiſtes, 

5 Joe pria de conſulter le P. Daniel de la Yierge- 
Marie , I Hiſtoriographe du Carmel, loxſqu'ils vou- 
 Oroient faire mention dans les volumes ſuivans du 

B. Albert, Patriarche de Jeruſalem. Il les engagea 
de modifier vn peu I'autorite de Baronius, par quel 
que commentaire; mais quelle ſurpriſe lorſque ces 

trois nouveàbs volumes parurent, dg voir ces Jeſuites 
non contents d"ayancer que la traditionde Ordre de: 
Carmes , qui regardeit Elie comme ſon Fondateur, 
ſouffroit beaucoup de <&icultes, mais qu'il y avoit 
meme des preuves convaincantes du contratre , & 
d etendre avec complaiſance Tux ces preuves. Alors, 
e F. de Bonge-Eſperance donya un ſecond: volume 
de ſon Arſenal - "heologique \ & ron plaga ſur le 

Mont Carmel Tetendard de la victo ire. 
Mais (on brave Defenſeug vint à mourir & le P. 
de la Vierge - Marie, I'Hiſtoriographe; le ſuivit. 
Les Bollandiſtes qui ayoient garde le ſilence juſqu'en 
1700, ſè reſervoient alors K ſe venger en publiant 

trois nouveaux volumes', 2' [article de Saint Ange 

Martyr: les Carmes en ayant eu vent, demande- 
rent aux Jeſuites communication de cet article, afin 
de examiner avant fa publicité, Il leur fut refuls 
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d' abord, enfuite il leur fur envoye; mais Vexamen 
- qu'en fit le General traina ſi long-temps , que le 
: Libraire & I'Auteur impatients firent paroitre YOu» 
- vrage ſans plus attendre. On y trouva non-ſeule» 
ment à Tarticle de St. Ange, mais encore en plu» 
. fieurs autres, de nouveaux traits lances' contre les 
» Carmes. Ils ſe firent contr'eux un bouclier de qua- 
tre volumes in-folio , ſous le titre du Miroir du 
Carmel, ou I Hiftuire de ! Ordre d Elie, &c. Alors, | 
la guerre fut allume ſans mEnagement. Le Jeſuire 
Papebrok , quoiqu'il ne füt qu'un des Bollandiſtes , | 
| 


eut à rEpondre preſque feul , de tout le tort-de la 
uerelle. Les Libelles furent lances contre lui le plus | 
 ae-racorv & les paſquinades pleuvoient de tous if 
eòtés: on le comparoit au nouvel 1/mael, attaqus | 
Par tous, & attaquant tous: Vnius ob noxam culpam 

fue rei. 8 
E Meninus, Vion , d'Herouval, & Ducange , ayant 
Ecrit au P. Papebrok , pour le remercier d'un pre- 
ſent, lui dirent qu'ils ne le croyoient pas neceſlits 
de _rEpondre aux Libelles du Mont- Carmel. Ils pr&- 
tendirent que ces Peres ne devoient pas Etre curieux 
"Caller chercher des origines fabuleuſes. Ces Lettres 
ayant et rendues publiques, on y rẽpondit de nou- 
veau: les Libelles ſe multiplierent encore; mais les 
Carmes eurent bientot recours a des armes plus 
puiſſantes. Ils dénoncerent Vouyrage des Bollandif- 
tes au Pape Innocent XI, & à la fois à TInquiſi- 
tion d' Eſpagne, pretendant y trouver bien des hE- 
TEfies , dont le nombre ſe montoit à deux mille; 
& ils les citoient. L affaire alla plus vite à FInqui- 
ſition d' Eſpagne qu'2 Rome; & les quatorze volu- 
mes des Actes des Saints y furent condamnès: plue 
ſieurs Princes d Allemagne s 'inrereſſerent pour les 
Jeſuites, & notament ! Empereur * Ils cri; 
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virent au Pape; on obtint que I'Inquifition Eſpar 
gnole Ecouteroit les defenſes des Jeſuites, & exa- 
-mineroit de nouveau ['affaire. L'Inquiſition defendit 


|  -rous les Livres concernant les differends des Jelvires 


& des Carmes; & le Pape Innocent XII en ren- 
voyant la choſt à la Congregation du Concile, 
termina encore mieux la difficultè, par un Decret 
qui impoſa un ſilence abſolu ſur la queſtion de la 
primitive Inſtitution de Ordre des Carmes par les 
rophetes Elie & Eliſce. N | 


-CHAPTTRE LVIIL 


"De la Devotion au Sacrt Caur de Jeſus ; a alle 
tbommenga dans le dix- ſeptieme ſecle, & gu'on la 
doit ſurtout aux Jeſuites, ; | 


N AYANT plus à ſolliciter de Bulles de la Cour 
die Rome, pour appaiſer des diſputes dans I Egliſe 

ou dans les Cloitres, on lui en demanda pour Eta* 
blir une nouvelle Congregation d'une — lig- 
guliere : nous voulons parler de celle fi nombreuſe, 
& 11 re pandue aujourd hui, ſous le titre du Sacre 
Caur de Jeſus. _|- | | | A 
Lorigine de cette Devotion pourroit faire rou- 
gir ſes Seftateurs-, sil eſt vrai qu'on la doive à un 
Anglais nommé Thomas Godyin, Préſident du Col- 
lege de la Madelaine, accuſe d'etre à la fois Cal- 
viniſte, Arien, Arminien & Socinien. Il publia le 
premier un petit opuſcule, intitule : Le Caur de 
Jeſus= Chriſt dans le Ciel envers leg Pecheurs ſur la 


* 
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Terre, qui roule enticrement fur le cœur charnel 
& materiel- de Jeſus- Chriſt. Cet Ouvrage fut tra- 
duit en Italien & imprime en 1658. Le Jeſuite la 
Colo mbiere, pendant fon ſEjour en Angleterre, 
adopta cette nouvelle Devotion, qui y Etoit en 
grande vogue, & la rapporta en France. Il la com- 


muniqua 4 une Religieuſe de la Viſitation qu'il di- 


rigeoit, devenue celebre auſſi pour cette Devotion, 
& connue ſous le nom de Marie Alacoque : I'Eve® 
que de Soiſſons Languet, ayant écrit fa vie, lui 
— tant de revelations, & des révélations fi 
ridicules. qu elle avoir eues a Toccafion de ce culte, 
& cette vie fit tant de bruit, qu'il ſe crut heureux 
d'en retirer tres-promptement tous les exemplaires 
repandus dans le public. Marie Alacoque ſe diſoĩt 
certaine qu aucun de ceux qui ſont conlacres & dedies 
& cette Devotion du Sacre Caur ne periroit. La Cour 
de Rome meme crut devoir arreter d'abor4 le ſcan- 
dale que devoit produire cette Devotion que les J& 
| ſuitess'efforcoient d'un autre cote de ſoutenir de toute 
leur puiſſance. Ils la faiſoient paſſer juſques dans 
les Indes, tandis qu' ils ſollicitoienr encore à Rome 
du Saint Siege une approbation qu il refuſoit à leurs 
inſtances. Mais ils n'eroienc pas geile a ſe rebuter, 
comme on fait, Refuſes pluſieurs fois, ils reve- 
noient toujours à la charge De 1697 4 1727 , on 
ne ceſſa de ſolliciter pour obrenir au moins l'Office 
& la Meſſe du Sacre Cœur: elles furent refuſes enfin 
nettement a cette derniere Epoque. 

Avec tous autres ſolliciteurs que les Jeſuites , 
Cen Etoit fait de cette Devotion; elle Etoit'jugee. 


Mais ils citent & font grand bruit d'un miracle 


opërè par cette Devotion ſur un de leurs Novices 
a Rome, nomme Celeſtini. Ils en tirent Vargument 


que Dieu Fapprouve; ils s'appuyent des Lettres de 
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la plopart- des Eveques de Pologne qui Tavoient 
adopts; & cette Con 2 du Sacre Caur eſt 
enfin approuvce par f .ongregation des Rits le 6 
Fevrier 1765. Mais la Congregation a- t- elle entendu 
approuver la Dęvotion du cœur charnel & materiel 
de Jeſus, ou du cœur pris fir plement comme ſumbole 
de amour divin pour les hommes? Crand tvjet de 
diſpute entre certains Theologiens, & qui partage 
de mème encore les Cordicoles. Les Iéſuites ne ſont 
plus pour nous; mais ce fruit de leurs ſollic itations, 
cet Office, cette Meſſe du Sacre Cœur nous ſont 
reſtés dans la plipart de nos Diocèſes De IA ces 
images mukiplices ou, le Seigneur s ouvre la poi- 
trine & montre ſon cœur, ou l'on repréſente des 
cCceurs tranſperces de fleches de toutes parts. On a 
vu de ces images repreſentant un cœur accompagns 
de trois Jéſuites avec des Crucifix à la main & cette 
inſcription: Dabo eis ſcutum cordis mei © je leur don- 
nerai le ſecret de mon cœur. Quelques Prelats 
avoient mEme attache des Indulgences à la Devo- 
tion d' aller prier devant ces images. C'eſt du com- 
mencement de ce dix - huitieme ſiecle que date 
Tauthenticité de cette Devotion; £3 


* 
. ad 


chAPITRE LIX ET DERNIER. 


P ENDANT que les Carmes difputoient avec les 
Jeſuites ſur leur genealogie , & que finiſſoit 2 
eu- pres à cette Epoque l enthouſiaſme pour les cta- 
liſſemens Monaſtiques, que commengoit eelui de 
la nouvelle devotion introduite par les--revelations 
de Marie Alacoque, ſe fondoient à Paris plus utj | 


9 Monachiſne. | 
lement les Petites- Maiſons, les Incurables, les In- 


palides, le College Mazarin, le Seminaire de Saint 


Sulpice & celui de Saint Louis (4). De la multi- 
plication de tous ces etabliſſements Religieux eft 
reſults l'attribution faite au Conſeil du Noi, vers 
ce temps, des cauſes de la pliipart des Ordres Mo- 
naſtiques, & Vabzndon à cet egard des principes 
des Chanceliers Olivier & IHopiral. > 
Ainli, à Londres, depuis qu'on a ceſſè d'avoir 
des Moines à fonder , à enrichir, ou à faire revivre, 


ſe ſont Elevẽs des monuments de magnificence pa- 


triotique de toute eſpece, des Hopitaux pour les 
Vieillards , des Ponts ſoperbes, des Jardins pour les 
| Botaniſtes , des Bourſes pour les Negocians , des 
Ecoles pour les Médecins, des Ecoles de Marine 
pour les Enfans-Trouves, des Muſeum pour les 
Sem de Lettres, des Quais en magonnerie , des 
Ports, des Canaux , des Colonnes, &c., &c. Mais 
en France, tous les etabliſſements publics, hors les 
Abbayes, les Monaſteres , ſont encore juſqu'a pré- 
ſent l'Ouvrage du Gouvernement. En Angleterre, 
depuis la REforme des Moines, tous ceux que nous 
citons (5) furent au contraire Vouvrage des ſimples 
Farticuliers. On a parmi nous à- peu- près oublic les 
noms de tous les Citoyens qui ont fondè des Abbayes 
de Benèdictines gu de Bernardines dans nos Provin- 
5 ; pourroit - on - oublier de méme les gencreux 
Fatfiates qui auroient jetté un Pont vers I Arſenal, 
qui auroient acheve la Garre, prolongs le Quai au- 


— — 
2 — 


— HOW. — ˖— — — 


4 (a) Er nous eroyons auſſi la Societe des Garcons Cordon- 
niers, en habit noir, en rabat, en petit manteau, ſous 
le titre de Freres de Saint Crepin. pe PIR 
© (5) Voyez-rn les noms & les details donnés par M. 
Grysley 3 Lans Deſoription de Londres, tom. 2, p. 245. 
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del> du Pont-Royal , élevé une retraite d6cente 
les Negocians , les Artiſtes, les Gens de Let- 
tres infortunẽs? Non, on ne Voublieroit jamais. De 
pareils noms ſeroient chers à leur fiecle & à leur 
poſterits ; mais ils ſont tous àᷣ naitre ; & nous ſom- 
mes encore à penſer comme un Anglais, que la 
eritable magnificence d'un Citoyen conſiſte, non 
dans un luxe frivole & paſſager de valets, d' equi - 
Pages & de courtiſanes, mais dans des Etabliflemens 
publics & particuliers. $617.30 
Si du moins on tiroit parti des Etabliſſemens Reli- 
ux exiſtans, pour le plus grand avantage de la 
ire ; ſi des Religieux rents Etoient appelles dans 
nos Colleges pour y apprendre gratuitement les lan- 
gues Latine, Anglaiſe, Italienne, le Deſſein, les 
222 d Architecture, les elẽ mens du Commerce, 
Muſique, &c. , & ſoulager les Villes de cette 
depenſe ; fi d'autres Religieux compatiſſants pre- 
noient le ſoin & la direction de nos priſons ; ſi I hoſ- 
pitalité Etoit encore pratique ſoigneuſement par 
ces Maiſons Neligieuſes; sil pouvoit ſe faire qu avec 
Ferabliffement de tous Monaſteres s'identifiaſſent 
quelques idées du bien public, on ne les verroit 
s clever, s'aggrandir, s enrichir qu avec plaifir : on 


ne les verroit pas detruire fans peine. Leur ruine, 


il faut Vavouer, n'a preſente juſqu'ici preſque au- 
cuns avantages. Les biens des Templiers ont' ere don- 
nes aux Chevaliers qui venoient de conquerir I'Iſle 
de Rhodes, & ſont aujourd'hui la poſſeſſion des 
Chevaliers de Malte. Que ſervent des Chevaliers de 
Malte & des Commanderies? Ceux des Jeſuites n'ont 
contribue à Elever aucun monument remarquable. 
On ne ſait mEme trop ce qu'ils ſont devenus..Ceux 
des Celeflins & des Cluniſtes , dans ces derniers temps, 
laifles à la diſpolition des EveEques, ne leu ont gueres 
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&rvi qu enrichir d'avantage des Chanoines de leurs 
CathEdrales , deja trop riches , ou quelques Com- 
' munaut6s obſcures de Religieuſes. A la vue de leur 
' ruine, on penſeroit volontiers en France, comme' | 
en Angleterre. » Aujourd' hui, dit M. Grosley (a), 
» les trois royaumes ſont jonehés des debris des 
» des anciens Monaſteres ; & ces debris jouiſſent 
» 2 différents titres, des reſpets de la plus gran» 
» de partie de la Nation. Les peres charges d'une 
» nombreuſe famille y voient des aſiles qui en euſſent 
» recu une partie; les Gentilshommes y voienr de 
» riches Domaines, qu'un de leurs enfans devenu 
Abbé, mettroir à leur diſcretion ; les Voyageurs, 
» des auberges ou I'hoſpitalite bien exercte rẽcon- 
v cilioit les yeux jaloux avec les richeſſes dont elles 
v Etoient comblees » . | 
Certainement , pour ne pas faire un meilleur 
uſage public des biens des Maiſons Religieuſes, qua 
n'en fit Henri VIII en Angleterre, qu'on nen a 
fait parmi nous juſqu ici, mieux vaudroit les con- 
ſerver. 7 5 
Mais auſſi pour les conſerver utilement, il fau- 
droit changer une vie purement ſpeculative & paſſive 
en une vie active & ſociale: il faudroit changer, 
modifier les Regles de St. Benoit, de St. Bruno, 
de St. Frangois, &c., qui régiſſent les deſtinges de 
plus de Citoyens, peut - tre , qu'on nen compta 
jamais dans les Ré publiques de Sparte & d'Athènes. 
Sil eſt utile de ſe livrer à examen de toutes ces 
Conſtitutions Monaſtiques, ce n'eſt pas pour ſavoir 
en quoi elles ſont &ludees, en quoi il faut les reta- 
blir, mais en quai il faut les ſupprimer. 


2) Londres, tome 2, page 244. 
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Ne ſeroit· ce pas une Conſtitution digne de tefor- 
me, par exemple, que ces Codes criminels affreux, 
cet 1 * des diſciplines ſi frequenites dans les Mo- 
naſteres? „ Jattribue à ce genre de chatiment ( dit 
» I'Auteur des Etudes de la Nature) non- ſeulement 
» la corruption phyſique & morale des enfans & de 
» pluſieurs Ordres de Moines , mais meme de la Na- 
» tion. . . Le Gouvernement doit le proſcrire, non- 
» ſeulement dans les Ecoles publiques, comme a 
v fait la Ruſlie , mals dans les couvents, ſur les vaiſ- 
v ſeaux, &c. J'en pourrois citer les reactions terri- 

» les, ſi la pudeur me le permettoit. 73 
le erois me rappeller que les Confeſſions de J. J. 
Rouſſeau en offrent un exemple aſſez frappant; 
mais ſans doute qu'à bien d autres égards, toutes 
ces regles Monaſtiques dffrirvient d'autres reformes 
.A entreprendre. Peur-Etre meme ſeroit-il bon de 
choiſir dans les. Conſtitutions exiſtantes, & dien 
refaire une nouvelle de leurs debris, qui ne ſeroit 
 Fouvrage ni du Domquichotte de la Vierge, ni de 
Sainte Perronille „ ni de l homme qui nomma les 
cigales ſes ſceurs,, & les lievres ſes freres, mais celui 
d'une ſocietè de perſonnes choiſies & diftinguees 
par leurs lumieres, comme par leur piëté, preſi- 
dee par quel qu un digne de donner des I oix à une 
ſociẽtẽ nom breuſe Sil faut conſerver quelques inſti- 
tutions monaſtiques, on en banniroit dun oins tou- 
res les petiteſſes qui les degradent, tout ce qui, 
dans des inſſitutions ſombres & feroces , comme le 
dit mieux PAbbe Ray nal, denature l' homme pour 
le diviniſer, & trend à le rendre ſtupide, imbecille 
& muet com me les bètes, pour qu'il devienne fem» 
blable aux Anges. On les rendroit ces inſtitutions à 
ancien plan des Maiſon Pythagoriciennes qu el- 
= ont voulu imiter originairement, & dont elle: 
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 & font ſi prodigieuſement cartes. On wire 
tionneroit meme beaucoup le regime de Pytha- 
gore, & ans des ſilences forces & minutieux, fans 
2 abſtinences 4 jour nomme z en mangeant quel 
quefois des feves ſans les adorer, on pourroit aſſurer 
aux hommes des moyens d education dans la jeu- 
neſſe, des retraites dans la vieilleſſe, des conſola- 
tions dans I'adverſite, des ſecours dans toutes les 
arconſtances de la vie, & mille douceurs dans le 
commerce rapproche de la confiance & de Vamitie. 
Comment ſe fait - il qu'il ſe ſoĩt ainſi Erabli au 
milieu des plus grandes Monarchies, tant de petits 
Gouvernemens particuliers, tant de petites Societẽs 
ou ariſtocratiques , ou gouvernees par le deſpotiſme 
des chefs ; car la difference des Gouvernemens eſt, 
on ne ſauroit mieux Etablie dans les Cloitres. L'inſ- 
titut de St. Benoit eſt le pur deſpotiſme. Celui des 
Jeſuites eſt la Monarchie illimitee : ſic volo , fre 
pro ratione voluntas, Le chef a un conſeil d' aſſiſtans, 
mais dont il n'eſt pas oblige de ſuivre les avis. Le 
gouvernement de Fontevraud eſt le mEme dans les 
mains d'une femme; 1: ſeulement point de loi ſa- 
lique. Les Auguſtins, les Carmes, les Theatins ſont 
des Ariſtocraties. Il ne sy regle rien que dans le 
Definitoire, Le General y eſt comme le Doge 2 
Genes ou à Veniſe. Chez les Minimes, le gouver- 
nement eſt mixte, & le reſultat de trois pouvoirs 
combines comme en Angleterre, Le Correcteur g- 
neral eſt le Roi, les 6 
locaux en font les Ducs & Pairs de la chambre- 
haute; les ſimples Religieux ſont la chambre des 
communes: Sous toutes les formes, ces Sociétés ſe 
ſont dires independ?nres des loix communes à tous 
les autres Citoyens, independantes de leurs Magiſ- 
trats ; elles ont leur Lẽgiſlation, leur police, leurs 


* 
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orrecteurs provinciaux & 
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chefs, leurs ſupplices & juſqu'? leurs bourreaux par- 


ticuliers. Comments eſtꝭ il Etabli tant de petits Etats 


dans un grand Etat? Mais comment auſſi reformer, 
ou ſeulement oſer toucher aux Conſtitutions de St. 
Benoit, de St. Bruno, ou de St. Francois ? Qui 
pourroit en avoir le droit? | 

Je trouve la reponſe à cette queſtion dans les ates 
de l'Afſemblee du Clerge de France de «765 , pag. 
21. Le precepte d'etre ſoumis aux Puiſſances ſu- 


» peErieures , regarde non - ſeulement les Lziques, 


» mais tous les hommes ſans diſtinction, fuſſent ils 


_ » Pretres, Apötres ou Moines (a, dit cette Aſſem- 


» blee; & les Miniſtres de Jeſus Chriſt ne preten- 
» dent d autre prerogative, ſur cet objet, que celle 


v de pouvoir reſſerrer par leur enſeignement, com- 


» me par leur exem ple, les liens de fidelire, d'a- 
» mour & d'obciflance qui uniſſent les Sujets à leur 
» Souverain . | | | 

+ Enaccordant d'ailleurs les principes reclames par 
cette Aſſemblee , que les Souverains ne peuvent ſe 
mfler des choſes Jn s ; comment la regle, la 
diſcipline d'un Ordre, Iouvrage d'un particulier 


Hole, pourroit-il ètre regard& comme la choſe de 


Dieu Comment pourroit-on regarder comme des 
loix facrees de diſcipline Fceleliaflique , des Conf 
titutions qui n'ont jamais été le fruit des delibera- 
tions d une Aſſemblee, & contre leſquelles les Fccle- 
ſiaſtiques ont ſouvent reclame, comme ecartant les 
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(a) Le texte dit ou Evangeliſtes ; mais la note àᷣ taquelle on 


. genvoie & 4onr ce paſſage n'eſt 2 la tra uct'on, eſt ainſi 


concu : Et oflendens hoc omnibus Imperari Sacerdotibus etiam 
& Monackis. St. Chriſoſtome , in ep. ad Rom. Homil. 23. 


page 686, tem. 9, edit 1731. Or his n'a jamais pu 
traduit par geliſtes. 1 
brebis 


du Monaehiſmes: 30 
brebis de leurs paſteurs naturels, pour les donner 
à gudet à des paſteurs Errangers qui fe les atrache- 
rent par J opulence mème qui auroit dit les decrs- 
diter dans leur eſprit, parce que faiſant auſſi paſſer 
le luxe que leur donnoient leurs richeffes , juſques | 
dans les ceremonies religieuſes, dans la decoration © 
des temples , dans la maynificence des habits Sacer- 
dotaux, ils leur en impoſerent par I & leur firent 
illuſion. air! „ < 
Mais comme il n'eft pas rare de trouver dans cer- 
tains Livres, deux opinions ſur le mEme lujer , on re- 
trouve auſſi dans ces Actes de I'Aſſemblee du Clerge, 
Que I infaillibilite de l Egliſe Univerſelſe nes exerce 
» pas moins ſur les regles des maurs , que ſur les 
» principes de la croyance ; que les Iaftituts Reli- 
v Fieux appartenants à la rep de nos mœurs & 1 
v la diſcipline, ſont done aſſujettis au pouvoir de 
_ »l'Egliſe; que la puiſſance civile peut les examiner 
» dans l'odre temporel ; quelle peut meme par des 
» conliderations politiques, ou les admettre, ou ne 
» pas les recevoir dans ſes Etats; mais dans l'ordre 
» de la Religion, ils ne peuvent etre juges que par 
» autorits Eccl6fiaſtique ; que I'Egliſe na pu declas 
» rer pieux , ſaint & digne core qui ne Veſt 
- pas: & ſuppoſer que ce qu elle a approuve peut a 
v» tre impie, blaſphematoire, contraire au Lot 
» nature], ou divin; c'eſt lui imputer un aveugle- 
2 ne permet pas d'imaginer Taffiftance 
» promiſe par Jef ſt. (a) » . 
v»Ceſt aTEgliſe de mme, dit cette Aſſemblée, 
» qu'il convient d examiner, d approuvet Tobjet des 
>v@ux, den pronencer la nullit6 ; ou de diſpenſer 
» de ſon execution, parce que le vœu tant une pro- 
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_ meſſe faite a Dieu, d'une bonne euvre qui tend 
Ala perfection, fait auſh partie de la morale ehre- 
» tlienne v. N 6 ; 
Ainſi, Von voit que d'apres ces autres principes, 
ui reviennent à cette reponſe du Pape à Louis 
| 2 „ 2, Toccaſion des Jeſuites, ſint ut ſunt, vel non 
int, & quiĩ ſont une cenſure indirecte de lexamen 
de leur Inſtitut, fait par le Parlement, qu il ne 
Teroit point poſſible à la Puiſſance ſeculiere, dans 
les opinions du Clergé, de faire renoncer des Moi- 
nes à aſſaiſonner tous leurs mets avec de Thuile, 
à ſe faire ſaigner ſix fois par an, à ſe mettre le 
2 en ſang par la diſcipline tous les vendredis, 
a ſe faire griller la barbe & les poils, & autres 
parties du corps avec des ſarmens & de la paille 
allumes, de les faire renoncer à tout cela ſans la per- 
miſſion de la puiſſance Spirituelle, attendu que cela 
tient à la diſcipline du corps & à la regle des maurs ; 
que ces diſpoſitions, ont ErE approuvees par J Egliſe 
infaillible , qui nd pu declarer pieux & ſaint ce qui 
ne Feſt pas, & que les Moines ont d' ailleurs fait le 
xu de ſe ſoumettre à toutes ces diſpoſitions, telles 
qu'elles ſoient; veu fait à Dieu, dont les Magiſ- 
trats des- lors ne peuvent pas connoitre. O ſage & 
beureux d'Arbriſſel, 6 ſage & fortune St. Francois, 
trois fois ſage! d'avoir imagine de dicter des Loix 
aux hommes, qui conviennent 2 tous les lieux, x 
toutes les nations, à tous les ſiécles, 3 ceux des lu- 
mieres comme à ceux de Iobſcurite , & d'avoir ſeu 
encore, en les faiſane-2pprouver par ta Cour de 
Rome, leur donner une exiſtence immuable, erer- 
nelle, que mont pu obtenir les Loix des Solons & 
des Licurgues! | 150. £050 e e e 
Ne parlons donc plus d brancher, de tailler V'arbre 
du Monachiſme, puiſqu il y auroit infinimenc moins 
| * | | | „ Ne 


a Monachiſme. 30 
difficultés & de dangers 2 le couper par le pied. 


* dit que Galeas Viſconti Duc de Milan, re- 
mit les Moines aux @ufs & au petit vin, pour avoit 
clere voix & chanter Rault. Vozlà en effet tout ce 
qu'on pourroit attendre du travail des Commiſſaires 
Feels ſtiques , nommès pour les reformer. Mais 
qu ĩimporte au bonheur de la Socicte , la voix plus 

claire & le chant plus haut ? Occidite arborem & 
ramos efus. 2585 | ho 

Je ſals qu'il faut aux hommes des id6es ſuperſti · 
tieuſes, certains noms qui les rallient de fiecle en 
fiecle , qu aux BenediQins , aux Cifterciens , aur 
Bernardins, aux Fontevriſtes , ont ſuccede en An- 

leterre des Presbytetiens, des Anabatiſtes, des Qua- 
po „des Hernutes, des Methodiſtes, &c. Parmi 
nous, les Francs-Magons ne ſe ſont peut-Etre tant 
multiplies, que depuis que Topinion a commence de 
decréditer les anciens Moines (a); mais puiſſe- t- on 


a) Je ne youdrois pas dire que les Francs-Macons pro- 
ſides par leur Gardien, qu'ils appellent leur Venkrable, ſont 
une nouyelle eſpẽce de Moines rẽpandus & vivans au mi- 
lieu de la Societe; cependant ſans vouloir tenir par quelque 
choſe au regions des Religieux Hoſpitaliers & Militaires, 
comment s aſſujettir à tant de momeries Monaſtiques ? En 
Allemagne, on ſait qu! ils rẽcitent tous les jours des Heures 
en latin, & chantent des Hymnes. Dans les Loges de 
Pruſſe & de Courlande , ils portent de longs frocs blans 
avec une croix rouge ſur le c6t6 gauche. Ils ſe couvrent la 
tete d'un chapedu rouge hexagone. A la reception, le RE- 
Cipiendaire eſt ſacrẽ & oint comme un Pretre ; on lui place 
ſur Pocciput un petit bonnet rouge de ſix pifces. Ces eſps- 
ces de Moines Francs-Macons au ſurplus — des Fanati- 
ques 2 Zelle, à Darmſtad, à Roſtoock „ qui ſe vantent de 
5 cicer & faire apparoſtre les Eſprits, & de pofidder 

Pierre Philoſophale. Ils ſe propoſent d'&tablir le r&gne 
de mille ans , &c. Mais fanatiques ou non, tous les Francs- 
Magons de Vuniyers ꝑarlent . „ de leurs ſus 
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au moins dire en France, ce qu un Auteur écrit de 
FAngleterre, apres la ſuppreſſion des établiſſemens 
Monaſtiques. « Ces Methodiftes, ces Presbyteriem, 
s ces Hernutes , ces Francs-Macons , &c. font tous 
s peres de famille; tous fervent I Etat par eux-m&- 
» mes ou par leurs enfans, dans le Commerce int6- 
» rieur & extecieur , dans Jes Colonies, dans FEpliſe, 
» dans la Guerre & dans la Marine. L'Angleterre a 
» gagne à ce changement une population immenſe 
» dont elle ne fait point redouter l'excès, des ta- 
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Nimes travaux, du 2 Orient, du grand Archizefe de 
univers, de bienfaifance , d'&gzlite, d' union fraternelle. 
Comme les Thkevapeutes de PRgypte, dont nous avons fait 
mention, Chap. XIX du ier. Volume, les Franc*-Magons 
ont en honneur par-tout le nombre de ſept, & le triangle 
& les banquets ; comme eus ils fe diſent amateurs de la v6- 
firs & de la ſageſſe. Enfin , — n de _ jours 
ont vraiment des rapports frappans & remarqua avec 
ces = oo Moines ou piut6t ces PLiloſophes Juifs decrits 
r Philon, HK 
2 reſte, les Ordres de Chevalfrie les plus reſpectables 
de Europe, ne ſont Eyidemmeny que des copies mutilces 
des anciennes Inſtitutions Monzſtiques. Dès que les Che- 
valiers de “Ordre du Bain, en Angleterre, ont prèté ſer- 
ment, le Chef de Cuiſine du Roi dit aux Chevaliers , à voix 
haute & ferme : « Monſieur vous connoiſſez la force du 
» ſerment.que vous avez pretẽ: fi vous Vobſervez , il vous 
» honorera ; mais ſi vous le violez , je ſerai oblige par mon 
v emploi, 4e coxper vos eperons. « Les Chefs des Cuiſines 
coupent encore ainſi les Eperons des Moines dans les Cloi- 
tres, quand il &apir de les punir de quelque coulpe. L'eſ- 
prit Monaftique a ſubjuguE beaucoup de nas Inſtitutions, 
Ele deſpotiſme des Cloitres a peut- Etre malheureuſement 
influ beaucoup plus qu'on ne penſe ſur le deſpotiſme qui 
opprime les Nations. I n'y a pas fort loin de l Abbe, Ciriſi 
vices gerens in Monaſterio, au Monarque, régnant par la 
ſeule grace de Dieu; & tien ne refſemble tant aux Regles 
un Gouvernement Militaire, qu'une Regle Monaſtique. 
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» bliſſemene auſſi nombreux que ſolides pour les 
» ſciences , pour les arts, pour tous les beſoins de 

» lhumanité, un peuple dont la partie ſavante par 
v tat n'eſt point Elevee dans des principes & dam 
» des pr6juges oppoſes aux vues du Gouvernement. 
Ml,jis fi les Moines, en France, ow la population 
n'a pas les mEmes beſoins d etre augmentèe comme 
en Angleterre, fi ces Moines prenoient un tout aus 
tre eſprit, $'ils changeoĩent d eux-· memes leur regi · 
me oiſeux, puiſqu'ils croient que la puiſſance ſecu- 
liere ne le peut changer de ſon autorits privee , s'ils 
ſortoient enfin de leur engourdiſſement & de leur 
pireſſe, s ils ſervoient la Societe, (& dep pluſi eurt 
Ordres ont offert volontairement de la ſervir,) 
alors, comme nous l avons dit, peut- ëtre pourroit-H 
devenir utile de les conſerver. Pourquoi les rejette - 
t- on aujourdhui en leurs retraids, fe demande Nab- 
. belais? « Si entendez , ſe rẽpond- il, pourquoi un 
» ſinge en une famille, eft toujours mocque & har- 
» cele, vous entendrez . les Moines ſont de 
» tous refuis, & des vieux & des jeunes. Le ſinge ne 
» garde point la maiſon, comme un chien: il ne tire 
» pas Varoy. comme le beuf: il ne produit ni laict, ni 
» laine, comme la brebis; il ne porte pas le faix, 
» comme le cheval. Ce qu il fait eft tout conchier & 

» degaſter, qui eſt la cauſe pourquoi de tous regoit 
v mocqueries & baſtonnades. © - 
» Semblableoment un Moine ne laboure comme 
» le pay ſan: ne garde le pays comme l' homme de 
» guerre : ne guarit les malades comme le Medectn : 
» ne preſche ni nendoctrine le monde, comme le 
» bon Docteur Evangelique. & Pédagogue: ne porte 
v les commoditès ès choſes nëceſſaires à la REpubli- 
» que, comme le marchand. C'ett la cauſe pourquoi de 
» tous ſont huts & abharges, Ils prient Dieu pour | 
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» nous! — Rien moins. Vrai eſt qu'ils moleſtent tour 
v leur voiſinage, à force de trincqueballer leurs clo- 
v ches; ils marmonent grand renfort de Legendes & 
» Pſeaumes nullement par eux entendus. Ils content 
» force patenottes entrelardees de longs Ave Maria, 
v ſans y penſer ni entendre : & ce j'appelle mocque- 
» Dieu, non Oraiſon. Mais ainſi Dieu leur aide, s ils 
v prient pour nous & non pas peur de perdre leurs 
v miches & ſoupes graſſes. « CD OE Tis 
A cette occaſion de miches & ſoupes graſſes, je 
dirai comment les Moines ſavent avec prudence ſe 
les conſerver. Le feu Roi de Pruſſe paſſant quelques 
jours a Cleves, ſe fit donner l etat de la Province. Il fut 
ſurpris dy trouver une ſomme aſſez conſiderable, 
ue la caiſſe des forets payoit tous les ans au couvent 
es Cordeliers. Pourquoi cette ſomme & ces Moines, 
dit le Roi au Preſident ? — Sire, rẽpondit celui; ci, 
Feſt un legs des anciens Ducs, defline a faire dire 
des Meſſes pour le repos de leurs ames. — Eſt-ce que 
cette contribution ne finira jamais? Ou eft ce Convent? 
Jeveux parler au Gardien. Sire, eſt la- bas, der- 
riere le parc. Mirai d trois heures; qu'on le faſſe 
dire aux Moines. 7 

A Theure marquee, le Roi ſe rendit au Couvent. Les 
Moines vinrent le recevoir a la porte en proceſſion, 
& des qu'ils le virent, ils entonnerent le cantique de 
S8. Ambroiſe. Le Gardien s approcha du Roi, qui lui 
dit: Etes- vous le Superitur du Couvent ? = Oui, Sire. 
w= Vous autres, vous recevex tous les ans une grande 
Somme de la caiſſe des forts ; pourquoi cela? = Sire, 
c'eſt un legs des derniers Duca, & nous ſommes obliges 
pour cela de dire des Meſſes de Morts, afin de tirer 
leurs ames du Purgatoire. Megs pauvres couſins ] ils 
reftent long-temps dans le Purgazoire / Ne pourriex» 
vous pas me dire S'ils en ſortiront bientd;?} =» Jo 6 


* 


4 


| du Monathiſme. 311 

| ſaurois le dire poſitivement, Sire ; malt des qu ils ſe” 

ront ſortis , je ne manquerai pas denvoyer un Expres & 

Potſdam pour en donner des nouvelles a Votre Ma- 

jeſte. Le Roi ſe mit a rire , & dit au Prefident, qui 

'  Etoit à c6tE de lui: I! n'y a rien @ faire avec cet hom« 
me- Id; il a slrement etudie chez les Jeſuites. | 


O Moines! pour vous conſerver dans l'eſprit des 
Souverains , allez donc Etudier toujours chez ces Diſ- 
ciples de Loyola, sil eſt vrai qu'ils ſubſiſtent encore 
dans le fond de la Ruſſie-Blanche. 
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